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AVERTISSEMENT 

DU     LIBRAIRE, 

/  j  E  favorable  accueil  que  le  Public  a  daigné 
faire  aux  trois  premiejs  volumes  de  ma  Bi- 
bliothèque portative  d'Architedure,  ni  a  dé- 
terminé a  lui  donner  ce  quatrième  ^  malgré  la 
dépenfe  confidérable  qu'il  m'a  fallu  faire  pour 
remplir  les  obligations  contractées  dans  le  Prof- 
pecîus  que  j'en  avois  publié  il  y'  a  quelques 
années.  En  effet  les  différentes  additions  que 
je  m'étois  propofé  de  faire  a  cet  ouvrage  pour 
le  rendre  plus  comiplet  formant  une  augmen- 
tation de  plus  de  Zj^  planches  :,  fans  compter 
plufieurs  feuilles  de  difcours  nécefjaires  pour 
leur  explication  y  je  me  fer  ois  trouvé  dans  la 
nécefjité  d.' augmenter  le  prix  de  ce  volume ,  (p 
je  neufje  eu  plus  a  cœur  la  fati  s  faction  du 
Public  que  mon  intérêt  particulier. 

On  trouvera  donc  ici  tout  ce  qui  a  fait 
rechercher  avec  tant  d' empreffem.ent  les  deux 
premières  éditions  de  ce  Livre,  l'une  faite  en 
16^0^  fous  les  yeux  de  l' Auteur  ;&  l'autre 
en  1701,  après  fa  mort  y  fans  aucun  change- 
ment ni  augmentation  que  celle  des  dix  planches 
4'ornemcns  du  piedefial  de  la  colonne  Trajane. 
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Ainfj  l'on  donne  dans  cette   nouvelle  édition 
le  dïfcours  de  M,  de  Chambray  en  entier^ 
&  tel  qu'il  l'a  compofé  fous  le  titre  de  Paral- 
lèle des  dix  principaux  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  les  cinq  Ordres  dArchitedture,  &c;  on  y 
trouvera  de  plus  une  continuation  de  ce  même 
ouvrage  pour  les  pie  de  (I aux  des  cinq  Ordres  y 
.   fuivant  les  mêmes  Architectes  y  avec  le  parallèle 
des  Jîx  derniers  Auteurs  pour  les  Ordres  Tof- 
can  &  CompoJitCy  que  M.  de  Chambray  avoit 
négligé  de  donner,  &  que  M.  Errard,  fon  col- 
lègue y  fe  propofoit  d^y  ajouter  dans  une  nou- 
velle édition  qui  n'a  pas  eu  lieu.  Enfin  y  pour 
faire  voir  que  ceft.  avec  juftice  que  j'ai  parlé 
avec  éloge  de  M.  Errard  en  différens  endroits 
de  ce  Livre  y  je  préfente  ici   un   choix  de  fis 
compositions  fur  les  cinq    Ordres   d'Architec- 
ture y  mifies  en  parallèle  avec  les  profils  du  cé- 
lèbre  Perrault  pour  les    mêmes  Ordres ,  que 
favois  annoncé  dans  le  Profpedus ,  avec  un 
précis  hiftorique  de  ce  que   j'ai  pu   recueillir 
fur  la  vie  de  ces  deux  hommes  illufires ,  ainfi 
que  fiur  celle  de  M.   de  Chambray,  &  des 
autres  Auteurs  dont  il  efi  parlé  dans  cet  ou- 
vrage. 

Les  Elémens  d'Archiredure,  Peinture  èc 
Sculpture,  qui  doivent  former  le   cinquième: 
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volume  de  cette  Bibliothèque  portative  ^  paroî- 
tront  l'année  prochaine.  On  donnera  enfuite 
le  fixieme  &  dernier  volume  fous  le  titre  de 
Manuel  des  Arciftes,  qui  comprendra  un  Dic- 
tionnaire abrégé  des  principaux  termes  d' Archi- 
tecture ^  Peinture  &  Sculpture  y  ainji  que  des 
arts  &  métiers  qui  en  dépendent  :  mais  comme 
ce  dernier  ouvrage  y  en  occajionnant  de  nouvelles 
recherches ,  exige  un  travail  plus  long  &  plus 
épineux  que  les  précède ns ,  il  ne  pourra  pa- 
roître^  que^  quelque  tems  après  la  publication 
du  cinquième  volume. 
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PRÉFACE 

P  E    M.    DE    CHAMBRAT. 

ET  ouvr.tge  doit  Ton  origine  à  la  pcnfée  qui 
m'efl:  venue  de  féparer  en  "deux  branches  les  cinq 
Ordres  de  rArchice(fi:ure,  Se  de  former  un  corps 
à  part  des  trois  que  nous  avons  reçus  des  Grecs,  qui 
font  le  Dorique,  l'Ionique,  ôc  le  Corinthien ,  qu'on 
peut  appeller  avec  raiion  la  fleur  &  la  perfeÔion 
des  Ordres,  puifqu'iis  contiennent  non  feulement 
tout  le  beau,  mais  encore  tout  le  nécelFaire  de  l'Ar- 
chitccfbure.  En  effet ,  il  n'y  a  que  trois  manières  de 
bâtir  :  favoir,  la  folide,  la  moyenne,  &:  la  délicate, 
Icfquelles  font  toutes  parfaitement  exprimées  en  ces 
trois  Ordres-ci,  par  coniéquent  elles  n'ont  pas  be- 
foin  des  deux  autres,  (  le  Tofcan  &  le  Compofite  ) 
qui  étant  latins  de  comme  étrangers  à  leur  égard, 
femblent  en  quelque  façon  d'une  autre  eipece,  de 
forte  qu'étant  mêlés,  ils  ne  font  pas  bien  enfemble. 
On  en  conviendra  facilement,  pour  peu  qu'on  veuille 
fe  dépouiller  de  route  prévention,  fur-tout  fi  l'on 
confidere  ou'on  ne  trouve  point  d'exemple  antique 
où  les  Ordres  Grecs  foient  employés  parmi  les  Or- 
dres Latins. 

Ce  n'eil  pas  ir-on  deiîein  de  courir  à  la  nouveauté, 
je  voudrois  au  contraire  remonter,  s'il  étoit  poffible, 
jufqu'à  la  fource  des  Ordres,  èc  y  puifer  les  images 
èc  les  idées  toutes  pures  de  ces  admirables  Maîtres 
qui  les  on:  inventés,  6c  en  apprendre  l'ufage  de  leur 

propre 
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propre  bouche  :  parce  que  f^ins  doute  ils  font  bien 
déchus,  à  mcfure  qu'ils  le  font  éloignés  de  leur  ori- 
gine ,  &  qu'on  les  a  comme  tranfplantés  chez  les 
étrangers,  ou  ils  ont  dégénéré  fi  notablement  qu'ils 
f croient  à  peine  reconnoilFables  à  Ijurs  Auteurs.  Car, 
à  parler  franchement,  avons-nous  raifon  de  nommer 
cncore  Dorique,  Ionique  &:  Corinthien,  ces  trois 
pauvres  Ordres,  maltraités  'ce  défigurés,  comme  ils 
le  font  tous  les  jours  par  nos  ouvriers  ?  Leur  refte-t-il 
un  feul  membre  qui  n'aie  reçu  quelque  altération? 
A  peine  trouyeroic-on  maintenant  (  i)  un  Architcde 
qui  daignât  luivre  les  meilleurs  exemples  de  l'anti- 
quité. Ils  veulent  tous  compofi:r  à  leur  fantaific,  6c 
penfenc  que  l'imitation  efi:  un  travail  d'apprentif ,  Z<, 
que  pour  être  maîtres ,  il  faut  néceiïairemcnt  pro- 
duire quelque  nouveauté.  Pauvres  gens  qu'ils  font, 
de  croire  qu'en  fantaftiquant  une  efpcce  de  corniche 
particulière,  ou  quelqu'autre  chofe,  ils  aient  fait  un 
Ordre  nouveau,  6c  qu'en  cela  feulement  confifte  ce 
qu'on  appelle  inventer!  Comme  fi  le  Panthéon,  ce 
merveilleux  &  incomparable  édifice  qu'on  voit  en- 
core aujourd'hui  à  Rome,  n'étoit  pas  une  invention 
de  celui  qui  l'a  bâti ,  parce  qu'il  n'a  rien  changé  à 
l'Ordre  Corinthien  dont  il  eft  entièrement  compofé. 
Ce  n'efl  pas  dans  le  détail  des  parties  qu'on  voit  le 
talent  d'un  Architecle,  il  faut  le  juger  à  la  dirtribu- 
tion  générale  de  fon  ouvrage.  Les  petits  cfpiits  qui 
ne  peuvent  arriver  à  la  connoiÙancc  univcrfelle  de 
l'Art,  ni  en  embrafier  tou:e  l'étendue,  font  forcés 
de  s'arrêter  là  par  leur  impuifiance,  6c  rampent  con- 
tinuellement autour  de  ces  minuties.  Aufli ,  comme 
leur  étude  n'a  point  d'autre  objet  ôc  qu'ils  font  déjà 


(i)  L'Auteur  ccrivoit  en  i^;; 
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ftérilcs  d'eux-mêmes,  leurs  idées  font  tellement 
balTes  &  difgraciées  qu'elles  ne  produifent  rien  que 
des  mafcarons,  de  vilains  cartouches,  ^  de  fem- 
biables  crroterques  ridicules  Si  impertinentes,  donc 
l'Architeclurc  moderne  eft  toute  infedéc.  Les  au- 
tres que  la  nature  a  mieux  parta^^és  6c  qui  ont  une 
plus  belle  imagination,  voient  bien  que  la  beauté 
véritable  êc  effentielle  de  l'Architeclure  n'eft  pas 
fimplemcnt  en  chaque  partie  prife  à  part,  mais 
quelle  réfulte  principalement  de  la  fymmëtrie,  qui 
eft  l'union  &:  le  concours  général  de  toutes  enfemble, 
laquelle  parvient  à  former  comme  une  harmonie  vi- 
fible  que  les  yeux  purgés  &C  éclairés  par  l'intelligence 
de  l'art,  coniiderent  avec  grand  plaifir.  Le  mal  eft 
que  ces  beaux  génies  font  toujours  en  fort  petit 
nombre,  au  lieu  que  les  ouvriers  vulgaires  four- 
millent de  toutes  parts. 

Si  les  Grands  vouloient  fe  défabufer  un  peu  du 
mépris  qu'ils  ont  pour  les  arts  6c  pour  ceux  qui  s'y 
appliquent,  ^  conf^dérer  la  néceiîité  qu'ils  en  ont 
eux-mêmes,  fur-tout  de  celui  dont  je  vais  traiter, 
il  y  a  crrande  apparence  qu'on  les  verroic  refleurir 
encore'à  préfent,  6c  renaître  pour  aind  dire  de  nou- 
veaux antiques.  L'expérience  en  eft  affez  fraîche, 
fous  le  règne  de  François  I ,  un  des  plus  illuftres 
Rois  de  Thiftoire,  qui  par  un  amour  extraordinaire 
qu'il  portoit  à  la  vertu  6c  aux  grandes  chofes,  peupla 
ion  état  des  plus  rares  perfonnages  de  fon  (iecle,. 
lefquels  élevèrent  de  fuperbes  monumens  à  la  gloire 
de  ce  grand  Monarque.  C'eft,  à  mon  avis,  le  feul 
remède  pour  rétablir  tous  les  arts  dans  leur  première 
fplendeur,  d'où  le  mépris  les  a  fait  décheoir.  Les 
Grecs,  qui  en  furent  les  inventeurs,  &  chez  lefquels 
fcuUiis  ont  peut-être  été  vus  dans  leur  perfecbion^ 
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les  tcnoient  en  une  fî  haute  cftime  parmi  eux,  que 
Jes  premiers  de  leurs  Républiques  en  exerçoicnt  ia. 
prol-enion,  mais  d'une  façon  qui  n'ëcoit  point  mer- 
cenaire. Leurs  ouvrages  fe  payoïent  d'honneurs,  6c 
comme  ils  Te  propofoient  la  gloire  &  l'immortalité 
de  leur  nom  pour  récompen(e,  ils  ne  faifoient  que  de 
grandes  chofcs.  Ce  que  nous  lifons.de  cette  nation 
Icroic  difficile  à  croire,  fi  la  foi  de  leurs  Auteurs  n'é- 
toit  fiins  reproche,  2i:  s'il  ne  reftoit  pas  encore  au- 
jourd'hui des  marques  vifibles  de  ce  qu'on  nous  en 
raconte.  Il  n'y  a  rien  de  reconimendable  au  mondx 
que  ce  divin  pays  n'ait  produit  en  toute  excellence  : 
les  grands  Capitaines,  les  Philofophes  de  toutes 
fectes,  les  Poètes,  les  Orateurs,  les  Géomètres,  les 
Peintres,  les  Sculpteurs,  les  Architectes ,  &:  géné- 
ralement tout  ce  qui  porte  le  nom  de  vertu  eft  forti 
de-Ià.  Voulons  nous  bien  faire?  Ne  quittons  point 
le  chemin  que  ces  grands  Maîtres  nous  ont  ouvert, 
6c  fuivons  leurs  traces,  avouant  de  bonne  foi  que  le 
peu  de  ces  belles  chofes  qui  a  pafle  jufqu'à  nous,  efl: 
encore  de  leur  propre  bien.  C'eft  le  fujet  qui  m'a 
engagé  à  commencer  ce  recueil  par  les  Ordres  Grecs , 
que  j'ai  été  puifer  dans  l'Antique  même^  avant  que 
d'examiner  ce  qu'en  écrivent  les  Auteurs  modernes.. 
Car  les  meilleurs  livres  que  nous  ayons  fur  cette  ma- 
tière, ce  font  les  ouvrages  de  ces  anciens  Maîtres- 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  fur  pied, dont  la  beauté, 
eft  il  véritable  &,  fi  univerrellemenc  rccojinue,.  qu'il 
y  a  près  de  deux  mille  ans  que  tout  le  monde  l'ad- 
mire. C'eft-là  qu'il  faudroit  aller  faire  fes  études  pour 
accoutumer  les  yeux  &  conformer  l'imagination  des 
jeunes  gens  (  i)  aux  idées  de  ces  excellens  efprits  qui 

(i)  L' .Académie  de  Peinture  entretenue  à  Rome  aux  dépens  du  Roi 
peur  pcrfèdicnner  les  jeuaes  Ai'ciftes  qui  ont  gagné  le  premier  prix  à. 
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ëCcint  nés  parmi  la  lumière  &:  dans  la  pureté  du  plus 
beau  climat  de  la  terre,  étoient  fi  intelligens  6c  Ci 
éclairés  qu'ils  voyoicnt  naturellement  les  chofes  que 
nous  découvrons  à  peine  ici  après  une  longue  &:  pé- 
nible étude. 

Je  fais  qu'il  efb  libre  à  chacun  d'cftimer  ce  que  bon 
lui  fcmble  des  arts  mixtes,  tels  que  l'Architeclure, 
dont  les  principes  étant  feulement  fondés  fur  l'obfcr- 
vation  &:  fur  l'autorité  des  exemples,  n'ont  point  de 
démonftration  précife.  C'eft  pourquoi  je  me  fervirai 
du  privilège  que  je  lailFe  aux  autres  d'en  juger  comme 
ii  leur  plaira.   Pour  moi  je  remarque  dans  les  trois 
Ordres  Grecs  une  beauté  fi  particulière  &:  fi  excel- 
lente, que  \qs  deux  autres  Latins  ne  me  touchent 
point  en  comparaifon  àcs  premiers.   Auffi  le  rang 
qu'on  leur  a  donné  fait- il  bien  connoître  qu'il  n'y 
îivoit  plus  de  place  pour   eux  qu'aux  extrémités, 
comme  étant  le  rebut  de  part  &:  d'autre.  La  ruflicité 
ôc  la  pauvreté  du  Tofcan  l'ayant  exilé  des  villes ,  &: 
renvoyé  aux  maifons  des  champs ,  ne  méritant  pas 
d'entrer  dans  les  temples  ni  dans  les  palais ,  il  ell: 
demeuré  tout  le  dernier  &  comme  hors  d'ceuvre. 
Quant  à  l'autre  qui  veut  renchérir  fur  le  Corinthien 
àc    qu'on   nomme  Compofite,  il  eft  encore,  félon 
moi ,  plus  déraifonnablc  &  me  femble  même  indigne 
du  nom  d'Ordre,  puifqu'il  a  été  la  caufe  de  toute  la 
confufion  qui  s'eft  introduite  dans  l'Architeclure  > 
depuis  que  les  ouvriers  ont  pris  la  licence  de  fe  dif- 
penfer  de  ceux  que  les  Anciens  nous  avoient  pres- 
crits, pour  en  gothifer ,  félon  leur  caprice,  une  in- 
finité qui  paffent  tous  fous  ce  nom. 

Le  bon  Vitruve  prévoyoit  bien  dès  fon  tems   le 

Paris  dans   les  Académies  Royales  de  Pointure  &  d'Arcliùeaure  ,  naoiï 
pas  encore  infliruce  alors  :  elle  ne  le  fur  qu'en  i6é5. 
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mauvais  cfFcc  que  ceux  de  \z  profcllion  alloient  faire 
naître  par  l'amour  de  la  nouveauté  qui  les  eniportoic 
déjà  au  libertinage  &  au  mépris  des  règles  de  Tare 
qui  dévoient  être  inviolables  :  tellement  que  c'eft 
un  m^al  envicilli  qui  va  tous  les  jours  encore  em- 
pirant, 6c  qui  eft  quad  fans  remède.  Néanmoins 
il  nos  Alodernes  vouloicnt  donner  quelques  bornes 
à  leurs  licences  6c  demeurer  dans  les  limites  de 
rOrdre  Romain,  qui  efl:  le  vrai  Compofite,  ôc  qui 
a  Tes  règles  aulfi-bicn  que  tous  les  autres,  je  n'y 
trouverois  rien  à  redire,  puifqu'on  en  voie  des 
exemples  parmi  les  veftiges  des  fiecles  les  plus  flo- 
riflans,  comme  celui  de  Titus  F^cfpa/ien ,  auquel  \ç 
Sénat,  après  la  prife  de  Jérufalem,  fit  ériger  un 
arc  de  triomphe  magnifique,  qui  efl  de  cet  Ordre: 
mais  il  ne  faut  l'employer  que  bien  à  propos  6c  tou- 
jours fcul.  C'eft  ainfi  qu'en  ont  ufé  (es  inventeurs, 
lefquels  connoilTant  bien  Ton  foible  en  comparaifon 
des  autres,  évitoicnt  de  le  mettre  en  parangon 
avec  eux. 

Nos  Archirccles  n'ayant  pas  eu  cette  attention, 
font  tombés  fouvcnt  dans  une  erreur  qui  eft  inex- 
cufable,  de  faire  porter  le  fort  par  le  foible.  Sca- 
moTj^i  eft  le  premier  qui  en  a  parlé,  dans  fon  Traité 
des  cinq  Or- 1res,  ou  il  donne  au  Corinthien  la  plus 
haute  place.  Toutefois,  pour  éviter  toute  forte  de 
conteftation  ,  je  trouve  plus  fur  de  ne  les  jamais 
mêler  enlemlle,  puiique  les  Anciens  ne  l'ont  point 
fait.  Cependant  Philibert  de  Lorme  dc  SebajHen  Serlio 
penfent  tous  djux  l'avoir  vu  au  Coliféc,  Se  ils  en  rap- 
portent même  le  deiïein  pour  erre  l'exemple  de  leur 
Ordre  Compoiite  :  mais  ils  ont  fait  tous  les  deux 
une  obfervation  très  faufTe,  car  ce  font  deux  Co- 
rinthiens l'un  fur  l'autre  j  6c  quoique  dans  le  dernier 
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qui  fait  le  couronnement  de  ce  grand  colofTc  de  bâci- 
ment  la  corniche  ne  refiemble  point  à  l'autre  qui  cft 
au-dcfTous,  6c  qu'elle  Toit  fore  particulière,  les  cha- 
piteaux néanmoins  font  d'un  même  Ordre,  ainli  que 
Sc.anio:^7^L  l'a  fort  judicieulemcnt  remarqué.  Cela  doit 
nous  avertir  de  ne  pas  croire  légéremient  ce  que  les 
livres  nous  dilent ,  quand  on  a  la  facilité  d'aller  à 
la  fource  s'éclaircir  dz  la  vérité  :  car  fouvent ,  après 
avoir  bien  examiné  les  dcfleins  de  divers  Maîtres 
fur  un  même  fujet  &  fait  un  calcul  cxacfc  des  mc- 
furcs  qu'ils  en  donnent,  on  les  trouve  afTez  rare- 
ment d'accord  entr'eux,  quoiqu'ils  aflurent  tous  les 
les  avoir  foigncufement  obfcrvés.  Mais  pour  ne 
blefïer  perfonne,  puifque  chacun  fait  du  mieux  qu'il 
peur,  6c  que  nous  avons  toujours  de  l'obligation  à 
ceux  qui  nous  ont  communiqué  leurs  études,  je  n'en 
veux  point  rapporter  d'autres  exemples:  il  fuffit  que 
j'aie  averti  d'y  prendre  garde. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  faire  cette  re- 
cherche, qui  ne  fera  pas  fans  fruit,  trouveront  d'a- 
bord aflez  de  difficulté  dans  la  confufion  des  diilé- 
rentes  manières  de  mefurer  de  ces  Architectes,  lef- 
queîs  au  lieu  de  travailler  fur  le  rapport  du  module 
4es  colonnes,  qui  eil  la  méthode  naturelle  6c  parti- 
culièrement afFeclée  aux  proportions  de  l'Archi- 
t:clure,  ont  été  ufer  de  palmxcs  ,  de  pieds,  &  d'autres 
mefures  générales,  comme  auroicnt  fait  de  iimpîes. 
Maçons,  ce  qui  embrouille  tellement  l'imagination 
qu'il  efl  afTez  mal-aifé  de  s'en  démêler ,  ôc  qui  fait 
perdre  bien  du  tems  à  les  rapporter  enfin,  à  l'échelle 
du  module,  fans  quoi  toutes  les  études  feroient  inu- 
tiles. C'efl  à  cela  principalement  que  j'ai  taché  d'ap- 
porter remède,  en  réduifant  tous  les  dcfTeins  de  ce-, 
Ivi.vre  à  un  module  comiiiun ,  qui  eft  le  demi  dia- 
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mcrrc  de   la   colonne,  divifé  en   30  minutes,  afin 
d'approcher  de  la  préciiion  autant  qu'il  a  été  polFi- 
blerce  que  peut  erre  la  plupart   des   Architcdes 
n'approuveront   point  d'abord,  n'étant  pas  accou- 
tumés à  rechercher  fi  exactement  les  chofes  de  leur 
métier.  Je  veux  néanmoins,  pour  prévenir  leur  cen- 
fure,  les  renvoyer  aux  écrits  d'André  Palladio  èc  de 
Vincent  ScamoTj^i ,  les  deux  plus  grands  maîtres  que 
nous  ayons  de  la  profellion,  lefquelsjen  leurs  traités 
des  cinq  Ordres,  prenant  le  diamètre  entier  de  la  co-  ' 
lonnepour  module,  lui  ont  donné  (So  minutes,  qu'ils 
fubdiviient  encore  fouvent  en  moitié,  en  tiers  ^  en 
quart,  félon  qu'ils  le  jugent  néceflaire.  On  verra  dans 
ce  recueil  que  j'ai  rapporté  exadement  leurs  deiTcins, 
l'un  en  parangonde  l'autre  ,  par  une  méthode  fi  fa- 
cile qu'en  un  infiant  .on  peut  von-  en  quoi  &:  de  com- 
bien ils  différent  cntr'eux  :   tellcm.cnt  que  par  le 
^  moycn^  de  cette  comparaifon  chacun  a  la   liberté 
'  d'en  faire  choix  à  fa  fantaifie  cC  de  fuivre  lequel  il 
voudra  des  Auteurs  que  je  propofe,  parce  qu'ils  font 
tous  généralement  approuvés. 

Pour  ne  pas  fe  tromper  dans  ce  choix  &:  pour  ne 
pas  y  procéder  à  la  légère,  il  eft  néccfTairc  d'être 
bien  inftruit  auparavant  des  principes  de  l'Architec- 
ture, &  avoir  fait  quclqu'étude  fur  les  antiques,  qui 
font  la  règle  de  l'art.  Ce  n'efl:  pas  que  tous  les  anti- 
ques indifFéremment  foient  bons  à  imiter;  au  con- 
traire, il  y  en  a  peu  de  bons,  oc  grand  nombre  de 
médiocres  ;  de-là  eO:  venu  cette  variété  confufe  de 
nos  Auteurs,  lefquels  traitant  des  Ordres  &  de  leurs 
mefures,  en  ont  parlé  fort  différemment.  C'efl  pour- 
quoi j'eflime  qu'il  eft  toujours  plus  certain  d'aller  à 
la  fourcc,  &:  de  fuivre  précifémcnt  les  modénatures 
£c  les  proportions  des  édifices  antiques  qui  ont  le 
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confencemcnc  6c  l'approbation  univerfelle  de  ceux 
de  la  profeffion ,  comme  à  Rome,  le  théâtre  de  Mar- 
cellus ,  le  tcmpie  de  la  Rotonde,  les  trois  colonnes, 
près  le  Capitole,  &  quelques  autres  monumens  fem- 
blablcs,  donc  je  ferai  voir  ici  les  proills  iur  chacun 
des  Ordres ,  t<,  cnfuite  ceux  des  Architectes  mo- 
dernes ,  afin  qu'en  les  confrontant  avec  ces  beaux 
exemples  qui  font  les  originaux  de  l'art,  on  puiire 
les  y  éprouver  comme  fur  la  pierre  de  touche  :  ce  que 
j'ai' fait  avec  grand  plaifir  en  travaillant  à  cet  ou- 
vrage ,  2c  ce  que  chacun  pourra  faire  maintenant 
aurfî-bicn  que  moi,  &:  à  meilleur  compte,  en  épar- 
gnant tout  le  tems  que  j'ai  employé  à  en  ouvrir  le 
chemin. 
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D  E 

L'ARCHITECTURE   ANTIQUE 

AVEC     LA     MODERNE, 
A  TANT-PROPOS. 

XL  efl;  afîcz  difficile  de  déterminer  précifément  ce 
que  le  nom  d'Ordre  ii^nitie  chez  les  Architectes, 
quoiqu'il  foie  très  nécellaire  de  le  bien  entendre.  De 
tous  les  Alodernes  qui  ont  écrit  des  cinq  Ordres ,  il 
n'y  a  que  Sca/72o:^^i  qui  ait  pen(é  à  en  donner  la  dé- 
finition :  il  dit  que  c'cll  un  certain  genre  d'excellence 
qui  accroît  beaucoup  la  bonne  grâce  êc  la  beauté  des 
édifices  facrés  ôc  profanes.  Mais,  à  mon  avis,  il  eue 
mieux  valu  s'en  taire,  comme  ont  fait  les  autres ,  que 
d'en  parler  en  des.  termes  li  vagues  &c  avec  fî  peu  de 
folidité.  Kitruve  l'appelle  ordonnance,  &  ce  nom  eil 
maintenant  beaucoup  en  ulage  parmi  les  Peintres  : 
quand  ils  veulent  exprimer  l'élégante  compofltion 
d'un  tableau,  ou  la  diilribution  des  figures  d'un  fujec 
d'hiftoire,  ils  dilent  que  l'ordonnance  en  cft  belle. 
Néanmoins  ce  n'eft  pas  encore  exactement  l'inten- 
tion des  Architectes,  ôc  Vuruvc  s'efForçanc  de  nous 
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l*expliqiicr,  ajoute  que  c'eft  une  commodité  ou  dif- 

penfatioii  régulière  des  membres  de  l'œuvre  fèparé- 

ment,  &:  une  comparaifon  de  toute  la  proportion  à 

la  fymmétrie.  Peut-être  qu'un  autre  plus  fubtil  6c 

plus  pénétrant  que  je  ne  le  fuis ,  découvrira  le  my  lliere 

cle  ces  paroles  que  je  n'entends  point  :  c'eft  pourquoi 

|e  les  ai  ainfi  traduites  du  texte  latin ,  tout  fimplement 

mot  à  mot ,  afin  de  les  propofcr  avec  plus  de  naïveté 

k  ceux  qui  voudront  en  faire  leur  profit.    Daniel 

Barbara ,  qui  nous  a  donné  fur  cet  auteur  deux  ex- 

ceilens  commentaires,  s'efl:  fort  travaillé  à  éclaircir 

ce  pafTage,  qui  n'eft  pas  encore  fans  difficulté.  Phî- 

lunder ,  au  même  endroit,  a  trouvé  plus  court  de 

n'en  point  parler,  &;  s'efl:  amufé  à  d'autres  chofcs 

bien  moins  nccelTaires,  Tellement  que  pour  fortir 

de  ce  labyrinthe,  il  faut  venir  au  détail  «Sc  confidérer 

Ja  chofe  matériellement  par  chacune  de  fes  parties, 

afin  qu'elle    frappe   d'avantage  l'imagination  ,    &: 

qu'elle  nous  forme  difl:in£tement  fon  idée,  qui  efl:  ce 

que  nous  devons  chercher;  car  l'architeâiurê  ne  con- 

fiflre  pas  en  des  paroles,  fa  démonfl:ration  doit  erre 

fenfible  6c  oculaire. 

Il  efl:  confl:ant  entre  tous  ceux  du  métier,  que  la 
principale  pièce  d'un  Ordre  c'efl:  la  colonne,  &  que 
fon  entablement  étant  pofé  fur  le  chapiteau,  c'en  efl: 
la^o;np<}fition  entiei-e.  Si  donc  nous  voulons  le  dé- 
finir exactement  &  en  donner  une  intellieence  bien 
cxprclîe,  il  en  faut  faire  comme  une  cfpece  d'ana- 
tomic,  ÔC  dire  que  la  colonne,  avec  fa'bafe  &  fon 
chapiteau  couronné  d'une  architrave,  frife  ôc  cor- 
niche, forme  cette  efpcce  de  bâtiment  qu'on  appelle 
un  Ordre,  puifque  cela  fe  rencontre  généralement 
^'  de  même  fuite  en  tous  les  Ordres,  dont  la  diffé- 
rence ne  confiflre  que  dans  la  proportion  de  ces  par- 
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tieSj  &  dans  la  figure  de  leurs  chapiteaux.  Ils  ont 
bien  encore  quelques  ornemens  particuliers,  comme 
les  triglyphes  au  Dorique,  les  denticules  à  l'Ionique, 
de  les  modillons  au  Corinthien;  mais  cela  n'eft  pas 
de  fi  grande  obligation  que  les  antiques  les  plus  ré- 
guliers ne  s'en  (oient  louvent  dirpenîés.  Car  les  or- 
nemens ne  font  qu'accelToires  dans  les  Ordres  èc 
peuvent  s'y  introduire  diverfemenc,  félon  l'occafion , 
principalement  au  Corinthien,  oii  les  Architectes 
ayant  à  reprélenter  une  beauté  féminine  6c  virginale, 
comme  nous  en  pouvons  juger  par  ce  que  Kitruvc 
nous  raconte  de  Callimachus ,  ne  doivent  rien  épar- 
gner de  ce  qui  peut  embellir  ôc  perfe£lionner  ua 
œuvre.  Les  Anciens  nous  ont  donné  tarit  d'exemples 
de  cet  Ordre,  6c  ils  y  ont  fait  une  profuHon  d'or- 
nemens  fî  exceffive,  qu'on  diroit  qu'ils  ont  voulu 
s'cpuifcr  l'imagination  pour  en  combler  ce  chef- 
d'œuvre  de  l'Archiceclure.  Néanmoins  il  n'en  va  pas 
de  même  des  autres,  où  la  beauté  doit  être  plus 
m.ilc,  fur- tout  à  l'Ordre  Dorique,  dont  la  folidiré 
répugne  aux  ornemens  délicats,  de  forte  qu'il  réuilic 
mieux  dans  la  (impie  régularité  de  Ces  proportions. 
Les  bouquets  &:  les  guirlandes  ne  (léent  point  à  Her- 
cule,  il  cPc  plus  paré  d'une  ma(rue  toute  raboteufc. 
Car  il  y  a  des  beautés  de  pluiieurs  cfpeccs,  bc  fou- 
vent  fi  dilTemblablcs,  que  ce  qui  convient  à  l'une 
ell:  contraire  à  l'autre.  Pour  l'Ordre  Ionique,  il  eft 
au  milieu  des  deux  extrêmes  &:  tient  comme  la  ba- 
lance entre  la  folidité  Dorique  ôc  la  gentillelîc  Co- 
rinthienne. C'ed:  pourquoi  nous  le  trouvons  diverfc- 
mcnt  employé  dans  les  batimens  antiques,  quelque- 
fois aflez  orné,  d'autres  fois  plus  fmiple,  félon  le 
génie  de  l'Architecbe,  ou  la  qualité  de  l'édifice.  Tel- 
lement que  ces  trois  Ordres  fourni(renc  toutes  les 
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rxianicres  de  bâtir,  fans  qu'il  foit  befoin  de  recourir 
au  Tofcr^n  ni  au  Compoiîte ,  que  j'ai  tous  deux  ré- 
fervés  exprès  fur  la  fin  de  ce  traité  ,  èc  détachés  de 
ceux-ci,  comme  furnuméraires  èc  prefque  inutiles. 
Car  l'excellence  êc  la  perfeélion  d'un  art  ne  confifte 
pas  en  la  multiplicité  de  fcs  principes  ;  au  contraire, 
les  plus  fimples ,  &  en  moindre  quantité  ,  le  doivent 
rendre  plus  admirable  :  ce  que  nous  voyons  en  ceux 
de  la  Géométrie ,  qui  eft  cependant  la  bafe  èc  h 
fource  générale  de  tous  les  arts,  d'où  celui-ci  a  été 
tiré ,  6c  fans  l'aide  de  laquelle  il  efl  impoffible  qu'il 
fubfifte.  Nous  pouvons  donc  bien  conclure  que  les 
Ordres  n'étant  que  les  élémens  de  l'Architedure, 
^  ces  trois  premiers  que  nous  avons  eus  des  Grecs , 
comprenant  toutes  les  efpeces  de  bâtimens,  il  eft  fu- 
perPiU  de  vouloir  encore  en  augmenter  le  nombre. 

Afin  de  faire  connoître  la  diiTérence  des  Ordres 
de  l'Archiredure,  on  a  jugé  à  propos  de  les  donner 
tous  cinq  fur  le  defîein  qui  eft  vis-à-vis.  Voyez  la 
planche  première. 


/' W.-  V 


FL.nJu-  i: 


'S    c'iiHj  (.)i(lro>     (i!  VirluIct'Iuic 


AVEC    LA    Moderne. 


JUGE  ME  NT  en  général  de   tous    les  Auteurs 
rapportés  en  ce  recueil. 

Pour  faire  venir  le  lecteur  avec  quelque  forte  de 
préparation  à  l'examen  particulier  des  deffeins  fui- 
vans,  je  vais  lui  donner  ici  une  connoilTance  géné- 
rale des  divers  talcns  d'efprit  que  j'ai  remarqués  en 
chacun  des  maîtres  que  nous  allons  voir  en  pa- 
rangon l'un  de  l'autre. 

Le  premier  de  tous,  fans  contcftation,  eft  le  cé- 
lèbre André  Palladio  (î),  auquel  nous  avons  l'obli- 
gation d'un  très  beau  recueil  de  plans  -ôc  profils  an- 
tiques de  toutes  fortes  de  batimens ,  deffinés  d'une 
manière  excellente,  &:  mcfurés  avec  une  diligence 
fi  exacle,  qu'il  n'y  refte  rien  à  délirer.  Outre  qu'il 
a  eu  des  occallons  très  avantageufes  à  Venife  6c 
dans  tous  le  pays  Vicentin  ,  d'où  il  tiroit  fon  ori- 
gine ,  de  laidcr  des  monumens  qui  montrent  bien 
que  non  feulement  il  a  été  fectareur  de  ces  grands 
maîtres  de  l'antiquité,  mais  encore  émule  ôc  com- 
pétiteur de  c;Ioire  avec  eux. 

Celui  qui  le  fuit  de  plus  près  efu  encore  un  Vicen- 
tin nommé  Vincent  Scamo:[:^i  (i),  bien  plus  grand 

(i)  j4r.dré  Palladio ,  le  premier  ces  Architcdes  modernes,  naquit  à 
Vicence  l'an  i^cg  ,  &  mourut  avec  le  titre  d'Architefte  de  la  Republique 
de  Venife,  en  i  fSo  ,  âqc  de  foixante-douze  ans.  Voye:^  Tabrcf^c  de  fa  vie  à 
la  tête  de  fon  traité  d'Archirefture,  qui  fait  le  fécond  volume  de  cette 
Bibliothèque  portative  d'ArchiteElure. 

(2)  Vincent  Scamo^ii ,  qui  fucccda  à  Palladio  dans  la  place  d'Architcde 
de  la  Republique  de  Venife,  naquit  aufli  à  Vicence  l'an  1  yjy.  Il  fit  impri- 
mer fon  grand  ouvrage  fur  l'Architcdiire  ,  à  Venife  ,  l'an  161  ^  ,  âgé  de 
foixanre  ans.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Kfyf{  f^i  vie  fort  au  long  à  la 
tête  de  fes  œuvres  d'Architedure ,  qui  font  le  croifieme  volume  de  çeiîe 
Bibliothèque. 
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parleur,  comme  il  paroît  en  Ton  livre,  mais  beau 
coup  moindre  ouvrier,.  &  moins  délicat  au  fait  du 
deflein.  On  le  voit  afîl^z  par  les  profils  qu'il  a  don- 
ces^des  cinq  Ordres,  dont  la  manière  tient  un  peu 
duiec,  outre  qu'il  efl:  fort  mcfquin  &c  rare  en Tes 
ornemens  6c  d'un  mauvais  goût  :  à  cela  près  néan- 
moins i\d\  le  plus  régulier  dans  les  proportions  6c 
ic  plHs  digne  d'entrer  en  parallèle  avec  Pal/ad'io 

Sebaftien  Scrlio  (  i  )    &  Jacques  Barro-^vio ,    fur- 
nomme  de  Vi^nok  (2),  tiennent  la  féconde  clafTe; 
&:  quoiqu'ils  aient  tous  deux  fuivi  des  chemins  con- 
traires hL  des  manières  très  différentes,  je  ne  laiffe 
pas  de  les  ^placer  fur  le  même  rang ,  &  je  fuis  même 
allez  empêché  à  déterminer  lequel  des  deux  a  rendu 
pras  de  fervice  au  public.   Si  ce  n'eft  qu'on  veuille 
dire  que  le  premier  a  travaillé  pour  les  maîtres,  qui 
nont  befoin  cjuc  de  voir  l'idée  des  chofes  en  gros, 
lans  avoir  affaire  du  détail  de  leurs  proportions  :  êc 
que  l'autre  s'eft   feulement  propofé  d'inftruire  \q-^ 
jeunes  gens  &  de  leur  donner  les  recries  de  l'art,  ac 
de  bons  deffeins.  Mais  il  feroic  bien  plus  avanta^reux 
pour  tous  que  le  livre  de  Serlw  fût  defliné  cor^.me 
celui  de  Vignole,  ou  que  Vignole  eût  fait  des  études 
&  des  recherches  auffi  excellentes  que  Serlio. 

[x)  Seb.zft;cn  Scrlio,  célèbre  Architeds  Italien  ,  du  feizieme  fiecle ,  nacif 
de  Bo.ogne ,  &  aiueur  d'un  ouvrage  fort  eftimé  fur  l'Architecture ,  florilfoit 
lous  ip  règne  de  François  I,  qui  le  fît  venir  en  France  vers  l'an  1 5-44  fur 
la  grande  réputation  ,  pour  faire  des  deiFeins  pour  ie  louvre  qui  tomboit 
a.ors  de  vctuftc:  ce  qu'il  fit  avec  une  forte  de  fuccès.  Cependant  celui  de 
pierre  Lejcot,  Abbc  de  Clagnv  ,  Parifîen,  lui  fut  préféré  &  exécuté  rel  qu'il 
le  voit  aujourd'hui.  II  mourut  en  France  au  fervice  de  François  I. 

{z)  Jacques  Barroiiio  fut  (\Xï nomme  de  Fignole ,  parce'qu  il  était  ori- 
ginaire d'une  petite  ville  de  ce  nom  dans  le  territoire  de  Bologne,  où  il 
naquit  en  I  î 07.  Il  mourut  à  Rome  en  i  ^7  3  ,  âgé  de  foixante  lîx'ans  ,  av-c 
Je  titre  d'Architede  de  la  Fabrique  de  faint  Fierre.  Voyc^  fa  vie  plus  au 
long  a  la  tête  de  la  nouvelle  édition  du  Cours  d'ArchitcRure  de  D'AvUer^, 
iiîîpnmé  a  P^rjs  chez  Jombsrt^  en  1760 ,  ea  un  gros  voloiiie  ^-4°. 
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Le  fameux  commentateur  de  Vitr-uve{\)^  Daniel 
Barbara  {1)^  Patriarche  d'Aquiléc,  qu'on  peut  ap- 
peller  avec  juftice  le  Vitruve  de  notre  tcms,  fera 
ici  au  milieu  de  tous  les  maîtres  pour  y  préfiderj 
puifqu'il  eft  l'interprète  5c  l'oracle  du  perc  des  Ar- 
chitectes :  &:  Ion  compagnon  Pierre  Caianeo  (3)  (  que 
je  ne  lui  donne  que  pour  garder  une  égale  conformité 
en  mes  dclTèins  du  parangon  des  Auteurs  modernes), 
ne  fera  qu'un  petit  Clerc  à  la  fuite  de  ce  grand  Prélat , 
quoiqu'il  pût  aller  du  pair  avec  la  plupart  des  autres» 
Des  quatre  derniers  j'en  eftime  un  fingulierement: 
c'eft:  Leon-Bapnfle  Albert i  (4) ,  le  plus  ancien  de  tous 
les  modernes,  6c  peut-être  encore  le  plus  favanc  en 
l'art  de  barir,  comme  on  peut  en  juger  par  un  ex- 
cellent &:  aiTèz  ample  volume  qu'il  en  a  fait,  oii  il 
montre  à  fond  tout  ce  qu'il  eft  néceflaire  de  favoir  à 
un  Architecte.  Mais  à  l'égard  des  profils  des  Ordres 
qu'il  a  réglés,  je  m'étonne  de  fa  négligence  à  les  àcÇ- 
iiner  correctement  2c  avec  plus  d'art,  puifqu'il  étoic 

(i)  On  ne  doit  point  être  étonne  àe  l'eftime  particulière  que  tcmoi<»ne 
M.  de  Chambrjy  ^oux  \di  iKZ.éi\i£t\on  &c  le  commentaire  que  B.,rWo  fît  en 
italien  ,  des  dix  livres  d' Architedure  de  Vitruve  ,  fi  l'on  fait  attention  qu'il 
ccrivoit  avant  l'an  1650,  &  que  la  traduction  de  ce  même  ouvrage  que  le 
lavant  Perrault  fit  en  françois ,  avec  des  notes  pleines  d'érudition  &  bien 
fupcrieures  au  commentaire  de  B.irbaro ,  ne  parut  qu'en  1^73.  C'eft  à  cet 
homme  célèbre  qu'on  peut  à  plus  jufte  titre  donner  le  nom  de  Fitruve 
moderne.   Voyez  ce  que  nous  en  dirons  ci -après. 

(z)  Daniel  Barbara  ,  Vénitien,  favant  Patriarche  d'Aquilce  ,  qui  a  tra- 
duite commente  Vitruve,  en  italien.  Il  affifta  au  Concile  de  Trente,  & 
s'y  fit  une  grande  réputation.  Il  étoi:  habile  Mathématicien  &  grand  Ar- 
chitede.  On  a  de  lui  quelques  traités  d'optique,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages. Il  mourut  vers  l'an  i  j/o  ,  &  étoit  fort  lié  d'amitié  avec  Palladio. 

(5)  Pierre  Catanco ,  kxà\\t&^Q  Siennois ,  étoit  grand  fedareur  de  fî- 
truve.  On  ignore  les  particularités  de  fa  vie. 

(4'  Leon-Baptifte  Alberti ,  ou  de  Albertis ,  célcbre  Architeéle  Florentin, 
&  fameux  Mathéniaticien,  vivoit  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  a  écrit  trois 
livres  fur  la  Peinture  &  la  Sculpture,  &  dix  livres  fur  i'Architedure  :  ce 
dernier  ouvrage  eft  fort  eftimé  ,  &  pade  pour  le  meilleur  (ùr  cet  arc  après 
celui  de  Fitruve.  Il  mourut  vers  l'an  148^. 
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Peintre  :  car  cela  eue  contribué  notablement  à  la 
recommandation  de  au  mérite  de  fon  ouvrage.  J'y 
ai  fuppléé  en  ce  recueil,  de  je  croi^  lui  avoir  rendu 
en  cela  un  très  bon  office,  parce  qu'on  n'auroit  peut- 
être  jamais  penfé  à  le  fuivre,  n'y  ayant  aucune  ap- 
parence, à  voir  des  defTeins  il  pauvres  que  ceux  de 
fon  livre ,  d'efpérer  qu'étant  mis  en  œuvre  ils  duflenc 
faire  un  Ci  bon  eiFet. 

Au  plus  ancien  j'ai  voulu  donner  pour  rival  le  plus 
moderne,  afin  qu'en  les  comparant  nous  puilîions 
mieux  connoître  fî  l'art  continue  à  fe  perfectionner 
de  plus  en  plus,  ou  s'il  ne  commence  pas  déjà  à  dé- 
cheoir.  Ce  dernier  auteur,  nommé  Jofep/i  Viola {ï)^ 
eft  de  la  catégorie  de  ceux  que  les  Italiens  appellent 
des  cigaloni ,  qui  parlent  fans  celle  &c  prcfque  tou- 
jours hors  de  propos.  Celui-ci  s'étant  propofé  d'é- 
crire des  Ordres  de  des  proportions  de  l'Architecture, 
des  règles  de  pcrfpective,  de  quelques  principes  de 
géométrie,  de  d'autres  femblables  dépendances  de 
fon  principal  fujet,  le  pauvre  homme  s'efl;  amufé  à 
conter  des  fables,  tellement  qu'au  lieu  d'un  livre 
d' Architecture ,  il  en  a  fait,  fans  y  penfer ,  un  de  mé- 
tamorphofes.  Il  a  cela  de  commun  avec  Leon-Bap- 
tifîe  Albeni ,  que  fescieiTeins  font  auffi  mal  ordonnés 
&  très  mal  exécutés  ;  il  fuit  néanmoins  une  manière 
plus  élégante  de  afîcz  conforme  à  celle  de  Palladio^ 
Mais  la  méthode  dont  il  fe  fert  en  fes  partitions  eft 
fî  grolîiere  de  li  méchanique,  qu'il  compte  tout  par 
fes  doigts,  de  qu'il  femble  n'avoir  jamais  entendu 
parler  ni  d'arithmétique  ni  de  chifFres. 

(r)  Jofeph  Viola  Zaninî ,  de  Padoue ,  a  écrit  fur  l'ArchiteAure.  C'eft 
lui  qui  a  donné  l'idée  du  comble  brifé  a  la  maafardv.  Il  a  été  ieélareur 
de  Vitriive ,  «Se  grand  imitaceui  de  P^flLidio. 

Nous 
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Nous  n'avons  rapporté  les  defïcins  de  Léon  Bap^ 
îijlc  Albeni  &  de  Jojepli  Viola,  que  pour  les  trois 
Ordres  grecs  ;  Alhcrti  n'ayant  laiUe  aucun  profil  du 
Tofcan  ni  du  compofite,  ôC  Viola  s'ërant  rendu 
trop  fervile  imitateur  de  Palladio^  ion  maître,  dans 
ceux  qu'il  a  donnés  de  ces  deux  Ordres  latins.  C'efl 
ce  qui  nous  a  obligés,  pour  remplir  notre  projet  du 
parallèle  des  dix  principaux  Auteurs  qui  ont  écrie 
lur  l'Architecture,  de  leur  fubftituer  deux  autres 
maîtres  Italiens,  contemporains  de  Viola.  On  trou- 
vera donc  ici  en  parallèle  R.  Bruti  (i),  &  Jean-Bap- 
tijîe  Montana  (2),  deux  Auteurs  m.odernes  qui  fe  font 
acquis  quelque  réputation  6c  dont  les  ouvrages  ne 
font  point  fans  mérite,  comme  on  en  pourra  juger 
par  les  profils  qu'on  donne  de  ces  deux  miaîtres  pour 
\z  Tofcan  &  le  CompoUre  feulement,  en  attendant 
qu'ils  paroiiTcnt  dans  tout  leur  éclat,  accompagnés 
des  autres  Architeéxes  modernes,  tant  Italiens  que 
François ,  dans  le  dernier  volume  de  ï Archiuciure, 
Françoife. 

Y)qs  deux  qui  reftcnt  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
foient  moindres  que  tous  ceux  qui  les  précèdent, 
ni  qu'ils  foient  de  même  force  que  les  premiers  ; 
mais  j'eftime  qu'ils  peuvent  entrer  en  concurrence 
avec  trois  ou  quatre  des  derniers.  Ce  font  deux  maî- 
tres de  notre  nation ,  aflez  renommés  par  leurs  ou- 

(i)  Revefio  Bruti,  Arcliicede  Italien.  Gn  ignoré  les  particularités  de 
fà  vie. 

(1)  Jean-Baptljîe  Montana, de  Mil?.n  ,  Sculpteur  en  bois  &  Architccre  , 
naquit  à  Milan  vers  l'an  ir34,  &  mourut  à  Rome  en  i6ii.  Nous  avons 
un  volume  in-folio  de  Tes  oeuvres,  contenant  les  traités  fuivans,  impri- 
més à  Rome  en  i6t$.  Scielta  di  var'd  tempictti  antichi ,  en  foixante-cinq 
planches  ;  les  proportions  des  cinq  Ordres  d'Architedure,  en  trente- neuf 
planches  5  vingt-cinq  autres  planches  de  temples,  fepulcres  ,  portiques, 
tombeaux  ,  &c.  tirés  de  l'Antique.  Diverfi  ornaftlditi  cappriciofl per  depojiti 
«  alturi ,  en  trente  plaaches. 
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vrages  &  par  leurs  écrits,  Philibert  de  Lorme  (i)  ôC 
Jean  Bullant{i)^  que  je  n'entends  point  placer  ici 
fur  le  dernier  rang  comme  inférieurs,  mais  feule- 
ment pour  les  féparer  des  Italiens ,  qui  font  en  bien 
plus  grand  nombre. 

Dans  le  defTein  de  reflituer  à  M.  Errard  (3)  une 

(i)  Philibert  de  Li3rme  y  un  des  plus  célèbres  Archi:e(5les  du  feizieme 
fiecle  ,  contemporain  de  Jean  BulLznt ,  étoit  natif  de  Lyon.  Il  fut  Aumô- 
nier ordinaire  de  Henri  II  y  Se  de  Charles  IX  :  il  étoit  de  plus  Abbé  de 
faint  Eloi  de  Noyon  ,  &  de  faint  S^r^i^-les-Angers.  La  Reine  mère  ,  Caihe- 
rine  de  Médias ^  lui  ayant  confie  l'intendance  des  bàtimens  de  France  ,  il 
eut  la  conduite  de  ceux  du  Louvre  ,  des  Thuileries ,  d'Ànet ,  de  Sà\ni-Maur- 
les-FolTés ,  &  de  quelques  autres  bàtimens  d'importance  qui  furent  élevés 
alors.  Il  dédia  Ton  cours  d'Archit^dure  à  la  mcme  Reine ,  mère  de 
Charles  IX y  en  novembre  1 567  ,  &  fit  imprimer  depuis  fes  nouvelles  in- 
ventions your  bien  bâtir  y  &  à  petits  frais ,  en  isjS.  Il  mourut  vers  l'an 

(2)  Jean  Ballant ,  Architede  Prançois  ,  Architecte  de  M.  le  Connétable 
de  Montmorency  y  à  Ecouen ,  dédia  (^ou  livre  intitulé:  Heigle  générale  d'Ar- 
ckiteciîire  des  cinq  manières  de  colonnes  y  in-fol.  imprimé  l'an  1564,  à 
M.  de  Montmorency  y  Maréchal  de  France,  fils  du  Connétable.  II  eft  aufîi 
auteur  d'un  petit  Traité  de  géométrie  &  d'horologiographie  ,  qu'il  dédia 
au  Connétable  Ion  protefteur.  Il  pofa  conjointement  avec  Philibert  de 
Lorme,  en  i)"6  4,  les  fondations  d'une  partie  du  palais  des  Thuileries , 
&  ils  bâtirent  enfemble  la  façade  du  côté  du  jardin. 

(3)  Charles  Errard ,  Peintre  &  Architede ,  naquit  à  Nantes  en  1606. 
On  ignore  les  particularités  de  fa  jeunellè  :  tout  ce  qu'on  fait ,  c'efl:  qu'il 
peignit  le  dix-feptieme  Mai  qui  fut  donné  à  l'églife  cathédrale  de 
Paris  en  i64f.  Ce  tableau  reprcfente  faint  Paul  gu'éri  de  fon  aveugle- 
ment &  baptifé  par  Ananie.  M.  Errard  éroit  un  des  douze  anciens  qui 
fe  réunirent  en  1648,  pour  former  l'Académie  de  Peinture  5c  Sculpture 
que  le  Roi  honora  enfuite  de  fa  proteélion  ,  en  lui  accordant  un  Règle- 
ment &  des  Lettres  patentes  pour  fon  établiffement.  En  1666  ,  Sa  Ma- 
jefté  voulant  établir  aufîi  une  Académie  de  Peinture  à  Rome,  pour  per- 
fedlionner  les  jeunes  Artifles  qui  ont  gagné  le  premier  prix  de  Peinture, 
Sculpture  ou  Architeélure  dans  celle  de  Paris ,  M.  Errard  qui  étoit  alors 
Reéteur  de  r Académie  Royale,  fut  choili  pour  être  l'inftituteur  de  cette 
nouvelle  Académie  à  Rome ,  &  il  en  eut  la  conduite  jufqu'en  i  673  ,  qu'il 
revint  à  Paris  :  M.  Noël  Coypd  lui  fuccéda  jufqu'en  Kîyf  ;  M.  Errard 
fut  le  relever  en  qualiic  de  Diredeur,  &  il  y  palla  le  refte  de  fa  vie. 

Ce  fut  pendant  ce  long  féjour  en  Italie  ,  que  cet  iliuftre  Artifte  fît  me- 
furer&deiiîner  fur  les  lieux  les  plus  beaux  morceaux  d'Architedure  des 
maîtres  modernes  de  fon  tems,  pour  en  former  une  fuite  au  P^zm/We 
d'Archltiilure  auquel  il  avoir  travaillé  conjoiutenienc  avec  M.  de  Chambray^ 
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partie  de  rhonncur  &:  de  la  reconnoiflance  qui  lui 
font  dus  pour  avoir  travaillé  à  cet  ouvrage  conjoin- 
tement avec  M.  de  Chamhray  (i),  6c  pour  en  avoir 

Mais  l'importance  de  l'emploi  que  le  Roi  avoir  confié  à  M.  I.rrard  ne  \n 
ayant  pas  permis  de  donner  Tes  foins  à  une  nouvelle  édition  qu'il  projectoïc 
de  cet  excellent  ouvrage  ,  la  mort  le  Curprit  avant  qu'il  pût  faire  ufage  des 
macériaui  qu'il  avoit^amailcs  pour  fa  continuation.  Ce  recueil  curieux, 
dont  on  verra  quelques  morceaux  détaches  dans  cette  nouvelle  édition  du 
Parallèle,  doit  former  le  dernier  volume  de  YArclilteaure  Françoife  ,  donc 
on  a  déjà  donné  au  Public  les  quitre  premiers  volumes.  M.  Errard ,  pen- 
dant Ton  (ejour  en  Italie  ,  a  été  élu  plufieurs  fois  par  les  Romains,  Prince 
de  leur  céle'ore  Académie  du  Deilein.  Il  mourut  à  Rome  Diredeur  de 
TAcadémie  de  France,  en  1689  ,  àgc  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a  de 
lui  a  Paris  l'églife  des  Filles  de  rAllbmption,  rue  faint  Honore ,  qui  fuc 
commencée  a  bâtir  d'après  les  deileins ,  l'an  1670  ,  &  achevée  en  1676. 

(i)  Roland  Freart ,  fieur  de  Chambray ,  (nvzni  Architede,  origmaire 
d'une  noble  &  ancienne  famille  de  la  province  du  Maine,  &  coufin  germain 
de  M.  Dcfnoyers,  Baron  de  Dangu  ,   Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  ayant 
le  département  de  la  guerre,  &  Surintendant  des  bâtimens  fou^  Louis  XIII , 
naquit  à  Paris  en  i  606.  Après  avoir  fini  fes  études ,  il  fut  deftinc  au  Barreau, 
&  exerça  pendant  quelque  tems  la  profefTion  d'Avocat.  Il  alla  faire  enfaite 
un  voyage  en  Italie,  &  s'y  appliqua  à  l'étade  des  Mathématiques  &  d  s 
Beaux- Arts ,  entr'autres  de  la  Peinture ,  de  la  Sculpture  &  de  l'Architedui:  .■ , 
dont  il  fit  une  étude  particulière,  d'après  les  plus  beaux  monumens  ^e 
Rome.  Apres  y  avoir  Icjourné  quelque  tems ,  il  revint  en  France,  &  s'at- 
tacha, ajnfi  que  deux  de  fes  frères  nommés  ie  Ckantelou ,  zu^rès  de  fon 
parent  M.  De/noyers ,  qui  étoit  alors  Miniftre  de  la  guerre  ,  &  qui  l^.'m- 
plova  dans  plufieurs  commiffions  pour  le  fervice  du  Roi,   tant  en   Alie- 
iriaç^ne  qu'en  Italie.  Il  fut  envoyé  particulièrement  à  Rome  en  1640  ,  par 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté,  pour  quelques  négociations  importantes  au- 
près de  Sa  Sainteté.  Comme  le  Roi  avoit  paru  (atisfaic  des  favantes  recher- 
c)i?^  qu'il  avoit  faites  fur  les  arts ,  dans  fon  premier  voyage  a  Rome  ,  il  lui 
ordonna  d'en  faire  de  nouvelles  &  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  perfedion  de  l'Architedure  &  à  rembelhliement  du 
Louvre  qu'on  fe  propofoit  alors  de  rachever  &  d'agrandir.  Ce^  fut  dans  ce 
fécond  voyage  ,  cu'aidé  de  M.  de  C fiant elou  ,  fon  frère,  &  du  fameux  le 
TouJJln  y  le  %iphaél  de  fon  (iecle ,  avec  lequel  il  s'étoit  lié  d'une  très  grande 
amitié,  il  recueillit  quantité  de  deileins  de  tout  ce  que  l'Italie  pouvoïc 
offrir  de  plus  rare  &  de  plus  curieux  en  Architedure  antique.  Il  fut  reçu 
à  Rome  avec  beaucoup  d'accueil  par  le  Cavalier  dd  Yono,  qui  lui  fit  pré- 
fent  entr'autres  chofes ,  d'un  mannfcrit  italien  de  Léonard  de  Vinci, {mx  la 
Peinture,  avec  des  figures  de  la  main  du  foufy.n.  Ayant  achevé  fes  négo- 
ciations, M.  de  Chambray  revint  en  France  &  emmena  avec  lui  a  Pans  (ou 
ami  le  Foujfin,  par  ordre  de  M.  Defnoyers,  qui  étoit  aulTi  Surintendant  des 
bâtimens ,  &  qu;  voulant  retenir  ce  grand  Peintre  en  France ,  lui  donna 
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fait  la  continuation  après  la  mort  de  Ton  collcf^ue 
nous  donnons  dans  cette  nouvelle  édition  un  d?  Tes 
profils  pour  chacun  des  cinq  Ordres  mis  en  parallèle 
avec  ceux  de  l'illuflre  Perrault  {i)^  qui  s'eft  acquis 

un  logement  aux  Thuileries,  avec  une  penfion  confidérable  ,&  le  brevet 
de  premier  Peintre  du  Roi.  ' 

C'eft  à  ces  deux  voyages  que  nous  fommes  redevables  de  l'excellent  ou- 
^r..^e6nBaraaeledc  l'Arcluuaure  Ann^ue  avec  la  Modern'X.Z^ 
M  de  Chambray  mu  au  jour  en  i  ^;o.  Il  traduifit  en  François ,  vers  le  même 
r^l  î  "'?''       peinture  de  Z..;.W</.  Vmcï ,  qu'ii  avoit  rapporté  d'Ita- 
inff         '  ?.''"P""^"  ^  i'arisen  15; i  ,  en  un  volume  in-dL  II  en  fît 
au  1  une  eauion  en  italien  ,  qu'il  entendoit  parfdtement  bien  ,  &  dédia  ces 
deux  éditions  au/.,#;z,  qu'il  qualifie  toujours  de  premier  Peintre  dti 
f^r L'c"^""'?!:       •  'î'/^.'^"'"^  '^  F'-ance  ,  où  il  s'étoit  déplu  par  les  tracaf- 
cuirj'"  M  W'V'';  ''°''"'  occafionnées,  malgré  la  proreélion  parti- 
culière au  Miniftre  &  les  grands  avantages  qu'on  lu"  avoit  faits  pour  l'atta- 

les  quatre  livres  d  ArchiteAure  d'André  Palladio,  qui  furent  imprimés  à 
rare  ni  o^''  '?  "n  volume  Ln-fol.  ce  livre  eft  devenu  extrêmement 
Uht  T""'^,  ^  '^^^  ""^^  particularités  de  la  vie  de  cet  homme  cé- 
ieDre,  aind  que  le  tems  de  fa  mort. 

de  la  Faœt^d/ P?"^'  '  ^"  .i'Académ^ie  Royale  des  Sciences ,  8c  Médecin 
ce  la  iracu  te  de  Pans,  naquit  a  Pans  en  kti:.  Il  fut  an  des  plus  r-'v;,n^ 
i^ommes  du  dernier  iîecie  ,\  peflédoit  dans  un  très  haut  de 'Je  de  ptrTc 
tion  les  mathématiques ,  la  médecine ,  la  phyfique .  les  mécha"  iques   l'ana- 
tom,e ,  &c.  mais  fur-tout  l'Architeclure  ,  dan^  laquelle  li  excell  t  &  qu'i 
deffinoitrupcrieurement    Nous  en  avons  la  preuve  dans  les  monun^ens 

Zf   P.'T"'  ''^'  ^"'  H^^^'"^'  ^'^^'^'  °"  ^'  P^^^%1^  du  Louvre    bïti 
fur  Tes  de  feins  en   1 6^ y  ;  l'Obfervatoire  de  Paris,  en  1667     &  I   ' c  1 

.r.omphe  du  fauxbourg  faint  Antoine  ,  commencé'en  r/yj,  oui  fc"t  al 
t..u  de  chef-d-œuvres  dignes  de  paffer  à  la  poftérité  la  plus  reculée 

Outre  ces  grands  ouvrages,  qui  égalent  ce  que  l'Architedure  anrirn^ 
r  ous  oftre  de  plus  régulier  &  de  plus  parfait ,  nous  avons  lïï  '  ation  aT4 
^omme  cdebre  de  la  tradudionde  hrure .  enrichie  de  notef  à  n'es 
qu  il  fît  par  ordre  de  M.  Cclùert ,  avec  tant  de  fuccès  que  ce  livre  .ni  ' 
ravant  inintelligible ,  efl  devenu  l'étude  la  plus  utile  a  n^os  a"  hicS'es  ?)„' 
en  ;<""  T,  '''""''  ^'""  "magnifiques  éditions  aux  dépens  du  Roi ,  l'une 
en  ié7î  ,  &  1  autre  en  1684  :  &  cet  ouvrage  eft  devenu  e^trêmemen  rare 
1  donna  en/u.te  au  Pubhc  un  livre  inrituté  :  Ordonnar.ce  des  cinq  efZe'/e 
colonnes,  félon  les  Anciens ,^^r  une  méthode  auilî  claire  que  facile  Nous 

ch  ne?ïr,'?r'"  '"  "^^^'^  P'>'î^"/^  ""  recueil  ^dediveiL  ma 
niatr'fr-        ?"'?°"'  ^"^'  compcfaTur  l'hiftoire  naturelle  des  ani- 
Ouv,','  '"■'"^?"'  les  anciens  Mémoires  de  l'Académie  des  Science 
Ws'de^f.T"r"  ^^'ïï-'^^-  P--ent  l'étendue  des  connoS 
foirante  Vu  n^r/nc""''-  ^^ '"^"'^"^  ^  ^^^^^  ^^  ?  o^obre  1.S8,  âgé  de 
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utt  nom  immortel  par  fa  colonnade  du  louvre  &  par 
{es  autres  ouvrages.  Ce  dernier  Auteur  fuir  une  mé- 
thode générale  qui  eO:  très  facile,  en  donnant  cons- 
tamment la  même  hauteur  à  tous  Tes  cnrablemens 
dans  les  cinq  Ordres,  laquelle  eft  toujours  de  quatre 
de  nos  modules.  A  l'égard  de  la  colonne,  il  l'au^- 
ÎTiente  de  quarante  minutes  pour  chaque  Ordre  :  éc 
comme  il  donne  quatorze  modules  vingt  minutes 
à  la  colonne  Tofcane,  y  compris  la  bafe  &  le  cha- 
piteau, la  Dorique  aura  fcize  modules;  la  colonne 
Ionique ,  dix-fept  modules  dix  minutes  ;  la  Corin- 
thienne ,  dix-huit  modules  vingt  minutes  ;  ôc  la  Com- 
pofite,  vingt  modules.  Les  piédeftaux  vont  aufîî  en 
croifliint,  mais  feulement  de  vingt  minutes.  Le  pié- 
deftal  Tofcan  a  quatre  modules  de  hauteur  :  le  Do- 
rique ,  quatre  modules  vingt  minutes  :  l'Ionique ,  cinq 
modules  dix  minutes  :  le  Corinthien,  fix  modules  : 
&  le  Compofîte,  fix  modules  vingt  minutes.  Toutes 
fes  autres  fubdivilions  font  dans  la  rigueur  géomé- 
trique ôc  dans  des  rapports  très  exacts  entr'elles  ,  dC 
tous  fes  profils  font  d'une  régularité  &:  d'une  préçi- 
fion  dignes  des  plus  grands  éloges. 


FA RA L  L  E  L  E 

DE    L'ARCHITECTURE    ANTIQUE 

A   F  M   C     LA      MODERNE. 


PREMIERE     PARTIE. 

Des    trois    Ordres    Grecs, 

De    l'Ordre    Dorique. 

V^  E  n'cft  pas  une  petite  recommandation  pour 
rOrdre  Dorique,  que  de  montrer  qu'il  a  été  la  pre- 
mière idée  régulière  de  l'Architecture ,  &  que  comme 
fils  aîné  de  cette  Reine  des  arts,  il  a  eu  l'honneur 
aufli  d'être  employé  le  premier  à  bâtir  des  temples 
&  des  palais.  L'antiquité  de  fon  origine,  félon  tous 
ceux  qui  en  ont  écrit,  ell:  prefque  immémoriale. 
Néanmoins  Varuve  la  reftreint  avec  allez  d'appa- 
rence à  un  Prince  d'Achaïc  nommé  Doras  ^  lequel 
étant  foLiverain  du  Péloponefe,  fit  bâtir  en  la  fa- 
mcufe  ville  d'Argos  un  fiiperbe  temple  à  la  Déefle 
Junon ,  qui  fut  le  premier  modèle  de  cet  Ordre  ,  à 
l'imitation  duquel  les  peuples  voifins  en  drefTerenc 
plufîeurs  autres:  entre  lelquels  le  plus  renommé  fut 
celui  que  les  habitans  de  la  ville  Olympia  dédièrent 
7i  Jupiter,  qu'ils  {MVVLoramQrcvx  Olympien.  L'ifle  de 
Délos  en  éleva  auiTi  un  très  célèbre  au  Dieu  Apolloriy 
en  mémoire  de  ce  qu'il  y  avoit  pris  naiflance,  duquel 
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on  voit  encore  aujourd'hui  quelques  veftiges.  Ce  fuc 
en  celui-là  qu'on  mie  les  premiers  triglyphes  en  la 
forme  que  nous  les  voyons  maintenant ,  repréfentans 
la  fii2;ure  d'une  lyre  antique,  dont  ce  Dieu  avoit  été 
l'inventeur.  Dans  Elide,  ville  de  cette  même  con- 
trée, il  y  eut  plulicurs  fabriques  mémorables,  toutes 
de  cet  Ordre ,  dont  les  principales  furent  un  grand 
përiftyle  fcrvant  de  place  publique,  ayant  à  l'cntour 
un  triple  rang  de  portiques  avec  des  colonnes  ;  ôc 
trois  magnifiques  temples,  félon  le  rapport  de  Fau- 
janias  y  l'un  à  la  DécfTc  Junon,  tout  environné  de 
grandes  colonnes  de  marbre;  l'autre  à  la  mcre  des 
Dieux  ,  Dyndima  ;  &  le  troiiieme  à  Minerve ,  qu'ils 
appellerent  du  nom  de  leur  ville.  Ce  dernier  fut  fans 
doute  un  chef-d'œuvre  admirable,  puifqu'il  fut  conf- 
truit  par  cet  illuflrc  Scopas  _,  compétiteur  de  Praxi- 
tèle en  la  ftruclure  du  merveilleux   maufolée  que  la 
Reine  Anemije  fit  drefifer  à  la  mémoire  de  fon  mari. 
Viiruve  en  rapporte  encore  d'autres  en  fa  préface  du 
feptieme  livre,  parmi  lelquels  il  remarque  celui  de 
Céres  5c  Proferpine ,  dans  la  ville  d'Eleufie,  comme 
un  monument  de  prodigieufc  grandeur.  Mais  il  feroic 
inutile  de  faire  ici  une  plus  longue  recherche  de  ces 
édifices ,  puifque  ceux  qui  nous  en  parlent  n'ont  rien 
remarqué  de  particulier  touchant  leur  forme,  donc 
on  puillè  tirer  du  profit  pour  l'imitation.   Ils  nous 
apprennent  bien  aullî  le   nom  de  plufieurs  grands 
Archireclcs  de  ces  tems-là,  Icfquels  écrivirent  eux- 
mêmes   les    règles   de  leur  art,   entre    lefquels  un 
nommé  Silenus    avoit    traité   généralement    de  la 
proportion  Dorique ,  &  un  certain  Tkeodorus  avoic 
fait  la  defcription  d'un  temple  de  ce  même  Ordre, 
bâti  à  la  Déedc  Jitnon  par  les  habitans  de  l'ille  de 
Samos,  avec  plufieurs  autres  mentionnés  au  mçme 
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endroit,  dont  les  livres  ne  fe  trouvent pîus.  De  forte 
qu'après  la  perte  de  tant  d'excellens  Auteurs  qui 
ëtoient  la  fource  même  de  l'art  où  nous  pourrions 
maintenant  puifer  la  pureté  de  Ton  origine,  il  faut 
néceilai rement  ie  contenter  des  obfer varions  &  des 
conje6tures  que  les  Modernes  ont  faites  fur  quelques 
veftigcs  de  Tantiquité ,  qui  nous  fervent  préfente- 
mcnt  de  livres,  dans  lefquels  tous  les  maîtres  que 
j'ai    aflemblés   ici,  comme    au  conieil   général  de 
l'Archite£î:ure^  ont  fait  leurs  études.  Mais  parce  oue 
naturellement   chacun  abonde   en   fon  fens    6c    fe 
forme  une  beauté  à  fa  mode,  j'ai  eilimé  nécefîaire, 
après  les  deileins  qu'ils  nous  ont  donnés  pour  règle, 
de  revenir  toujours  aux  antiques,  comme  à  la  meil- 
leure boudble  que  nous  puiliions  fuivre^  parmi  lef- 
quels il  fe  trouve  encore  aiTcz  de  variété  pour  con- 
tenter raifonnablement  le  goût  de  ceux  qui  vculenc 
choifir.  C'eft  pourquoi  j'en  donnerai  fur  chaque  Or- 
dre deux  ou  trois  exemples,  tirés  des  originaux  dc 
mefurés  bien  exa6ï:emient  relativement  au  module 
de  la  colonne,  avec  la  divifion  même  que  j'ai  ob- 
fervée  dans  les  autres  deileins  des  maîtres,  afin  oue 
tout  fe  trouvant  uniforme  &:  fous  une  feule  échelle, 
la  comparaifon  èc  l'examen  en  foient  plus  faciles. 
Car  la  multiplicité  des  opérations  eft  toujours  défa- 
vantageufe,  à  caufe  de  la  confufion  qu'elle  fait  naître 
ordinairement  dans  l'cfprit  de  ceux  qui  travaillent, 
&  parce  qu'elle  coniomme  aulli  plus  de  tems,  qui 
font  deux  inconvénicns  de  grande  importance.  Enfia 
quand  tout  le  Iruit  de  mon  travail  en  cette  coile£tion 
des  auteurs ,  ne  profiteroit  aux  ftudieux  de  l'Archi- 
tecture que  de  les  avoir  ainfi  ajuftés  enfemblc,  je 
crois  qu'ils  pourroient  s'en  contenter. 

Mais  revenons  à  fOrdre  Dorique,  &L  confidérons 

en 
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en  gros  fa  forme ,  fes  propriétés  2c  fa  différence 
d'avec  les  autres ,  avant  que  d'entrer  dans  le  détail 
de  fes  proportions  :  car  les  règles  générales  doivenc 
précéder  les  particulières.    Ayant  donc    pofé  pouc 
fondement  que  cet  Ordre  nous  repréfente  la  foli- 
dité,qui  eft  fa  qualité  fpéciiique  &  principale,  on 
ne  doit  l'employer  qu'aux  grands  édifices  ôc  aux  ba- 
timcns  de  cette  nature,  comme  aux  portes  des  cita- 
delles de  des  villes,  aux  dehors  des  temples,  au:c 
places  publiques  &:  autres  femblables  lieux ,  où  la 
délicatcfle  des  ornemens  eft  inutile  &  peu  convena- 
ble :  tellement  que  la  manière  héroïque  &:  gigan- 
tefque  de  cet  Ordre  y  fait  merveilleufement  bien  ion 
effet,  6c  montre  une  certaine  beauté  mâle  ôc  naïve 
qui  eft  proprement  ce  qu'on  appelle  la  grande  ma- 
nière. Je  remarquerai  à  cette  occafion  une  chofe  ,  à 
mon  avis,  afïez  curieufe,  touchant  le  principe  de 
la  différence  des  manières,  ce  qui  fait  qu'en   une 
pareille  quantité  de  fuperficie,  l'une  femble  grande 
&C  magnifique,  5c  l'autre  paroît  petite  2c  mcfquine  : 
h  raifon  en  cil:  fort  belle  L\.  n'cll:  pas  commune.  Pouc 
donc  introduire  dans  l'Archiredure  cette  grandeur 
de  manière  dont  nous  parlons,  il  faut  faire  cnforte 
que  la  divifion  des  principaux  membres  des  Ordres 
ait  peu  de  parties,  &:  qu'elles  foient  toutes  grandes  àc 
de  grand  relief,  afin  que  l'œil  n'y  voyant  rien  de 
petit,  l'imagination  en  foit  fortement  touchée.  Bans 
une  corniche,  par  exemple,  fi  la  doucine  du  couron- 
nement, le  larmier,  les  modillons  ou  les  denriculcs 
viennent  à  faire  une  belle  montre  avec  de  grandes 
faillies,  &  qu'on  n'y  remarque  point  cette  confufioii 
ordinaire  de  petits  cavets,  de  quart  de  ronds,  d'af- 
tragales,  6c  je  ne  fais  quelles  autres  particules  entre- 
mêîées ,  qui  n'ont  aucun  bon  effet  dans  les  grand» 
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ouvrages  ,  de  qui  occupent  de  la  place  inutilement 
èc  aux  dépens  des  principaux  membres^  il  cft  très 
certain  que  la  manière  en  paroîtra  iiere  &.  grande  ; 
tout  au  contraire,  elle  deviendra  petite  6c  chetive 
par  la  quantité  de  ces  menus  ornemens  qui  partagent 
l'angle  de  la  vue  en  tant  de  rayons  &c  (i  preiîes  que 
tout  lui  femble  confus.  Car  quoiqu'on  jugeât  d'abord 
que  la  multiplicité  des  parties  dût  contribuer  en  quel- 
que chofe  à  l'apparence  de  la  grandeur,  néanmoins 
il  en  arrive  tout  autrement,  comme  nous  verrons 
en  l'examinant  par  des  exemples  di  dans  les  deiîeins 
des  maîtres  que  j'ai  recueillis  ici ,  oii  l'on  connoîtra 
en  même  tems  &:  la  qualité  de  leur  génie  &  la  va- 
riété de  leurs  jugemens.   En  ei^^et  les  uns  efrimenE 
riche  &c  délicat  ce  que  les  autres  nomment  petit  ôc 
confus:  &  ce  qui  nous  femble  de  grande  manière, 
ceux-là  le  trouvent  groffier  2c  lourd  :  ce  qui  pourroic 
être  vrai  fi  l'on  excédoit  les  termes  de  la  proportion  , 
&  qu'on  penchât  trop  vers  l'une  ou  l'autre  des  ex- 
trémités. Mais  ceci  ibit  dit  en  paiFant,  dc  revenons 
à  nos  rceles  [rénérales. 

Les  colonnes  de  l'Ordre  Dorique  ont  cela  de  re- 
marquable entre  les  autres,  que  dans  les  plus  beaux 
ouvrages  de  l'antiquité  où  elles  ont  été  employées, 
on  les  voit  fans  bafe ,  comme  au  théâtre  de  Mar- 
cellus,  à  Pvome;  au  théâtre  de  Vicence,  èc  dans  un 
arc  de  triomphe  très  magnifique  qui  eft  à  Vérone. 
Fitruve  ayant  traité  de  cet  Ordre  plus  exactement 
que  d'aucun  autre,  ne  parle  point  de  fa  bafe,  quoi- 
qu'il ait  décrit  aiïèz  au  long  les  mefures  de  l'Ioni- 
que, &  de  l'Attiquc  pour  le  Corinthien ,  n'ayant  pas 
même  oublié  celle  du  Tofcan.  Néanmoins  il  n'y  a 
pas  un  des  Architectes  modernes  qui  ne  trouve  ceci 
à  redire,  ôc  qui  n'y  en  ait  voulu  accommoder  un  à 
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Ta  mode.  Pour  moi  je  me  ferois  un  grand  fcrupule 
de  condamner  ces  anciens  maîtres  oui  faifoient  ton: 
avec  tant  de  circonfpection  :  il  vaut  beaucoup  micuc 
tacher  de  découvrir  leur  intention,  o^ui  aura  (ans 
doute  été  très  judicicufe,  afin  de  ne  rien  ajouter  mal 
à  propos  à  cet  Ordre,  qui  ioit  contraire  à  Tes  prin- 
cipes. Prenons  donc  la  chofe  dès  Ton  origine,  ôc  con- 
iidérons  à  quel  effet  on  accommoda  des  baies  au  pied 
des  colonnes  6c  ce  qu'elles  y  repréientent,  afin  d'in- 
férer de-là  fi  elles  conviennent  à  celles-ci  comme 
aux  autres.   Vuruvc  l'enfcigne  (Ziv.  IV.  chap.  i.), 
ne  commençant  d'en  parier  qu'à  l'occafion  de  la  co- 
lonne Ionique,  laquelle  il  dit  avoir  été  compoiée  fiar 
le  modèle  d'une  beauté  fiminine  ,y  affortiffant  toutes 
les  parties,  comme  les  volutes  du  chapiteau  à  la 
forme  des  coifiurcs  6c  aux  treffes  des  cheveux  des 
femmes,  la  tige  de  la  colonne  à  leur  taille  allègre, 
les  cannelures  aux  plis  de  leurs  robes,  ÔC  la  baie  à 
leur  chauflure.  Au  même  endroit  il  compare  notre 
colonne  Dorique  à  un  homme  fort,  tel  que  fcroit  un 
HerciiU ,  lequel   n'a  jamais    été   rcpréfcnté  que   les 
pieds  tout  nuds  :  tellement  que  nous  pouvons  bien 
juger  par-là  que  les  bafes  ne  conviennent  point  non 
plus  à  l'Ordre  Dorique.  Mais  Tufage  qui  a  été  intro- 
duit  licencicufement   contre    tant   d'exemples   que 
nous  en  avons  dans  les  antiques,  a  tellement  pré- 
venu l'imagination,  par  je  ne  lais  quelle  fauile  ap- 
parence de  beauté,  qu'il  l'emporte  maintenant   iur 
la  raifon.  Néanmoins  les  yeux  purgés,  étant  avertis 
de  cet  abus,  s'en  détrompent  tout  incontinent;  ÔC 
comme  le  vraifemblable  fe  trouve  faux  loriqu'on 
l'examine,  de  même  les  apparences  du  beau,  contre 
la  raifon,  deviennent  enfin  extravagantes.  Cette  ob- 
fçryation  étant  fondée  fur  les  grands  exemples  que 
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j'ai  cités,  &  la  raifon  Jui  fervant  encore  de  recrie, 
elle  doit  palFer  pour  démontrée.  Voyons  à  préfenc  le 
vt9(Q  de  l'Ordre. 

L'entablement  Dorique  cft  plus  maffif  &  plus  haut 
que  dans  les  Ordres  fuivans ,  parce  que  la  force  de 
ia  colonne  étant  plus  grande,  on  doit  auifi  lui  don- 
ner plus  de  charge.  Il  a  d'ordinaire  un  quart  de  la 
colonne,  au  lieu  que  dans  les  autres  il  n'en  a  bien 
fouvcnt  qu'un  cinquième  &  quelquefois  moins.  La 
corniche  ne  veut  être  ornée  d'aucun  feuillacres,  ni 
d'autres  femblables  délicateiïes  :  fi  on  lui  donne  des 
modîlJons,  ils  doivent  être  quarrés  êç  fort  fimples, 
La  frife  a  fon  ornement  réglé ,  qui  font  des  triglyphes, 
dont    le  compartiment  oblige  à  une  fujétion   très 
grande,  &  qui  étoit  autrefois  fi  embarraiTante  que 
ies  pkis  grands  maîtres  avoient  de  la  peine  à  s'en 
démêler  ;  mais  Vitruve  y  a  trouvé  dQS  moyens  afTez 
commodes,  qu'on  peut  voir  en  fon  quatrième  Livre, 
chapitre  trois.    Cependant  il  fuffira  que  je  dife  ici 
que  route  la  lujétion  confifte  à  faire  que  le  tric^lyphe 
foit  toujours  précifément  au  droit  du  milieu  de^la  co- 
Jonne  fur  laquelle  il  fe  rencontre,  &  que  \qs  méto- 
pes, c'eft-à-dire  les  efpaces   d'entre  les  triglyphes 
ioîcnt  parfaitement  quarrés  :  car  cela  efl  rellemenc 
ellcnricl  dans  l'Ordre,  qu'on  ne  doit  jamais  s'en  dif- 
penicr.  Ce  qui  en  rend  l'exécution  difficile,  vient  de- 
ia  diftnbution  des  entre-colonnes  qui  ont  auffi  leurs 
di(tances   régulières  &  déterminées,  lefqueîlcs   ne 
cadrent  pas  toutes  précifément  avec  cqWq  des  tri- 
glyphes.   f^oye:^  le  chap.   2    du  troisième  Livre  de 
^iiruve,  commenté  par  Daniel  Barbara ,  où  tout 
ceci  eft  excellemment  bien  expliqué  par  difcours  & 
par  figures.  L'architrave  a  auÏÏi  fon  ornement  par- 
ticulier, (jui  font  de  certaines  gouttes  pendantes 
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deiïbus  les  triglyphes,  lefquclles  fcmblenc  en  quel- 
que façon  y  être  attachées  &  ne  faire  qu'une  même 
chofe,  parce  qu'on  ne  voit  jamais  les  uns  fans  les 
autres.  Tout  le  corps  de  l'architrave  doit  paroîrre 
fort  &  bien  folide.  Pour  cet  effet  je  ne  le  voudrois 
que  d'une  face  toute  pleine,  de  peur  qu'en  le  par.ta- 
geant  en  deux  il  ne  s'en  montrât  plus  foible,  félon  le 
principe  que  nous  venons  d'établir  fur  la  diverfité 
des  manières.  Néanmoins  cela  eft  ici  de  peu  de  con- 
féquence,  pourvu  qu'on  ne  pafle  point  jufqu'à  trois 
faces ,  comme  aux  autres  Ordres ,  auquel  cas  la  faute 
fera  notable. 

Voila  donc  en  gros  comme  une  ébauche  de  l'Or- 
dre Dorique,  fur  laquelle  on  peut  commodément 
rechercher  tout  le  détail  de  fes  membres  particuliers 
avec  leurs  mcfurcs,  qui  fe  trouveront  toujours  par  ce 
moyen  dans  les  termes  réguliers  de  fon  étendue.  Je 
vais  en  toucher  quelques-uns  des  principaux  feuie- 
ment,  afin  d'ouvrir  le  chemin,  remettant  à  voir  le 
refle  dans  les  defTeins,  où  tout  eft  fi  clair  &  fi  pré- 
cis, qu'ayant  une  fois  conçu  que  le  module  dont  je 
me  fers  par-tout  efl:  le  demi-diametre  de  la  colonne, 
divifé  en  30  minutes,  6c  que  je  com.mence  auffi  tou- 
jours à  mefurcr  les  faillies  de  chaque  profil  depuis  la 
lio-ne  centrale  de  la  colonne,  pour  avoir  en  même 
tems  avec  la  modénature  des  membres,  la  pofition 
èc  le  jufte  alignement  de  la  colonne,  tout  le  refte 
après  ne  peut  faire  aucune  difficulté.  Car  on  verra 
tout  d'abord  que  30  minutes  f^^ifant  le  demi-dia- 
metre,  60  minutes  doivent  faire  le  diamètre  entier: 
45  en  font  les  trois  quarts  :  40  ,  les  deux  tiers  :  20  ^ 
un  tiers  :  i  5  ,  un  quart,  ôc  ainfi  de  fuite.  Ce  que  je 
fais  remarquer  exprefTémcnt,  afin  d'avertir  aulFi  en 
înême  tems  que  j'ai  réduit  toutes  les  mcfurcs  de  mes 
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defTeins  par  minutes,  fans  ufer  des  noms  de  module, 
de  diamètre,  de  tiers,  de  quart,  ni  autres  fcmblables 
proportions,  pour  ne  point  cmbarrafTer  les  profils  de 
tant  d'écriture,  outre  qu'elles  ne  font  pas  aiïèz  pré- 
ciies,  &z  qu'il  eût  encore  fou  vent  été  nécefTaire  d'y 
ajouter  des  minutes ,  èc  dire  un  module  &:  3  minutes  ; 
deux  tiers  de  module  &:  4  minutes;  un  quart  de  mo- 
dule de  une  minute;  un  demi-module  &c  2  m.inutes, 
te  quantité  d'autres  femblablcs  fractions ,  qui  au- 
roicnc  donné  de  la  peine  inutilement  èc  apporté  de- 
là confuiîon. 

Cela  pofé,  venons  à  l'application  &   reprenons 
notre  Ordre  Dorique  par  le  détail.   Mais   de  peur 
que  la  variété  qui  fe  rencontre  dans  les  delTeins  des 
Auteurs  modernes  que  j'ai  recueillis  ici,  n'empêchâc 
que  nous  puflions  en  rien  arrêter  de  déterminé,  je  ne 
veux  fuivrc  que  l'exemple  antique  tiré  du  théâtre  de 
Marcel/us ,  comme  le  plus  régulier  de  tous,  du  con- 
lentement  univcrfel  de  ceux  de  la  profeilion,  Ôc  fi 
conforme  à  ce  que  Vitruve  écrit  des  proportions  o-é- 
lîérales  de  cet  Ordre,  que  quelques-uns  font  Dcrfua- 
dés  qu'il  a  été  l'Architecle'de  ce  grand  ouvrage.  Je 
ne  fuis  pas  néanmoins  de  leur  opinion,  à  caufe  des 
denticules  qui  font  entaillées  dans  la  corniche,  car 
Viiruve  {Llv,  l.'chap,    2.),  les  interdit   à  l'Ordre 
Dorique,  comm.e  étant  naturellement  afFectés  à  l'Io- 
nique ;  mais  cette  queflion  n'a  rien  affaire  préfente-. 
jpcnt  à  notre  diicours.  Je  trouve  donc  que  la  ti^-e 
icuie  de  la  colonne  a  de  longueur  fept  fois  fon  dia-> 
mètre,  ce  qui  fait  fur  le  pied^de  la  divifion  du  demî- 
diametre  en  trente  minutes  (car  dans  tout  cet  ou- 
vrage je  prends  toujours  le  demi-diametre  de  la  co- 
lonne pour  le  module  des  Ordres  ) ,  ce  qui  fait ,  dis  je, 
4io  minutes,  valant  14 modules:  ïd,  hau:eur  du  cha- 
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piteau  cft  de  30  minutes,  qui  font  un  module  :  l'ar- 
chitrave a  pareillement  un  module  ou  30  minutes: 
la  frife  avec  Ton  liltcau  (  c'eft  cette  platcbande  qui  la 
répare  d'avec  la  corniche) ,  a  un  module  ôc  demi, 
valant  45  minutes  :  la  corniche  a  un  module  5c  un 
quart,  qui  font  37  minutes  dc  demie.  Tellement  que 
rous  ces  modules  étant  mis  enfemble  &;  la  quantité 
de  leurs  minutes  étant  réduite  en  une  fomme  totale, 
la  hauteur  de  l'Ordre  entier  fc  monte  à  18  modules 
èc  trois  quarts,  Icfquels  reviennent  à  5^2  minutes  &C 
demie  :  à:  l'entablement ,  qui  confiftc  dans  l'archi- 
trave, la  frife  6c  la  corniche,  devant  avoir  le  quart 
de  la  colonne,  qui  cft  fa  proportion  régulière,  con- 
tient précifément  112  minutes  ^C  demie,  qui  fonc 
trois  modules  6c  trois  quarts.  Ce  que  je  répète  ex- 
preflement  afin  d'ajouter  encore  que,  quoique  tous 
les  exemples  de  cet  Ordre,  qui  (e  rencontrent  auilî 
bien  dans  les  antiques  que  chez  les  modernes ,  n'aicnc 
pas  toujours  leur  entablement  dans  les  mêmes  termes 
des  modules  de  celui-ci ,  néanmoins  ils  peuvent  erre 
réguliers  dans  la  proportion  générale,  pourvu  que 
l'entablement  ait  un  quart  de  la  colonne,  laquelle 
n'eft  point  bornée  ni  à  14  modules,  ni  à  1  5  même, 
pouvant  quelquefois  aller  jufqu'à  1^,  6c  même  à 
davantage,  félon  l'occafion.  Tellement  qu'une  co- 
lonne de  i^  modules  aura  fon  entablement  plus  haut 
qu'une  de  14;  mais  il  faudra  nécellairement  que 
toute  la  difrerence  d'un  entablement  à  l'autre  fe 
trouve  dans  la  corniche  ,  parce  que  la  frife  &;  l'ar- 
chitrave ont  leurs  mefures  déterminées  de  précilcs  ; 
la  première  a  un  module  &  demi,  &C  la  féconde  a 
un  module,  fans  avoir  égard  à  la  diverfe  hauteur 
des  colonnes.  Or  la  corniche  devant  fupplécr  à  ce 
qui  leur  manque  pour  arriver  à  la  hauteur  du  quart 
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de  la  colonne,  il  eft  évident  que  fa  proportion  par- 
ticulicre  dépendra  de  celle  de  la  colonne,  5c  que  la 
corniche  d'un  profil  ne  peut  fervir  à  un  autre,  quoi- 
que du  même  Ordre,  fi  la  hauteur  des  colonnes 
n'eft  égale  dans  l'un  dc  dans  l'autre.  Ce  qui  doit 
être  roigneufcmenc  remarqué,  afin  que  par  cette 
obfervation  on  puiiïc  parvenir  à  un  bon  8c  judicieux 
examen  de  tous  les  profils  que  les  modernes  nous 
ont  donnés  de  cet  Ordre,  &;  connoitre  ceux  qui  va- 
lent la  peine  d'être  (uivis.  Car  la  proportion  géné- 
rale étant  défeclueufe,  ileft  inutile  de  la  chercher 
au  détail  ni  dans  les  parties,  puifqu'ellc  eft  nécef- 
fairement  relative  ôc  que  l'une  ne  peut  fubfiftei: 
fans  l'autre. 

Mais  afin  de  rendre  cette  dlfcuflion  facile  au 
îedeur,  lequel  peut-être,  faute  de  pratique,  s'y 
trouveroit  embarralTé,  je  vais  lui  donner  ici  une 
méthode  très  courte,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
pourra  la  faire  en  un  inftant  ÔC  fans  confufîon.  Il 
faut  prendre  la  hauteur  de  l'entablement  du  deflein 
qu'on  examine ,  èc  en  faire  une  multiplication  con- 
forme à  la  proportion  qu'il  doit  avoir  avec  fa  co- 
lonne, eu  égard  à  l'Ordre  qu'il  repréfente.  Si  c'eft, 
par  exemple,  un  quart,  comme  en  ce  Dorique,  il 
faudra  multiplier  cet  entablement  par  quatre  :  fî 
c'eft  un  cinquième,  comme  nous  verrons  par  la 
fuite  en  quelques  exemples  Corinthiens ,  il  faut  le 
multiplier  par  cinq,  &;  ainfi  des  autes.  Car  le  total 
de  cette  multiplication  doit  nous  donner  juftemenc 
la  hauteur  de  la  colonne ,  &  aux  exemples  où  cette 
règle  ne  fera  pas  fuivie,  il  eft  certain  que  le  profil 
n'eft  pas  régulier. 
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Profil  Dorique  tire  du  théâtre  de  Marccllus  ,  à  Rome, 
Planche    2. 

Je  m'étonne  que  de  tous  nos  Archiccdcs  mo- 
dernes, dont  la  plupart  ont  vu  6c  parlé  de  ccC 
exemple,  comme  du  plus  excellent  modèle  de  TOr- 
dre  Dorique  que  nous  ayons  de  l'antiquité,  néan- 
moins aucun  n'a.  fuivi  ni  peut-être  même  bien  rc-^ 
marqué  en  l'original  le  jufte  compartiment  des 
membres  du  chapiteau,  ni  la  hauteur  de  la  frifc , 
que  je  trouve  ici  confidérablement  plus  petite  que 
celle  qu'ils  donnent  à  leurs  deiïeins  :  quoique  quel- 
ques-uns d'entr'eux  (particulièrement  Vignok)  aienE 
propofé  le  même  profil  pour  règle  de  l'Ordre,  mais 
tellement  altéré  en  tous  Tes  membres  qu'il  n'en 
rcfte  pas  un  feul  entier.  On  le  connoîtra  facilemenc 
en  les  conférant  enfemble  :  car  tous  les  deiïeins  de 
ce  recueil  font  ajuftés  fur  la  même  échelle.  A  l'é- 
gard du  chapiteau,  ils  affectent  tous,  fans  exccp* 
tion,de  le  divifer  en  trois  parties,  comme  le  de- 
mande Vitriive  { Liv.  IV.  chap.  3.  ),  pour  en  donnef 
une  au  gorgerin,  ou  collier  ;  l'autre  au  quart  de 
rond  avec  les  anneaux,  Se  la  dernière  au  tailloir»' 
mais  ils  auroient  dû  confidérer  que  le  texte  de  cec 
Auteur  cft  fouvent  bien  fufpcct,  lors  principalement 
qu'il  n'eft  pas  conforme  à  la  pratique  des  anciens 
maîtres  fes  contemporains  :  de  plus  il  n'cfl:  pas  en- 
core jufte  qu'il  prévale  abfolument  fur  des  exemples 
tels  que  celui-ci,  qui  cft  fans  reproche.  Il  eut  été 
plus  raifonnable  que  ceux  qui  le  donnent  pour  mo- 
dèle euffent  eu  au  moins  la  difcrétion  de  n'y  rien 
changer  &  de  le  laifler  dans  fa  proportion  origi- 
nale. Quant  aux  autres  qui  ont  formé  des  dclîcms 
à  leur  fantaide,  on  ne  peut  pas  les  blâmer  d'avoir 
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fuivi  le  fcntiment  de  Fïtruvc ,  &c  de  s'être  tenus 
dans  les  termes  qu'il  a  prefcrit,  quoiqu'ils  cufîent 
pu  s^en  difpenfer,  6c  avec  plus  de  raifon  imiter 
l'antique,  en  cette  régularité  il  comptée  ne  fe  trouve 
point.  La  couronne  de  la  corniche  eft  aufîi  remar- 
quable pour  fa  proje6ture  extraordinaire ,  laquelle 
eft  encore  en  quelque  façon  augmentée  par  le  taluc 
que  i'Architedle  a  donné  aux  gouttes  qui  font  l'or- 
nement de  la  facq^  du  deilous ,  Se  qui  tombent  en 
buttai fon  lur  les  triglyphes.  Mais  bien  que  ce  trait 
d'optique  foit  admirable  dans  ce  grand  cololTe  de 
bâtiment,  néanmoins  il  ne  faudroit  pas  en  ufer  in- 
dilTeremment  par-tout,  car  dans  les  lieux  clos,  où 
l'œil  n'a  pas  fa  diftance  libre,  comme  au  dedans  des 
églifes,  cela  feroit  un  mauvais  effet.  C'eft  pour  cela 
que  j'ai  eftimé  nécefîaire  d'apporter  ici  divers  exem.- 
ples  antiques  fur  chaque  Ordre,  afin  de  procurer  la 
facilité  à  ceux  de  la  profcffion  de  s'en  îervir  judi- 
cieufement ,  eu  égard  au  lieu  6c  à  l'occafion. 
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Autre  profil  tiré  cU  quelques  frag/nsns  des  thermes  de 
Diocléticn ,  à  Rome,    Planche  3. 

C'étoit  ici  une  des  plus  excellentes  pièces  d'architecliire  qui  fiii 
dans  les  thermes  de  Diocléticn ^  (3c  du  meilleur  goùr,  à  ce  q  i3 
je  puis  conje(5turer  par  un  bon  nombre  d'autres  elquifTes  que 
j'en  ai  encore,  lefquelles  font  toutes  delîinées  d'une  même 
main,  fort  nettement  &  mefurées  avec  une  çrrande  étude,  dont 
quelques  unes  me  paroilTent  alfez  licencieuiès  j  mais  ce  proiît 
ell  d'une  lî  noble  compofition  &  il  régulier,  qu'il  ne  cède  en 
rien  au  précédent  :  enfin  quoique  les  propriétés  fpécifiques  de 
cet  Ordre  foient  d'être  hmple  (5c  folide,  néanmoins  les  orne- 
m'jns  y  font  fi  judicieufement  appliqués  fur  chaque  membre, 
qu'ils  confervent  Tune  fans  Kleirer  l'autre.  Il  peut  fuppiéer  dans 
les  occalicns  où  celui  du  théâtre  de  Marcellus  ne  conviendroic 
pas,  d'autant  que  la  projecture  de  fa  corniche  eft  beaucoup 
moindre  :  outre  que  la  curiofité  de  voir  les  ornemens  de  f^s 
moulures  attire  l'œil  à  les  confidérer  dé  plus  près. 

La  proportion  générale  de  ce  profil  n'ell  pas  tout  à  fait  con- 
forme à  celle  de  notre  prem.ier  exemple,  &  leur  différence  m^ 
fait  juger  que  la  colonne  de  celui-ci  avoir  huit  diamètres,  c'eft- 
à  dire,  feize  modules  j  car  alors  l'entablement,  dont  la  hauteuc 
eft  de  quatre  modules ,  féroit  exactement  un  quaxc  de  la  co- 
lonne. 

Ce  qu^il  faut  confidérer  eiT  ce  profil,  comme  univ^erfelîe- 
ment  obfervc  par  tous,  les  modernes  pour  la  hauteur  de  la 
frile,  c'ell  qa'en  cerre  répartition  des  trois  membres  de  l'en- 
tablement, la.  plarebande  q^ui  porte  le  chapiteau,  des  triglyphes 
tait  partie  de  la  corniche,  &  n-'eO:  pas  comprife  dans  la  largeur: 
de  la  frife,  quoique  dans  celui  du  théâtre  de  Marcellus  je  l'y 
aye  fait  entrer,  pour  demeurer  dans  les  termes  de  la  règle  gé- 
nérale de  cet  Ordre,  laquelle  veuc  que  la  hauteur  ce  la  fîrife 
foit  d'un  module  (S:  demi  précifément,  afin  d'ajufter  les  in- 
tervalles quarrés  des  m^étopes  avec  les  triglyphes,  ce  qui  efh 
une  fujétion  très  grande,,  mais  nécelTaire.  A.u  refre  je  ne  veux 
pas  affirmer  déterminément  que  la  colonne  de  ce  profil  fût 
fans  bafe,  car  mon  deffein  ne  m'en  donne  que  l'entabîemenc 
&  le  chapiteau  ;  mais  je  puis  aulll  le  croire ,  pour  les  raifons; 
que  j'ai  déduites  ci-devant,  &  que  j'ai  ampknîent  déiiîcntrées. 


îS  Parallèle  de  l'Archït.  Antique 

EkvatLon-perfpccl'Lve  d'un  autre  profil  très  ancien  (5* 
d'une  grande  manière,  lequel  fe  voit  a  Alhane , 
près  de  Rome.    Planche  4. 

J'ai  cru  qu'il  ëtoic  avantageux  &  même  en  quel- 
que façon  nécefTaire,  pour  faire  voir  Ja  beauté  5c 
le  grand  effet  de  ce  profil,  d'en  donner  une  élé- 
vation perfpedive,  afin  de  montrer  à  l'œil,  autant 
que  l'art  eft  capable  de  fuppléer  au  défaut  du  vé- 
ritable relief,  comment  il  doit  réuflir  à  l'exécution. 
Ce  rare  chef-d'œuvre  Dorique  fut  découvert  à 
Albane,  joignant  l'églife  de  fainte  Marie,  parmi 
plufieurs  autres  vieux  fragmens  d'architecture  très 
curieux ,  dont  j'ai  un  bon  nombre  de  delTeins  fore 
foio;ncufement  recherchés  dans  leurs  mefures,  quoi- 
qu'efquiffés  à  la  hâte  ÔC  comme  en  pafTant  par  le 
célèbre  Pyrro  Ligorio. 

^  Ce  que  j'eflime  particulièrement  en  celui-ci , 
c'eft  une  grandeur  de  manière  majeftueufe  6c  fur- 
prcnanre ,  laquelle  cft  toute  extraordinaire  :  cela 
vient  de  ce  qu'il  y  a  peu  de  membres  &  qu'ils 
font  tous  grands.  J'en  ai  donné  la  raifon  ci-de- 
vant, en  parlant  de  la  différence  des  manières. 
Au  refte,  la  tige  de  la  colonne  pofe  fimplement 
fur  une  marche  qui  lui  fert  de  focle ,  comme  il 
çfl:  repréfenté  ici. 

Or,  afin  que  ce  dcffcm  foit  non  feulement  ao-réa-- 
ble  à  l'œil^,  mais  encore  utile  à  ceux  qui  auronc 
envie  de  s'en  fervir,  j'ai  voulu  l'accompagner  de 
fon  profil  avec  \qs  mefures  cotées.  De  plus,  j'a- 
vertis que  la  colonne  a  quinze  modules  de  hau^ 
tcur,  ôc  l'entablement  trois  modules  6c  deux  tiers, 
Jçfquels  reviennent  aflez  çxadement  au  quart ,  qujt 
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efl  la  proportion  régulière  de  l'entablement  Do- 
rique avec  la  hauteur  de  fa  colonne.  Je  n*ai  point 
mis  le  profil  du  chapiteau  faute  d'cfpace^  &  aufîî 
parce  qu'il  efl  fort  peu  différent  des  ordinaires  par 
fes  moulures ,  6c  tout  femblable  dans  la  propor- 
tion. 

Ce  qui  efl:  le  plus  digne  d'être  remarqué  &c  ad- 
miré en  cette  compofition,  c'cfb  la  richeffe  &  la 
forme  extraordinaire  des  modillons  qui,  pofant  à- 
plomb  fur  les  triglvphes  6c  leur  fervant  comme 
d'une  efpece  de  chapiteau ,  produifent  un  effet  mer- 
veilleux,  lequel  cft  encore  beaucoup  augmenté  par 
les  rofons  du  fophite  de  la  couronne,  laquelle  ayant 
une  proje£bure  étonnante,  fait  paroîcrc  l'Ordre  tout 
gigantefque  :  &C  c'efl  proprement  cela  qu'on  appelle 
la  grande  manière. 

"  m,^ù  dans  ctitù>nsiuMùl/tj  ôJj./j£^n-  l^n  x/  a>  f^iJi^er ,  Lommu 
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Palladio  &  Sc^moZTÀy  fur  T Ordre  Dorique.  PL  5. 

Paflons  maintenant  à  la  démonftration  oculaire 
du  jugement  que   j'ai  porté  dans  mon  avant-pro- 
pos fur  nos  Archiredes  modernes,  dont   je  vais 
examiner   les   defTcins    au   parangon    de   nos   trois 
profils    antiques,  afin    que,  félon    le    plus  ou    le 
moins  de  conformité  quils  auront  à  ces  modèles 
ongmaux,  on  parvienne  à  juger  de  leur   mérite, 
pour  favoir  l'eftime  qu'on  en  doit  faire.  C'efl:  par 
cette  confidération  que  j'ai    tiré  comme  hors   an 
pair  des  autres  maîtres  Palladio  êc  Scamo:^^i ,  M- 
quels  s'étant  propofés  l'imitation  de  l'Architedure 
antique ,  par  l'étude  de  ces  admirables  monumens 
qui  relient  encore  de  l'ancienne  Rome,  ont  fuivi 
une  manière   beaucoup  plus  noble  ôc    des  propor- 
tions plus  élégantes  que  ceux  de  l'école  de  Vitruve. 
Ce  premier  profil  de  Palladio  a  un  grand  rap- 
port à  notre  fécond  exemple  antique  tiré  des  ther- 
mes de    Dioclètien:  car   à   la    réfervc  des    denti- 
cules,  qu'il  peut  avoir  retraachés  avec  raifon,  tout 
le  relie  de  l'entablement  efl  à  peu  près  femblable. 
Il  a  eu  encore  la  difcrétion,  étant  peut-être  obligé 
de  fuivrc  l'erreur  commune,  qui  donne  une  bafe  à 
la  colonne  de  cet  Ordre-ci,  de  même  qu'aux  au- 
tres, d'avertir  auparavant  par  un  exemple  qui  n'en 
a  point  que  les  anciens  la  mettoient  ainfi  en  œuvre. 
Il  ne  donne  que  quinze  modules  à  la  colonne,  fans 
bafe  ;  &  avec  la  bafe  il  la  fait  de  feize,  &:  va  même 
quelquefois  jufqu'à  dix-fept,  ajoutant  encore  que 
fi  elle  avoit  un  piëdeflal ,  il  faudroit  lui  en  donner 
dix-fept  &  un  tiers.  Toutes  les  autres  mefures  fonc 
marquées  fi  diflinclemcnt  fur  le  profil ,  qu'elles  n'oas 
aucun  befoin  d'être  expliquées. 
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Scamo^^i  donne  toujours  conftamment  dix-fepc 
modules  à  fa  colonne ,  y  accommodant  aufîi  la 
même  bafe  que  Palladio ,  mais  néanmoins  plus  mal 
à  propos,  en  ce  qu'il  s'eft  aviié  d'orner  les  tores  de 
je  ne  fais  quelles  feuilles  délicates  qui  ne  convien- 
nent nullement  à  cet  Ordre,  non  plus  que  la  can- 
nelure Ionique,  qu'il  emp?oie  encore  ici  abuiîvc- 
ment  au  lieu  de  la  Dorique,  qui  eft  naturelle  à  cet 
Ordre.  Son  entablement,  aulii-bien  que  celui  de 
Palladio  i  eft  alTez  lemblable  à  notre  fécond  mo- 
dèle, auquel  il  a  feulement  ajouté  un  petit  cavet 
entre  la  couronne  &  le  quart  de  rond ,  ce  qui  eft: 
peu  de  chofe.  Au  refte,  la  compofition  de  fon  profil, 
prife  en  général  &;  toute  fimple,  paroît  d'u-ne  grande 
idée ,  mais  il  faut  en  rejetter  les  ornemens. 
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Serlio  &  Y ignolc^  fur  l'Ordre  Dorique.  Planche  6. 

Ces  deux  maîtres    ont  beaucoup  d'obligation  à 
leurs  tradudeurs  qui  les  ont  produits  en  deçà  des 
monts,  particulièrement   à  nos    ouvriers   François 
qui   les   tiennent   en    une    très  haute  eftime.    Car 
quoiqu'en   effet   ils   en  foient    dignes,  néanmoins 
étant   comparés  aux   deux   précédens,  ils  ne   font 
pas  en  leur  luftre  èc  les  fuivent  même  d'aiïez  loin. 
Le  ledteur  en  pourra  faire  le  difcernement  en  com- 
parant les  uns  &:  les  autres  avec  les  originaux  an- 
tiques que  je  leur  ai  mas  en  tête,  comme  le  fanal 
bL  la  bouflbie  de  la  vraie  Architedurc.  Cependant 
en^cet  examen  il  ne  feroit   pas  jufte   de  tenir  k 
même  rigueur  à  Serlio  qu'à  Ton  compagnon,  parce 
que  s'étant  propofé  de  fuivre  Vitruve ,  qui   eft  un 
auteur  célèbre  ôc  très  vénérable  aux  Architedes, 
il  s'en  eft  louablem.cnt  acquitté  :  au  lieu  que  Vignole 
qui  avoit  pris  un   autre  chemin,  plus  noble  à  la 
vérité,  &:  le  même  que  je  tiens  ici,  n'a  pas  fu  s'y 
conduire  fans  s'égarer.  Le  profil  Dorique  qu'il  nous 
donne    eft  tiré  du  premier   Ordre   du    théâtre   de 
Marcellus ,  le  plus  digne  exemple  de  cette  cfpece 
qui  fe   rencontre  dans    les    antiquités   Romaines, 
duquel   j'ai   fait    choix   pareillement   pour   être  le 
premier  modèle  de  ce  recueil  :  ave  cette  différence 
néanmoins  que  j'ai  obfervé  précifément  toutes  les 
mefures  Se  les  facomcs  de  l'original ,  lefquelles  dans 
cet  Auteur  fe  trouvent  bien  altérées,  particulière- 
ment à  la  corniche  &:  au  chapiteau.   La  confron- 
tation des  deux  deffeins  éclaircira  plus   le   ledeur 
en  un  inftant  là-deffus,  que  je    ne  pourrois   faire 
par  le  difcours  d'une  page  entière* 
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Serllo  donne  feulement  ici  quatorze  modules  à 
fa  colonne,  y  compris  la  bafe  &:  le  chapiteau,  &: 
la  hauteur  de  l'entablement  eO:  de  trois  modules  £c 
un  peu  plus  de  deux  tiers  :  de  forte  qu'il  excédé 
coniidérablement  &:  contre  fon  ordinaire  au-delà 
du  quart  de  la  colonne ,  qui  eft  la  plus  grande  pro- 
portion que  \qs  anciens  aient  pratiquée.  Ce  grand 
excès  me  fait  croire  que  le  texte  de  Vitruvc ,  fur 
lequel  il  s'efl:  réglé,  pourroit  bien  être  corrompu  en. 
cet  endroit,  ou  bien  qu'en  parlant  de  la  colonne, 
il  aura  entendu  feulement  fon  fuft,  fans  le  chapi- 
teau. Car  alors  en  ajoutant  encore  un  module  (qui 
eft:  précifément  la  hauteur  du  chapiteau)  toute  la 
colonne  feroit  de  quinze  modules,  6c  par-  ce  moyen 
l'cntableitient  auroit  une  proportion  conforme  aux 
antiques. 

lignolc  fiit  la  colonne  de  feize  modules,  Se  l'en- 
tablement de  quatre,  ce  qui  cft  exacbement  le 
quart  de  la  colonne,  en  quoi  il  fe  trouve  très  ré- 
gulier. Pour  ce  qui  eft  de  la  bafe,  que  les  Mo- 
dernes ont  introduite  en  cet  Ordre,  j'en  ai  déjà 
dit  ci- devant  mon  fcntimcnt» 
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Daniel    Barbaro    &  Pierre    Cataneo,  fur   l'Ordre 
Dorique.  Planche  7. 

Ceft  ici  la  vraie  école  du  Père  Ficruve ^  donc  le  nom  Se  la 
feule  autorité  porte  une  très  grande  recommandation.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  faille  fuivre  indifféremment  tous  ceux  qui  préten- 
dent avoir  entendu  ce  grave  &  très  difficile  Auteur  :  car  cha- 
cun le  tire  a  foi ,  &  s'efforce  de  l'accommoder  à  fon  génie. 

Le  meilleur  de  tons ,  fans  exception ,  a  été  Daniel  Barbara ^ 
tant  pour  l'excellence  de  hs  commentaires  que  pour  la  juf- 
teiîe  &  la  netteté  de  fes  deffeins.  On  peut  même  voir  par  le  pa- 
rallèle de  fon  profil  avec  celui  de  Cataneo  _,  fon  adjoint ,  celui  de 
Serlio 3  en  la  planche  précédente,  &:  de  quelques  autres  qui 
fuivent  cette  même  claffe,  qu'il  eft  ici  comme  le  maître  au 
milieu  de  fes  difciples. 

Ce  ne  feroic  qu'un  amufement  très  inutile  &  mcme  im- 
porrun  de  décailler  chaque  différence  qui  fe  trouve  d'un  def- 
fein  à  l'autre,  puifque  le  ledeur  peut  plus  en  voir  d'un  feul 
coup  d'œil,  que  Je  ne  pourrois  en  expofer  dans  tout  le  relie 
de  cette  page.  J'avertirai  feulement,  en  général ,  que  la  oro- 
portion de  la  colonne  avec  fon  entableir.ent  eft  ici  la  même 
que  Serlio  nous  a  donnée  fur  la  planche  précédente ,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  répéter  davantage  ce  qu'il  m'en  femble,  puif- 
que mon  obfervation  tombe  fur  Vitruve  ^  &;  non  fur  ceux  qui 
l'ont  expliqué. 

Daniel  Barbara  a  introduit  judicieufement  dans  le  métope 
angulaire  de  la  frife  un  bouclier,  pour  faire  connoître  que  les 
ornemens  doivent  tenir  de  la  nature  à^^  Ordres  où  on  les  ap- 
plique, &  que  celui-ci  étant  d'une  efpece  forte  &  martiale,  on 
peut  l'enrichir,  félon  les  occafions,de  trophées  d'armes,  de 
maffues ,  de  carquois,  de  flèches,  &  d'autres  femblables  inftru- 
mens  de  guerre. 

Je  trouve  à  redire  au  dcffein  de  Cataneo  que  la  doucine  du 
haut  de  l'entablement  eft  un  peu  grande,  que  la  projeébure  du 
tailloir  du  chapiteau  eft  trop  petite  &  rend  tout  le  chapiteau 
mefquin  &  camus,  ce  qui  défigure  notablement  fon  profil: 
enfin  la  bafe  a  par  excès  au  tore  d'en  bas  ce  qui  manque  au 
chapiteau  par  le  haut. 


/a  .  J  .< 


Fi.  8 


Ordre  Z^cviqtte 


AVEC      LA     Moderne.       35 

Lcon-Baptifte  Alberti  &  Jofeph  Viola  ,  fur  l'Ordre 
Doriquz,   Plauche   8. 
A  voir  ce  premier  detTein  de  Leon-Bapnjle  Alberti  y  dont 
le  chapiceau  eft  tout  à  fait  gothique  ,  on  aura  fujec  de  s'éconner 
de  ce  que  j'ai  parlé  de  lui  fi  avantageufen-iCnt  dans  l'examen 
général  que  j'ai  fait  des  Architeâres  modernes,  à  la  fm  de  mon 
avanc-propos,  où  je  lui  donne  une  des  premières  plaœs.  En 
vérité,  je  ne  faurois  l'excufer  ici  de  ce  mauvais  goût  5c  de 
cette  compofition  it  difgraciée,  quoiqu'il  prétende  l'avoir  vue 
&  prife  en  quelques  fragmens  antiques.  Mais  quand  cela  feroit 
vrai  (car  il  s'en  rencontre  alfez  de  mauvais),  il  doit  aufiî  en: 
avoir  vu  d'autres  plus  raironna!>lcs.   Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux 
pour  lui  dans  cette  première  production,  c'eft  qu'il  importe 
beaucoup  de  bien  commencer,  car  la  première  impreflion  do 
meure  long-tems,  &  l'on  en  tire  des  conféquences  pour  les 
fuivantes.  Cependant  il  faut  toujours  demeurer  d'accord  de  la 
vérité,  Se  juger  des  chofes  fainement  5:  fans  préoccupation. 
Pour  donc  lui  rendre  juftice  en  tout,  après  avoir  condamne 
cette  partie  fi  défedueufe  de  fon  profil ,  on  ne  doit  pas  pour 
cela  rejetter  le  refte  :  car  il  eft  fort  bon  &  d'une  grande  &  noble 
manière.  11  a  même  du  rapport  à  notre  troifieme  exemple  an- 
tique par  fes  modillons,  dont  la  faillie  produit  an  grand  effet 
écant  mis  en  œuvre,  comme  on  le  peuc  voir  par  le  perfpedtif 
que  j'en  ai  donné  ci  devant ,  planche  4.   Son  architrave  &  fa- 
fiife  font  réguliers,  &  l'entablement  entier  a  fa   proportion 
exadbe  avec  la  colonne  :  car  il  a  4  modules  de  hauteur.  Se  la 
colonne  en  a  16.  Les  modénatures  de  la  bafe  font  auOi  fort 
belle'î ,  tellement  qu'en  tout  fon  delTein  il  n'y  a  rien  à  redire 
que  le  chapiteau  ,  auquel  on  pourroit  facilement  fuppléer  en  y 
accommodant  celui  de  fon  compagnon  Fioluj  dont  le  profil 
eft  allez  corred  tz  ptefque  le  même  que  celui  de  Palladio  ;  je 
vois  même  qu'il  l'a  imité  dans  tous  les  Ordres  fuivans,  aulB- 
bien  qu'en  celui-ci.  Mais  parce  qu'il  a  tâché  de  dcguifer  cette 
imitation  autant  qu'il  a  pu,  en  changeant  quelque  moulure 
ou   en  mutilant  quelque  membre,  il  a  fait  ici  un  quart  de 
rond  à  la  place  de  la  gueule  droite  ou  doucine  de  la  corniche, 
ce  qui  eft  une  chofe  indifférente,  ou  pour  le  moins  tolérable- 
dans  l'Ordre  Doriquev,  parce  que  celle  du  th-éatre  àsMarcellus 

cft  de  même. 
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Jean  Bullant  &   Philiberc  de  Lonne,  /ur  l'Ordre 
Dorique,   Planche  9. 

Ce  n'a  pas  été  fans  quelque  peine  que  j  ai  réduit  le  fécond 
proSl  de  certe  planclie  comme  on  le  voit  ici  Philbtrz  de 
Lorme  l'ayant  efquiffé  fi  à  la  légère  &  en  fi  pent  volume 
(quoique  celui  de  fon  livre  foit  afï'ez  grand),  qu'il  n'eût  oas 
c[é  poffible  de  donner  à  aucun  des  membres  fa  jufte  mefure 
fans  l'aide  du  texte,  dont  il  a  fait  trois  amples  chapitre*,  a'4 
lieu  que  par  le  moyen  d'un  meilleur  deffein  il  auroit  pu  épar- 
gner beaucoup  de  paroles  &  de  lettres  de  renvoi ,  embarrafTées 
&  confufes  parmi  fon  difcours ,  defquelles  il  s'eft  fervi  pouç 
exprimer  le  détail  des  proportions  de  chaque  partie  de  fon 
profil:  ce  qui  fait  juger  que  le  bon  homme  n'étoit  pas  deffi- 
rateur,  ce  qui  eft  un  défaut  affez  ordinaire  à  ceux  de  fa  con- 
dition. Mais  cela  n'a  rien  â  faire  préfentement  à  notre  fujet, 
où  il  n'eft  queftion  que  d'examiner  Ç\  l'Ordre  Dorique  qu'iî 
propofe  a  quelque  conformiré  avec  les  antiques,  ou  pour  le 
incins  avec  les  préceptes  de  Vitruve  :  ce  qu'on  peut  décider 
par  le  parallèle  de  fon  compagnon  Jean  Bullant^  qui  a  fuivi 
cet  sncien  Auteur  fort  pondueliemenr  en  ce  profil ,  quoiqu'il 
en  rapporte  encore  d'autres  tirés  de  l'antique,  où  je  ne  l'ai  pas 
îrouvé  fi  jufte  ni  fi  exad  qu'il  m'a  femblé  en  l'intelligence  de 
Vitruve. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à  particularifer  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  ces  deux  Archiredtes,  de  peur  de  tomber  moi- 
même  à\ns  l'inconvénient  dont  je  viens  préfentement  de  re- 
prendre Philibert  de  tonne  y  d'autant  plus  que  la  jufirefTe  & 
l'exoclitude  de.mes  defieins  n'a  pas  befoin  d'éclaircifTement  ni 
d'aucun  difcours.  J'ajouterai  néanmoins  encore,  à  l'égard  de 
Jean  Bullant ^  qu'il  eft  le  feul  de  tous  les  feéhteurs  de  Vitruve 
qui  foit  demeuré  dans  les  termes  réguliers  du  Maître  touchant 
k  hinteur  de  l'entablement,  auquel  il  ne  donne  que  trois 
ïnodules  &  demi,  lefquels  font  précifémenr  le  quart  de  la  co-  " 
lonnej  celle-ci,  fuivant  Vitruve ^  [Livre  IV.  chapitre  i.)  ne 
devant  avoir  cie  hauteur  que  fept  diamètres,  qui  foiit  quatorze; 
nio4ule.5^.  •  '  4  ■ 
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Charles  Errard  &  Claude  Perrault  ^yî^r  l'Ordre 
Dorique.  Planche  10. 

Nous  faifons  paroître  ici  pour  la  première  fois  deux  Auteurs, 
modernes,  de  grande  réputation,  mis  en  parallèle  l'un  à  cote 
de  l'autre,  afin  que  chacun  puifiTc  les  comparer  plus  facile- 
ment &  juger  du  mérite  de  leurs  profils.  En  confidéranr  ces 
deux  defTèins,  on  voit  en  général  quErrard^  à  l'imitation  de 
Scamo-^li ^  a  un  peu  trop  multiplié  (qs  moulures,  &  y  a  ré-' 
pandu  les  omemens  avec  quelque  forte  de  profufion,  ce  que 
130US  aurons  encore  plus  occafion  de  remarquer  dans  (qs  pie- 
delcaux.  Perrault ^  au  contraire,  favant  imitateur  de  l'Antique 
&  de  Palladio^  a  toujours  cherché  ce  qu'on  appelle  la  grande 
manière,  laiffant  dans  fes  profils  de  grandes  parties,  6c  ne  les 
compofant  que  de  peu  de  membres  dont  les  proportions  font 
réHéchies,  enforte  que  les  plus  petites  parties  ont  un  rapport 
exad  avec  les  grandes  :  en  un  mot  il  a  pris  un  jufte  milieu 
entre  les  exemples  antiques  ^  les  modernes,  pour  régler  (qs 
Uiefures  générales  &  établir  fcs  fubdivifions. 

Nos  deux  maîtres  François  ont  imité  la  bafe  Attique ,  que 
Palladio  j  ScamorrJ  ^  Serlio  j  Barbara j  ôc  les  autres  fedtateurs 
de  Vitruve  ont  donnée  à  cet  Ordre,  quoiqu'elle  femble  mieuj^- 
convenir  à  Tlonique  qu'à  celui-ci  :  Errard  y  a  ajouté  un  aftra- 
gale  au-defllis  du  tore  fupcrieur,  ce  qui  fait  un  mauvais  effet. 
On  reconnoît  dans  le  chapiteau  d'Errardj  les  mêmes  orne- 
mcns  taillés  dans  i'ove,  que  Scamc^ii  a  mis  dans  le  fien,  d'a- 
près le  Dorique  d'Albane  j  &c  dans  celui  de  Perrault  j  les  trois, 
filets  ou  reglets  du  chapiteau  de  Palladio  j  d'après  le  Dorique' 
du  théâtre  de  Marcellus ,  d'où  ce  chapiteau  eft  tire.  Errard _^ 
toujours  abondant  en  moulures,  met  deux  faces  à  fon  archi- 
trave, féparc^^s  par  un  hlot,  à  l'imitation   du  Dorique  ciQ%. 
thermes  àz  DiocUticn y  &c  de  celui  d'Albane  :  Perrault ^  plus, 
grand  &  plus  fimple,  ne  le  compofe  que  d'une  feule  face  > 
comme  au  théâtre  de  Marcellus.    L'entablement  d'Errard  a 
quelque  rapport  avec  celui  du  même  théâtre,  avec  cette  dif- 
férence que  fa  corniche  eft  plus  haute  d'un  tiers  de  module;, 
qu'il  en  a  fupprimé  avec  raifon  les  dentirules  qui  ne  convien- 
penc  qu'à  l'Ordre  Ionique  j  qu'il  a  enrichi  l'uve  >  fubflitué  à  U 
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place  de  la  platebande  des  denticules,  des  mêmes  omemens 
qu'on  voit  dans  celui  de  fon  chapiteau,  &  qu'il  a  tenu  la  face 
de  fon  larmier  plus  avancée  du  bas  que  du  haut,  fans  douce 
pour  faciliter  récoulen>ent  des  eaux.  Errard  Se  Perrault  ont 
enrichi  la  corniche  de  leur  entablement  de  mutules,  qui  fer- 
vent de  couronnement  à  chaque  triglyphe ,  autorifés  en  cela 
par  l'excellent  profil  Dorique  qui  fe  voit  à  Albane,  que  Per- 
raidt  fur- tout  a  imité  dans  la  grande  faillie  qu'il  donne  au 
larmier  &  à  la  cymaife  qui  le  couronne,  laquelle  excède  de 
deux  modules  entiers  au-delà  du  nud  de  la  frife  &  de  l'archi- 
trave. Cette  faillie  gigantefque  paroît  d'abord  contraire  au 
genre  de  folidité  qui  doit  caracTcérifer  cet  Ordre  \  mais  elle 
cft  de  grande  manière  &:  produit  un  effet  merveilleux  étant 
mife  en  œuvre.  Enfin  le  chapiteau  ôc  l'entablement  de  Per- 
rault font  de  toute  beauté.  Ils  font  profilés  avec  tout  le  goûc 
poflîble ,  &  l'on  eft  fur  de  réuflir  en  fuivant  de  tels  modèles. 

Les  proportions  générales  de  Perrault  font  les  mêmes  que 
celles  de  Vignole  :  il  donne  un  module  de  hauteur  à  la  bafe 
de  fa  colonne ,  5c  autant  à  fon  chapiteau  :  un  module  à  Tar- 
chirrave,  (y  compris  le  reglet  qui  couronne  les  gouttes,  au- 
defious  du  triglyphe  )  :  un  module  &  demi  à  la  frife,  &  autant 
à  la  corniche  :  ce  qui  fait  quatre  modules  en  tout  pour  la  hau- 
teur de  l'entablement,  qui  eft  du  quart  de  la  colonne,  celle-ci 
ayant  feize  modules,  y  compris  la  bafe  de  le  chapiteau. 
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Sépulture  très  antique  qui  Je  voit  aux  environs  de 
Terracinc ,  à  côté  du  grand  chemin  en  tirant  vers 
Naples.   Planche  1 1. 

A  Terracine,  fur  les  confins  de  l'Etat  Eccléfîaftique ,  on  voit 
des  veftiges  aficz  entiers  de  ce  petit  maufolée,  joignant  le 
chemin  à\4ppius  ^  où  le  diligent  obfervateur  de  tous  ces  mo- 
numens,  Pyrro  Ligorio ^  l'ayant  découvert,  &  pour  ainfi  dire 
déterre  (  car  il  étoit  prerqu'entierement  cnfeveli  parmi  des 
halliers,  dans  un  lieu  inculte,  comme  il  l'a  écrit  lui-même 
au  bas  du  dciîein  qu'il  en  a  fait) ,  il  en  prit  le  plan  fort  exac- 
tement &:  en  profila  l'élévation,  fur  laquelle  je  me  fuis  réglé 
pour  réduire  cette  ichnograpliie  en  la  forme  que  vous  la  voyez. 
J'ai  été  bien  aife  de  rencontrer  encore  un  exemple  fi  exprès  èc 
fî  convaincant  contre  l'abus  des  Modernes,  qui  ont  fort  in- 
confidérément  introduit  des  bafes  aux  colonnes  de  cet  Ordre 3 
ainlî  que  je  l'ai  déjà  allez  remarqué  ci-devant. 

Les  quatre  faces  de  cet  édifice  parollfent  avoir  été  entière- 
ment fcmblables  :  à  celle  qui  regarde  le  couchant,  il  y  avoir 
quelque  forte  d'infcription  fur  l'architrave,  mais  il  n'en  refte 
plus  rien  de  lifible.  La  maçonnerie  eft  formée  de  grands  car- 
reaux de  brique,  &  les  colonnes  avec  leur  entablement  fonç 
de  tevettin  :  la  pyramide  étoit  auflî  de  la  même  pierre. 

Le  diamètre  des  colonnes  eft  approchant  de  deux  palmes  : 
l'entablement  fait  un  cinquième  de  l'Ordre  entier,  c'eft-à-dire 
on  quart  de  la  colonne,  laquelle  n'avoit  que  fept  diamètres  de 
hauteur.  Cette  fépulture  ferable  aufîl  ancienne  que  le  chemin 
même  à'Appius. 
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Palladio  &  Scumôiii^fur  le  piedefial  de  r Ordre 
Dorique.   Planche  12, 

Dans  les  plus  anciens  monumens  qui  nous  res- 
tent de  cet  Ordre,  les  colonnes  paroiflenc  fans 
bafe,  &:  l'on  eft  aiTez  embarrafTé  d'en  donner  une 
raifon  fatisfaifante.  M,  de  Chambray  penfc ,  d'après 
Vuruve  _,  que  cet  Ordre  étant  conipofé  à  l'imita- 
tion d'un  homme  fort  6c  nerveux,  tel  que  feroit 
un  Hercule ,  fes  colonnes  ne  doivent  point  avoir  de 
bafe  5  voulant  qu'une  bafe  foit  à  la  colonne  ce  que 
la  chauiïlire  efl:  à  l'homme.  Mais,  comme  l'a  fort 
judicicufcnient  remarqué  M.  Belidor ,  [Science  des 
ingénieurs ,  Liv.  V,  chap.  7.  )  il  n'efb  guère  polfiblc 
de  confidérer  une  colonne  fans  bafe,  en  la  compa- 
rant à  un  homme,  qu'on  n'ait  en  même  tems  l'idée 
d'un  homme  fans  pieds  plutôt  que  fans  chauifure. 
Il  efl:  plus  naturel  de  croire  que  l'Ordre  Dorique 
étant  le  premier  qui  ait  été  mis  en  œuvre,  les  Ar- 
chite(f^es  de  ce  tems-là  n'avoient  point  encore  ima- 
giné de  mettre  des  bafes  fous  leurs  colonnes,  lorf- 
qu'ils  inventèrent  cet  Ordre.  D^1illcurs  quoique 
l'Ordre  Dorique  ait  paru  fans  bafe  chez  les  Grecs , 
on  ne  peut  pas  cependant  condamner  la  liberté 
qu'on  s'eft  donnée  d'y  en  ajouter  une,  6c  l'on  ne 
doit  pas  être  tellement  efclave  de  certains  ufagcs 
anciens ,  qu'on  ne  puifle  s'en  éloigner  quelquefois , 
lorfque  la  railon ,  la  néceffité ,  ou  la  coutume  nous 
y  autorifent.  Ce  que  nous  venons  de  dire  des  bafes 
doit  s'entendre  également  des  piedeftaux* 

Les  deux  profils  de  piedefl:al  que  Palladio  nous 
a  donnés,  6c  qu'on  voit  ici  au  haut  de  cette  planche, 
font  également  beaux.  Celui  de  Scamo^7,i  feroit  allez 
bien  fans  la  trop  grande  hauteur  de  fon  focle,  6c  fans 
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les  orncmens  qui  paroilTenc  déplacés  dans  la  cymaife 
&  dans  la  baie  de  Ton  piedcftal.  Au  refte  ces  deux 
maîtres  ont  également  obfervé  de  ne  donner  à  la 
cymaife  du  piedellal  de  chaque  Ordre  que  la  moitié 
de  la  hauteur  de  leur  bafe. 

Serlio   &  Vignole,  fur  le  pledejlal  de    l'Ordre 
Dorique.    Même  planche. 

Les  piedeftaux  que  Serlio  Sc  Vignole  donnent  à 
leur  Ordre  Dorique,  font  d'une  hauteur  exceffive. 
On  apperçoit  d'ailleurs  une  grande  diflerence  dans 
leurs  profils  &  dans  la  proportion  qu'ils  donnent  à 
la  cymaife  de  la  corniche  de  leur  piedeftal.  Vignole 
la  fait  petite  6c  mefquine  :  Serlio ,  au  contraire,  lui 
donne  une  o;randcur  defag;réable.  Ce  dernier  maître 
a  deffiné  fes  profils  très  peu  correctement,  &  il  n'a 
donné  aucune  mefure  déterminée  aux  petits  mem- 
bres qui  compofent  fon  piedeftal,  laifTant  aux  Ar- 
chitedlcs  la  liberté  de  les  y  diftribuer  félon  leur 
goût. 
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Pierre  Catianeo  &  Jofcph  Viola,  y«r  le  pUdeflal  de 
rOrdre  Dorique.    Planche  13. 

Daniel  Barbara  &c  Leon-Baptifîe  Albeni  ne  nous 
ont  laiiTé  aucun  profil  de  piedeftal  pour  les  cinq 
Ordres  d'Architeàure;  ils  ont  feulement  établi  quel- 
ques règles  générales  fur  lefquelles  on  ne  peut  prefquc 
rien  décider.  C'efc  ce  qui  nous  a  obligés  de  mettre 
cnfemblc  Cataneo  6c  Viola  pour  conferver  le  même 
ordre ,  afin  que  Jean  Bullant  Sc  Philibert  de  Lonne  , 
qui  font  tous  les  deux  François ,  fe  trouvafTent  tou- 
jours en  parallèle. 

On  ne  peut  approuver  le  profil  de  Cataneo  :  il  a 
faitf  la  couronne  de  fa  corniche  trop  bafTe ,  êc  la 
faillie'^ qu'elle  a  fur  le  dé  ou  quarré  de  fon  piedeftal, 
rend  toute  la  corniche  defagréablc.  En  général,  la 
proportion  du  piedeftal  de  Viola  eft  femblable  à 
celle  de  Palladio  :  il  a  feulement  changé  les  mou- 
lures qu'il  a  prifes  de  l'Ordre  Ionique  de  ce  même 
Auteur. 

Jean  Bullant  &  Philibert  de  Lorme,y2^r  le  piédejlal 
de  l'Ordre  Dorique.   Même  planche. 

Les  defteins  de  ces  deux  maîtres,  qu'on  voit  au 
bas  de  cette  planche,  n'ont  rien  de  remarquable  que 
leur  grande  hauteur,  ce  qui  ôte  beaucoup  de  la  ma- 
jefté  de  cet  Ordre,  dont  le  principal  caradere  eft 
U  folidité. 
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Charles  Errard  &  Claude  Pemuh ,  fur  le  piec/ejlal 
de  l'Ordre  Dorique.  Planche  14. 

On  voie  fur  cette  planche  que  ces  deux  maîtres 
François  ont  fuivi  chacun  leur  goût  particulier,  qui 
cft  totalement  oppofé  l'un  à  l'autre.  Errard  fe  dif- 
tingue  ici  par  la  profufion  de  fcs  ornemens^  P^rz-^r/Zf, 
par  une  noble  fimplicité  &  par  la  pureté  de  Tes  pro- 
fils. Cependant  la  compoficion  à'Errard  n'eft  pas 
fans  mérite,  &:  Ton  piedeflal ,  qui  a  cinq  modules 
de  hauteur,  eft  dans  des  proportions  très  exactes, 
ayant  le  quart  de  tout  l'Ordre,  c'eft-à-dire  de  la 
colonne  avec  fa  bafe  6c  fon  chapiteau,  jointe  à  l'en- 
tablement. La  bafe  du  piedeftal  a  un  module  de 
hauteur  :  elle  eO:  compofëe  de  quatre  membres  qui 
feroient  un  aflez  bon  cfFet,  s'il  n'y  avoit  pas  deux 
moulures  rondes  l'une  fur  l'autre, favoir  un  gros  tore 
furmonté  d'un  aftragale,  fans  aucune  moulure  plate 
entre  deux.  Le  dé  du  piedeflal  a  trois  modules  de 
hauteur.  Son  milieu  eft  orné  d'un  grand  cadre  qui 
renferme  un  bas  -  relief  repréfentant  Hercule  qui 
porte  un  globe  célcfte  :  allégorie  ingénieufe  qui  ca- 
ra£térife  merveilleufem.ent  la  force  ôc  la  folidité  ef- 
fentielles  à  cet  Ordre.  La  corniche  de  fon  piedcftal 
eft  aufîi  d'un  module.  Les  moulures  n'en  font  pas 
d'un  choix  heureux.  Son  larmier,  plus  faillant  du 
bas  que  du  haut,  qui  cft  une  répétition  de  celui 
qu'on  a  vu  à  la  corniche  de  fon  entablement  (  plan^ 
che  10),  fait  ici  un  mauvais  effet.  La  cymaife  qui 
cft  au-dcflous  du  larmier,  fans  un  filet  qui  les  lé- 
pare,  6c  le  talon  droit  qui  le  couronne,  font  tous 
les  deux  mal  agencés  6c  chargés  mal  à  propos  d'or- 
nemcns  peu  analogues  à  l'Ordre  Dorique.  Au  reftc 
la,  bafe  (i\x Errard  donne  ici  à  fa  colonne,  qui  eft  la 
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même  que  celle  de  VignoU ,  convient  beaucoup 
mieux  à  cet  Ordre  que  celle  qu'on  a  vu  ci-dcvanc 
fur  la  planche  lo. 

Le  picdeftal  de  Perrault  eft  bien  mieux  profilé  que 
.celui  à'Errard ,  di  les  membres  en  font  mieux  pro- 
porcionnés  entr'eux.  Sa  hauteur  totale  eft  de  quatre 
modules  vin2:t  minutes.  Partaf^cant  toute  cette  hau- 
tcur  en  quatre  parties,  il  en  donne  une  entière  à  la 
baie  du  piedeftal ,  dont  le  focie  prend  les  deux  tiers, 
il'autre  tiers  eft  pour  les  m.oulures,  qui  font  au  nom- 
bre de  quatre.  Le  dé  du  piedeftal  a  deux  parties  dc 
demie  :  l'autre  demie  partie  eft  pour  la  corniche  qui 
ji'eft  compofée  que  de  quatre  moulures,  favoir  une 
fcotie  &  un  larmier,  couronnées  chacune  d'un  filet. 
Jl  femble  que  le  filet,  qui  eft  au-defTus  du  larmier  èc 
qui  termine  le  haut  du  piedeftal,  eft  un  peu  trop 
foible. 

Les  canelures  qu'on  v©it  ici  au  fuft  de  la  colonne , 
doivent  être  au  nombre  de  vingt,  ftiivant  Perrault. 
Elles  ont  m.oins  d'enfoncement  ici  que  dans  les  Or- 
dres fupérieurs ,  &  ne  font  féparées  l'une  de  l'autre 
que  par  une  vive  arrête,  ou  un  angle  compofé  dç 
deux  lignes  courbes  qui  forment  la  cavité  de  cha- 
que canelure. 
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De    l'Ordre     Ionique. 

X-i  E  s  premicres  produ£tions  des  arts  ont  toujours 
été  fort  rares,  parce  qu'il  eft  difficile  d'inventer.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'imitation.  Depuis  qu'on 
eût  vu  des  bâti  mens  réguliers  &:  ces  fameux  temples 
à  la  Dorique ,  dont  Vnriive  èc  quelques  autres  ont  fait 
mention,  l'Architedbure  ne  demeura  pas  long  tems 
I  en  enfance  :  la  concurrence  &:  l'émulation  des  peuples 
voifins  la  fit  bientôt  croître  &:  arriver  à  fa  perfection. 
Les  Ioniens  furent  les  premiers  compétiteurs  desDo- 
ricns  en  ce  di/in  art  qui  fembloit  tirer  Ton  origine 
des  Dieux  mêmes ,  pour  procurer  aux  hommes  plus  de 
moyens  de  les  honorer.  Et  comme  ceux-ci  n'avoienc 
pas  eu  la  gloire  ni  l'avantage  de  fon  invention,  ils 
tâchèrent  d'enchérir  fur  les  Auteurs.  Confidérant 
donc  que  la  figure  du  corps  de  l'homme  fur  laquelle 
on  avoit  formé  l'Ordre  Dorique,  étoit  d'une  taille 
trop  robufte  &  trop  maflive  pour  convenir  aux  édi- 
fices facrés ,  6i  à  la  repréfentation  des  chofes  céleftes , 
ils  voulurent  en  compofcr  un  à  leur  mode,  ôc  choi- 
sirent un  autre  modèle  d'une  proportion  plus  élé- 
gante, ayant  plus  d'égard  à  la  beauté  qu'à  la  foli- 
dité  de  l'ouvrage,  ce  qui  donna  lieu  de  le  nommer 
l'Ordre  féminin,  parce  qu'il  dégénéroit  dans  la  mol- 
jcire.  Et  en  cfFct,  bientôt  après  on  vit  naître  l'Ordre 
Caryatide,  qui  fut  un  très  grand  outrage  à  ce  pauvre 
fcxe  ôc  une  honte  à  l'Architecture,  d'avoir  fi  dérai- 
fonnablcment  employé  une  chofe  foiblc  6c  délicate 
à  faire  un  office  où  la  force  &C  la  dureté  croient  ab- 
folumcnt  nécefifaires.  L'Ordre  Gothique,  qui  eft 
i'inçptic  ÔC  comme  le  fingç  de  l'Architedure,  à 
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rimicacion  des  Caryatides,  a  compofé  de  certains 
mutulcs  figurés  fervanc  de  confoles,  foutcnus  par 
je  ne  fais  quelles  chimères  &  marmoufers  ridicules, 
qu'on  rencontre  en  tous  les  coins  des  anciennes 
églifes  de  cette  efpece.  Quelques  Modernes,  fans 
avoir  égard  aux  règles  de  leur  métier,  ou  plutôt 
n'entendant  pas  la  propriété  des  Ordres  d'Archi- 
tecture, fe  font  avifës  de  mettre  en  forme  de  Carya- 
tides des  figures  d'Anges  ôc  de  Saints,  leur  faifanc 
porter,  comme  à  des  efclaves,  de  grofTes  corniches 
&  des  autels  tout  entiers.  Ils  auroicnt  mieux  fait  de 
n'employer  que  l'Ordre  Ionique  régulier  que  nous 
allons  décrire  ,  conformément  à  un  excellent  exem- 
ple antique  tiré  de  la  Fortune  virile ,  à  préfent  l'églife 
de  fainte  Marie  Egyptienne  ^  à  Rome.  J'en  ai  trouvé 
fort  heureufement  le  profil  parmi  quelques  feuilles 
que  j'ai  du  grand  antiquaire  Pyrro  Ligorio ,  dont  les 
manufcrits  ôc  les  deilcins  font  gardés  très  précieufe- 
ment  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Savoie  :  ce  qui 
m'a  donné  le  moyen  de  vérifier  beaucoup  de  me- 
fures  qu'il  ne  feroit  guère  poffible  de  prendre  pré- 
fentement,  &:  de  redonner  à  la  corniche  fes  orne- 
mens  propres,  qui  font  fi  gâtés  de  vétufté  qu'il  eil 
extrêmement  difficile  de  les  difcerner.  C'eft  donc  le 
modèle  que  je  fuivrai  5c  qui  fervira  ici  de  règle  pour 
cet  Ordre,  l'ayant  préféré  avec  le  confeil  de  gens 
experts,  &:  pour  diverfes  raifons,  à  celui  qui  eft  au 
théâtre  de  Marcellus ,  d'où  j'ai  tiré  mon  Dorique. 
Je- compte  néanmoins  le  propofer  encore  enfuite, 
afin  d'en  laifler  le  choix  aux  perfonnes  qui  ne  feront 
pas  de  mon  opinion. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  àcs  proportions 
de  ce  profil,  je  veux,  pour  la  recommendation  de 
cet  Ordre  &  pour  la  curioficé  du  lecteur  j  rapporter 
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ici  les  noms  de  quelques  temples  cëlebrcs  bâtis  par 
les  peuples  d'Ionic,  dont  l'ancienneté  cfl:   pour  I0 
moins  de  deux  mille  ans.  Le  plus  mémorable,  quoi- 
qu'il ne  loit  pas  le  plus  ancien,  eft  ce  fameux  temple 
de  Diane ,  conftruit ,  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns,  par  les  Amazones,  à  Ephefe.  Ce  fut  un  ouvrage 
d'une  grandeur  fi  prodigicufc  qu'on  mit  plus  de  deux 
cents  ans  à  l'achever,   &:  il  fallut  que  toute  l'Afie 
contribuât  à  cette  dépcnfe  incftimable.  Vitruve{  Li- 
vre III ,  cliap.  I.)  dit  que  fa  figure  ëtoit  dypteriquc, 
c'cfi:-â-dirc,  qu'il  régnoit  tout  à  l'entour  deux  rangs 
de  colonnes  en  forme  d'un  double  portique.  Sa  lon- 
gueur ctoit  de  quatre  cents  vingt- cinq  pieds  fur  deux 
cents  vingt  :  toutes  les  colonnes  étoient  de  marbre 
oc  avoient  foixante-dix  pieds  de  hauteur.  L'Archi- 
tecte de  ce  fuperbc  édifice,  félon  le  même  Auteur, 
fut  un  nommé  Ctefiphon,  dont  il  parle  encore  dans 
fon  dixième  Livre,  où  il  rapporte  une  excellente 
machine  qu'il  inventa  pour  tranfporter  les  colonnes 
de  ce  temple ,  Icfquclles  étant  d'une  longueur  fi  pro- 
digieufe,  que  toutes  les  forces  ordinaires  étoient  im- 
puifTantes  pour  les  enlever  de  leur  carrière  &:  les 
amener,  fufTent  reftées  inutiles,  fi  ce  grand  génie 
n'eût  découvert  des  forces  artificielles  pour  fuppléer 
au  défaut  des  autres.  Cet  édifice  eft  compté  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  Dans  la  même 
ville  d'Ephefe,  il  y  eut  encore  plufîcurs  temples  de 
cet  Ordre  ;  deux  defquels  (  l'un  à  Apollon ,  de  l'autre 
à  Bacc/ius),  font  remarqués  principalement  comme 
ayant  été  en  quelque  façon  comparables  à  ce  pre- 
mier ,  s'ils  eudent  été  achevés  :  mais  ils  demeurèrent 
imparfaits  à  caufe  des  guerres  contre  les  Perfcs ,  qui 
furent  enfin  la  ruine  entière  de  ce  peuple.  Car  Cyrus 
ayant  fubjugué  toute  i'Afie,  ravagea  ce  pays,  fac- 
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cagea  les  vîiics,  renveiTa  les  temples,  &  fît  par- 
tout une  dévaftation  fî  barbare ,  qu'il  ne  refta  pref- 
que  rien  d'une  infinité  de  monumcns  admirables 
que  cette  induftrieufe  nation  avoit  élevés  dans 
toute  la  Grèce.  Il  épargna  néanmoins  celui  de 
Diane  Ephéfienne,  dont  la  beauté  étonnante  fervic 
de  barrière  à  la  fureur  de  ce  conquérant.  Dans 
Athènes,  une  des  plus  floriHantes  villes  du  monde, 
il  y  eut  aufli  de  ce  même  Ordre  Ionique  un  très 
grand  nombre  de  temples ,  entre  lefquels  celui 
d'Apollon  Delien ,  6c  àiEJculape  Ton  fils,  étoient 
célèbres.  On  voit  encore  à  préfent  au  même  lieu 
de  certains  veftiges  réduits  en  forme  de  citadelle, 
qu'on  dit  avoir  été  autrefois  le  temple  de  la  décile 
Junon  Attique.  J'en  pourrois  nommer  plufieurs  au- 
tres dont  les  Antiquaires  que  j'ai  déjà  cités  difent 
des  merveilles,  mais  en  des  termes  généraux,  6c  fans 
aucun  fruit  pour  les  ftudieux  de  l'art ,  qui  auroient 
plutôt  befoin  de  quelques  remarques  eflentielles  ôC 
inftru^hives.  C'cfl:  pourquoi  je  vais  employer  le  refte 
de  ce  difcours  à  décrire  la  compofition  ôc  les  par- 
ties de  cet  Ordre,  félon  le  profil  que  j'ai  choifi  pout 
modele,  6c  qui  efl  précifément  tiré  de  l'Antique. 
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Profil  Ionique  tiré,  du  temple  de  la  Fortune  virile , 
qui  efl  maintenant  Vèglife  de  [aime  Marie  Egyp- 
tienne y  à  Kome.    Planche  15. 

Suivant  l'opinion  du  trois  fois  grand  antiquaire ,  Peintre  tC 
Architecte  Pyrro  Liporio ^  dont  j'ai  parlé  ci-devant,  Ôc  duquel 
j'ai  emprunté  ce  profil,  je  puis  bien  le  propofer  comme  uii 
des  plus  réguliers  exemples  de  l'Ordre  Ionique  qui  foit  reftc 
de  rArcIiiceéture  antique.  Ajourez  à  cela  que  Palladio  le  rap- 
porte en  fon  livre  des  Ordres,  où  il  eft  le  feul  de  cet  Ordre 
là  qu'il  ait  inféré  dans  tout  le  recueil  de  fes  études.  Telle- 
ment que  ces  deux  grands  maîtres  appuyant  le  choix  &  I3 
jugement  que  j'en  ai  fait,  on  ne  fauroit  douter  que  ce  ne 
foit  im  chef-d'œuvre  d'une  haute  perfection.  Je  vais  donc  en 
faire  la  defcription  générale,  déduifant  en  gros  les  principaux 
membres  &:  leurs  proportions ,  fins  m'arrêter  au  détail  des 
mefures  de  chaque  partie,  le  dellein  vis-à-vis  pouvant  y 
fuppléer. 

L'Ordre  entier,  depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu'à  la  cor- 
niche, a  II  diamètres  de  la  colonne,  qui  font  22  modules. 
La  colonne ,  avec  la  bafe  &  le  chapiteau ,  a  i  8  modules.  L'en- 
tablement, c'eft-à-dire  l'architrave,  la  frife  &  la  corniche,  a 
4  i^^odules  moins  4  minutes,  lefquelles  ne  font  nullement  con- 
fidérabies  fur  le  total.  Cette  hauteur  faifant  deux  neuvièmes 
de  la  colonne ,  produit  une  moyenne  proportionnelle  entre 
celle  de  l'Ordre  Dorique  ci-devant  décrit,  dont  l'entable- 
ment eft  du  quart,  Se  la  hauteur  du  Corinthien,  que  nous 
verrons  ci-après,  auquel  les  Modernes  donnent  ordinairemenc 
un  cinquième  de  la  colonne. 

La  volute  du  chapiteau  eft  en  ovale  &:  produit  un  très  bon 
effet.  Néanmoins  aucun  de  nos  Architectes  modernes  ne  l'a 
imitée  :  mais  la  raifon  en  eft,  à  mon  avis ,  qu'elle  eft  difficile 
a  contourner  avec  grâce  bc  qu'ils  ont  l'habitude  de  taire  touc 
à  la  règle  ôc  au  compas,  lefquels  font  ici  prefque  inutiles» 
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Autre  profil  Ionique  tiré  du  théâtre  de  Marcellus, 
à  Rome.   Planche    \6. 

Quelqu'un    pourra   croire  que  je   dcvois   étaKIir 
mon  Ordre  Ionique  fur  czi  exemple,  vu  qu'il  eft 
comme  le  frère  gémeau  du   premier  Dorique   par 
lequel  j'ai  commencé  ce  recueil  d'Architedure,  les 
ayant  tirés  tous  deux  du  même  édifice,  qui  efl  le 
théâtre  de   MarceUus.    En  effet  c'étoit   au/Ti  mon 
premier  àcilcm^  mais   les   fécondes  penfées   étant 
ordinairement  les  plus   judicieufes ,  j'ai    confidéré 
depuis  que  la  grandeur  de  l'entablement,  jointe  à 
fa  fîmphcité  extraordinaire,  étoit   un   effet   parti- 
cuher  de  la  difcrétion  de  l'Archicecle ,  lequel  vou- 
lant placer  cet  Ordre  en  un  très  grand  édifice,  & 
déplus  en  un  lieu  fort  élevé,  où  "la  vue   neût' pu 
jouir  qu'avec  peine  des   ornemens  dont  on  a  cou- 
tume de  l'enrichir,  il   eut   feulement   attention   à 
réparer  par   les    règles    de   l'optique,  ce  que   l'œil 
devoit  trouver  à  redire  dans  la  grâce  des  propor- 
tions générales,  par  la  diftance  ce  l'exhaufTemenr. 
De  forte  que  nous  pouvons  dire  de  ce  profil  qu'il 
fait  excellemmei^t  bien   en  -oeuvre,  comme  il  cil 
placé  en  l'original  ;  mais  qu'il  ne  réufTiroit  pas  de 
même  dans  un  autre  ouvrage  plus  médiocre,  &  fur- 
tout  dans  un   Ordre  feul,  s'il  n'étoit  de  grandeur 
colofîale  :  ce  qui  n'ed:  encore  ni  propre  ni  naturel 
à  fon  efpece,  qui  eft  féminine.  Je  vais  néanmoins 
en  déduire  les  proportions ,  comme  j'ai  fait  celles 
àcs  autres. 

La  hauteur  totale  de  l'Ordre  efl  de  vingt-deux 
modules  deux  tiers.  La  colonne,  avec  fa  bafe  6c 
fon  chapiteau,  n'en  a  que  dix-huit,  encore  aflez 
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jufte  :  de   forte  que  rentablement  étant  de  quatre 
modules  6c   deux  tiers,  il  fe  trouve  d'une  grandeur 
extraordinaire,  en  ce  qu'il  excède  un  quart  de  la. 
colonne ,  qui  cft  la  plus  grande  proportion   qu'oia 
pourroit  donner,  même  au  Dorique. 

La  proje6ture  ou  faillie  de  la  corniche  efl:  auflî 
en  quelque  forte  demefuréc;  mais  l'Architecte  s'effc 
montré  judicieux,  ayant  égard  en  cela  à  la  maiïe 
entière  de  l'édifice,  éc  à  la  hauteur  de  la  polition 
de  ce  fécond  Ordre.  La  même  raifon  lui  a  fait 
donner  très  peu  de  diminarion  à  la  colonne  par  le 
haut. 

Les  volutes  du  chapiteau  font  ovales,  comme  en 
rOrdre  précédent  :  cette  cfpeee  particulière  de  vo- 
lute a  été  fort  pratiquée  par  les  Anciens  ;  mais  la 
méthode  de  les  contourner  avec  le  compas  eft  fore 
difficile,  ôc  n'a  poit  encore  été  démontrée  jufqaà. 
préfent. 
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Elévation  perfpeclive  d'un  profil  tiré  des  thermes  de 
Dioclétien,  à  Rome.    Planche   17. 

J'ai  éré  bien  aife  de  donner  une  élevarlon-perfpedive  de  ce 
profil,  afin  d'apporter  quelque  variété  dans  mes  deffeins,  8c 
aulïï  parce  que  c  eft  un  moyen  avantageux  pour  donner  l'idée 
d'un  Ordre  àc  de  fon  effet  étant  mis  en  œuvre,  qn  faveur  de 
ceux  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  pratique  dans  le  métier.  Il  étoic 
aux  thermes  de  Dioclétien  j  à  l'encoignure  dun  retour  de  mur  : 
ce  que  j'ai  connu  par  un  deffein  que  j'en  ai  qui  eft  fort  ancien 
&  de  bonne  main,  où  les  mefures,  tant  du  plan  que  du  profil^ 
font  marquées  exactement  jufqu'aux  moindres  parties.  Je  \qs 
ai  réduites  &:  accommodées  à  la  divifion  de  mon  module  or- 
dinaire, telles  qu'on  les  voit  fur  le  profil  qui  eft  au-dedbus  ds 
l'entablement  perfpeétif. 

La  hauteur  de  l'Ordre  entier,  depuis  la  bafe  de  la  colonne 
jufqu'au  fommet  de  la  corniche,  eft  de  10  diamètres  &  un 
quart,  ce  qui,  félon  notre  manière  de  mefurer,  fait  20  mo- 
dules &  demi.  Partageant  cette  dimenfion  entre  la  colonne  & 
l'entablement,  elle  en  prend  17,  &  les  trois  modules  &  demi 
reftans  font  la  hauteur  de  l'entablement.  Or,  quoiqu'il  y  aie 
une  différence  confidérable  de  la  hauteur  de  notre  premier 
exemple  Ionique  à  celui-ci,  néanmoins  elle  confifte  plutôt 
dans  la  quantité  totale  de  l'Ordre,  qu'en  la  proportion  de 
leurs  parties.  En  effet  je  trouve  ici  que  l'entablement ,  comparé 
à  fa  colonne ,  a  pareillement  la  même  relation  des  deux  neu- 
vièmes, c'eft-à-dire  que  la  hauteur  de  la  colonne  étant  divifée 
en  neuf  parties,  l'entablement  en  contient  deux:  ce  qui  eft  une 
fymmétrie  particulièrement  atfeclçe  à  cet  Ordre-ci,  comme  je 
l'ai  remarqué  ci-devant. 

Les  volutes  du  chapiteau  étoientcontournées^avec  le  compas 
en  la  manière  que  je  décrirai  ci- après,  en  un  difcours  narti- 
ÇLilier  q^ui  fera  la  conclufion  de  cet  Ordre. 
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Palladio  &  SQ:in\ozz\^  fur  T Ordre  Ionique,  PL  18. 

II  y  a  rant  de  rapport  encre  les  moulures  &  les  niefures  de 
ces  deux  profils ,  que  la  différence  n'en  eil  prefque  point  re- 
marquable, fi  ce  n'eft  par  la  figure  des  chapireaux  ,  laquelle,  à 
la  vérité,  eft  bien  différente  de  forme,  quoiqu'aifez  femblable 
dans  la  proportion. 

La  volute  de  Scamoni  lui  eO:  particulière ,  &  par  conféquent 
tient  moins  de  l'antique  que  celle  de  Palladio  ;  mais  Scamo-^ii 
a  cherché  cet  expédient  pour  que  fon  chapiteau  vînt  à  fiire 
front  de  tous  les  cccés,  ne  goiuant  peut-être  pas  cette  variéié 
d'afped  qui  fe  rencontre  à  la  volute  ordinaire. 

La  hauteur  de  la  colonne,  félon  Palladio ^  eft  de  9  dia- 
mètres oui  font,  à  notre  manière  de  mefurer,  18  modules, 
dont  il  ne  donne  à  l'entablement  qu'une  cinquième  partie,  qui 
eft  la  même  proportion  qu'il  donnera  encore  ci-après  ci  fon 
Corinthien.  Il  eût  peur-être  mieux  fait  de  chercher  à  celui-ci 
une  moyenne  proportionnelle  encre  le  Dorique  &  le  Corin- 


thien,  pour  p'affer  par  quelque  forte  de  gradation  du  genre 
folide  au  délicat.  De  plus  j'aurois  fouhaité  que  fa 
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plus  j'aurois  louhaité  que  la  cornicne 
eût  porté  des  denticules  plutôt  que  des  modiUons ,  pour  la 
raifon  que  j'en  ai  donnée  ci-devant  dans  le  difcours  fur  l'Or- 
dre Dorique  [pa^e  zi).  Ce  que  je  dis  feulement  afin  d'aver- 
tir, comme  en  paifant,  de  ce  qui  m.e  femble  digne  d'être 
obfervé  dans  ce  profil  qui  eft  d'ailleurs  excellent,  6c  en  ceci 
■  même  il  n'eft  pas  abfolumenc  repréhenhble ,  car  les  chofes 
qu'on  pourroit  màeux  faire  ne  font  pas  mal  pour  cela. 

Quant  à  Scamoi-^i ,  outre  que  les  mêmes  obfervations  que 
j'ai  faites  fur  le  profil  de  Palladio  peuvent  également  lui  être 
appliquées,  il  y  a  cela  de  pis,  que  fon  chapiteau  étant  beau- 
coup pins  mafiif,  ce  qui  devoit  l'engager  à  donner  plus  de 
haucour  à  fa  corniche,  &  à  la  compofer  de  plus  grands  mem- 
bres, coût  au  contraire  il  l'a  tenue  plus  petite,  S.C  l'a  entre- 
coupée de  trois  ou  quatre  petits  reglets  qui  la  rendent  fcche 
&  mefquine. 


J4  Parallèle  de  l'Archit,  Antique 
^^^Vio&Yi%no\^^  fur  r Ordre  Ionique.  Planche  15;. 

^  L'inégalité  de  ces  deux  profils  eft  fi  confidérable  qu'il 
n  Vc  prefque  pas  pofiible  de  les  approuver  tous  deux  ;  néan- 
moins il  n'y  a  pas  lieu  non  plus  de  les  condamner  ni  l'un  ni 
l'autre,  chacun  ayant  fon  principe  aflez  régulier,  &  de  plus  k% 
autorités  &  Çqs  exemples. 

Le  premier,  qui  eft  Serlïo ^  après  avoir  fait  un  beau  recueil 
de  tous  les  plus  exceilens  antiques  de  l'Italie,  où  il  devoit  avoir 
pris  une  haute  idée  à^^  Ordres,  eft  revenu  à  l'école  de  Vitruve^ 
où  la  petiteiïe  de  Ton  génie  l'a  rappelle. 

Fignole^  tout  au  contraire,  s'eft  jette  avec  excès  dans  l'antre 
manière  qu'on  appelle  grande,  laquelle,  quoique  plus  avan- 
Mgeufe  &  plus  noble,  ne  laifiTe  pas  d'avoir  {qs  limites,  au- 
delà  defquelles  elle  devient  vicieufe  &  extravagante. 

Or  la  différence,  fi  remarquable  entre  ces  deux  maîtres, 
provient  de  ce  que  Serlïo  ne  fait  fa  colonne  que  de  fept  dia- 
r:etres  &  demi,  &  n'en  donne  qu'un  cinquième  à  fon  enta- 
blement, au  lieu  que  Fignole  lui  a  donné  neuf  diamètres  &  a 
fait  fon  entablement  d'un  quart  tout  entier.  Ce  que  je  trouve 
à  redire  dans  ce  dernier  Auteur,  eft  qu'il  s'eft  fervi  de  la  bafe 
que  Fitruvc  a  compofée  pour  fon  Ionique,  laquelle  n'eft  excu- 
fable  que  pour  ceux  qui  le  fu:vent  dans  tout  le  rcfte.  Car  \q% 
autres  qui  ont  cherché  à  imiter  l'antique,  n'ont  point  de  rai- 
Ion  de  l'em^ployer,  puifqu'il  ne  s'en  voit  aucun  exemple.  Eii 
effet  elle  n'a  pas  eu  non  plus  l'approbation  à^s  meilleurs  Ar- 
chitectes modernes,  lefquels  l'ayant  examinée,  fe  font  étonnes 
que  Fitruve  ait  mis  un  Ç\  gros  tore  fur  de  petits  tondins  otî 
baguettes ,  chargeant  ainfi  le  fort  fur  le  foible  :  ce  qui  étant 
contre  l'ordre  de  la  nature,  fait  de  la  peine  aux  yeux  délicats,. 
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Daniel  Barbaro  &  Pierre  Catanco,  fur  l Ordre 
Ionique.    Planche  20. 

C'eft  encore  ici  la  même  méthode  qu'a  fuivi  Serllo  en  la 
planche  précédente  j  mais  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  rapporc 
entre  les  prohls  de  ces  trois  maîtres,  néanmoins  on  doit  tou- 
jours faire  état  que  dans  l'intelligence  de  Vitruve ^  (  à  la  doc- 
trine duquel  ils  ont  tâché  de  fe  conformer)  Daniel  Barbaro 
eft  le  premier  &  le  coriphée.  On  en  peut  juger  facilement  par 
le  feul  échantillon  du  contournemenc  de  la  volute  du  chapi- 
teau ,  qui  eft  une  pièce  très  elfentielle  en  cqi  Ordre  ci ,  &  donc 
le  vrai  trait  n'avoit  point  été  connu  à  nos  Architedtcs  mo- 
dernes avant  Barbaro  ^  auquel  nous  avons  l'obligation  du  re- 
couvrement de  cet  excellent  chef-d'œuvre  de  l'Architedurc 
antique,  quoiqu'il  ait  bien  vouhi  en  partager  la -gloire  avec 
Palladio ^  ion  contemporain  &  fon  intime  ami,  de  la  confé- 
rence &  miniitere  duquel  il  témoigne  s'être  fervi  pour  tracer 
tous  fes  delTeins. 

Je  réferve  pour  la  conclufion  de  l'Ordre  Ionique  de  faire 
une  planche  à  part  de  cette  manière  de  volute,  où  j'enfei- 
gnerai  à  la  rracer  régulièrement,  félon  l'intention  de  notre 
Auteur.  Et  parce  qu'il  ell  plus  facile  de  la  dépeindre  que  de 
la  décrire,  je  me  fervirai  plus  utilement  du  compas  &  de  la 
règle  pour  la  démontrer,  que  je  ne  ferois  en  y  employant  un 
long  difcours. 

Je  ne  trouve  rien  de  remarquable  dans  ces  deux  profils 
qu'une  trop  grande  fimplicité.  Au  refte,  la  différence  des  en- 
tâblemcns ,  tant  pour  la  hauteur  que  pour  la  forme,  eft  Ç\ 
petite,  qu'elle  n'eft  aucunement  conildérable.  Ce  qui  eft  plus 
digne  d'obfervation  dans  le  defl'ein  de  Barbaro  ^  c'eft  quM 
donne  à  chaque  bande  de  l'archirrave  une  petite  pente  ou  ef- 
pece  de  retraite  par  le  bas,  laquelle  eft  expreftcmenc  ordon- 
née par  Vitruve  {Liv.  III j  chap.  dernier).  Mais  je  trouve  que 
la  règle  de  perfpedive  fur  laquelle  il  fe  fonde  à  cette  occafion  , 
eft  plus  fubtile  pour  le  difcours  que  folide  pour  l'exécution, 
&:  je  n'en  ai  jamais  vu  d'exemple  dans  aucun  ouvrage. 


j6  Parallèle  de  l'Archit.  Antique 

Leon-Baptiflc  Alberti  &  Jorcph  Viola, /wr  l Ordre 
Ionique.   Planche  ir. 

La  conformiré  de  ces  deux  defTeins  avec  ceux  de  Palladio 
di  de  Scamc^7i  eft  fi  grande,  qu'il  efl:  aife  de  juger  qu'ils  fe 
font  aidés  réciproquement  les  uns  des  autres,  c'etr-à-du-e  que 
Viola  s'eft  fervi  de  celai  de  Palladio  ^  comme  il  avoir  déjà  fait 
pour  l'Ordre  Dorique,  Se  que  Scamoy^i  a  imité  Alhenï  qui  eO: 
fon  ancien  de  plus  de  cent  ans.  Au  refte  il  eft  diScile  de  dé- 
cider lequel  de  ces  deux  profils  eft  préférable  ,  parce  que  l'Or- 
dre Ionique  a  été  traité  fort  diverfement  par  les  Anciens,  ainii 
qu'on  en  peut  juger  par  les  exemples  que  j'en  ai  rapportés, 
dont  les  uns  font  enrichis  de  moulures  &  d'ornemens,  &  les 
autres  font  plus  fimples.  Ce  que  j'aurois  defiré  ici,  pour  une 
plus  grande  régularité,  ce  feroit  de  couper  les  denticules  fur 
la  olatebande  clu  dcflein  aAlberdj  puifqu'il  n'a  point  mis  de 
modillons,  comme  Viola  fon  compagnon,  qui  a  cette  excufe» 
Mais  pour  moi  j'aurois  plutôt  employé  les  denticules,  puif- 
qu'elles  font  particulièrement  affedées  à  l'Ordre  Ionique  , 
comme  je  l'ai  remarqué  ci-devant,  &  j'aurois  laiffé  hs  mo- 
dillons pour  l'Ordre  fuivant. 

Le  lecceur  pourra  bien  fe  reiTouvenir  ou  retourner  voir  à  la 
page  5  3  ce  que  j'ai  obfervé  au  fujet  des  profils  de  Palladio  Sc 
de  Scamoy^i^  parce  que  cela  convient  également  à  celui  de 
Viola  qu'on  voit  ici.  J'ajouterai  encore  qu'il  a  eu  tort  d'em- 
ployer une  autre  bafe  que  l'Aitique,  puifqu'il  voyoit  que  fon 
maître  Palladio  l'avoir  préférée  à  celle  de  la  compofition  de 
Vitruve..  Il  auroit  mieux  fait  aufli  de  fuivre  exactement  les 
modénatures  de  la  corniche  du  même  profil  de  Palladio  ,  car 
en  voulant  déguifer  fon  imitation,  y  ajoutant  quelques  mem- 
bres &  y  en  altérant  d'autres,  il  la  rendue  plus  mefquine. 


Jean 
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Jean   Bulknt  €'  Philibert  de  Lorme,  fur  l'Ordre 
Ionique.    Planche  22. 

Ce  premier  profil  eft  précifément ,  félon  Vitruve  j  comme 
celui  de  Serlio  ,  de  Cataneo  ^  &  de  Daniel  Barharo  j  qu'on  a 
déjà  vu  ;  mais  il  n'y  a  rien  dans  l'ancre  qui  foie  digne  d'être 
imité,  n'ccanr  conforme  ni  à  l'antique  ni  à  Fhritve  ,  &  de  plus 
n'ayant  aucune  régularité  en  fes  parties.  Car  la  corniche  eft 
camufe,  les  principaux  membres,  comme  la  doucine  5c  le 
larmier,  font  petits  Se  pauvres,  la  frife  eft  plus  grande  que 
la  corniche,  Se  la  bafe  de  la  colonne  eft  encore  altérée  dans 
fa  forme  &  dans  la  mefure  de  fes  membres,  entre  lefquels  la 
groffeur  du  tore  paroît  excellive ,  eu  égard  aux  deux  fcoties 
qui  font  au-delTous ,  outre  la  répétition  inepte  de  deux  aftra- 
gales  fur  le  plinthe.  La  volute  du  chapiteau  eft  auflî  trop 
grande ,  ainfi  que  le  tufarole  (qui  eft  le  collier  de  la  colonne) 
avec  fon  lifteau  :  en  un  mot  cette  compofition  eft  bien  placée 
fur  le  dernier  rang.  Après  tcut  je  fuis  étonné  qu'un  homme 
de  la  condition  de  cet  Auteur,  qui  étoit  laborieux,  comme  on 
en  peut  juger  parce  qu'il  dit  dans  fon  livre  touchant  les  obfer- 
vations  qu'il  avoir  faites  à  Rome  fur  les  Antiques  :  qui  avoir 
un  grand  amour  naturel  pour  l'Architeélure  :  à  qui  les  com- 
modités n'ont  point  manqué  pour  étudier  à  fon  aife  ô-:  fe  faire 
inftruire:  qui  étoit  allé  par  le  vrrà  chemin  de  l'arc  &  qui  a  eu 
d'aftez  grandes  occafions  de  pratiquer  &  de  mettre  en  œuvre 
fes  études:  je  fuis  étonné,  dis- je,  qu'avec  tous  ces  avantages 
il  foit  néanmoins  toujours  refté  dans  la  médiocrité.  Cela 
prouve  bien  que  notre  génie  peut  nous  tromper  quelquefois 
&  nous  porter  à  des  chofes  pour  lefquelles  nous  n'avons  au- 
cun talent  ni  difpoiltion» 
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Charles   Errard    &   Claude   Perraiiic,  fur  TOrdn 
Ionique.    Planche  23. 

.Les  profils  de  ces  deux  Maîtres  font  ëgalemcnc 
cftimables,  quoique  chacun  d'eux  Toit  arrivé  à  fon 
but  par  des  routes  différentes  :   on  en  ju^^era   par 
J'analyfe  que  nous  allons  en  faire.  La  baie  d'£rr^r^ 
eft  exactement  la  même  que  celle  de  Palladio  pour 
cet   Ordre  Ionique:  elle   eft   compofée   du  même 
nombre   de  moulures,  fubdivifées    dans   le   même 
rapport.  Notre  Auteur  l'avoit  déjà  propofée  pour 
fon  Ordre  Dorique  [planche  10.),  ou  elle  conve- 
noit  beaucoup  moins  que  pour  celui-ci.  Auffi  a-t-il 
bien   fcnti  le  défaut  de  convenance  de  cette  bafe 
pour  l'Ordre  Dorique,  ayant  ajouté  fur  le  picdeftal 
de  ce  même  Ordre  [planche   14.),  une  autre  bafe 
plus   propre   au  caraderc  de  folidité  qui  lui  con-    I 
vient.  Le  chapiteau  à' Errard^  fa  volute  tracée  au 
compas,&;  les  ornemcns  qu'on  y  voit  fur  l'ove  5<: 
fur  le  tailloir,  font  copiés  d'après  le  chapiteau  Io- 
nique àts   thermes  de   Diocùtien.   Son  architrave 
cfl  compofée  de  trois   flices ,  dont  le  peu  de  hau- 
teur,  joint  à  la  quantité  de  moulures    dont   elles 
font  entrecoupées,  donnent  un  air  mefquin  &  de 
petite  manière  à  cette  partie  inférieure  de  fon  en- 
tablement,  fur-tout,  lorfqu'on  la  compare  avec  la 
frife  qui  cil  au-deiTus ,  laquelle  ed  d'une  grandeur 
demefurée,  ayant  un  fixieme  de  plus  que^ l'archi- 
trave ,  ce  qui  eft  contre  le  bon  goût  des  Antiques ,  ÔC 
contre  l'ufage  des  meilleurs  Architedes  modernes  , 
lefquels  au  contraire  ont  toujours  donné  dans  cet 
Ordre  plus  de  hauteur  à  l'architrave  qu'à  la  frife. 
La  corniche  de  fon   entablement  eft  femblable  à 
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celle  de  l'Ionique  du  temple  de  la  Forrune  virile, 
ayant  le  même  nombre  ôc  les  mêmes  efpeccs  de 
moulures,  à  peu  près  dans  les  mêmes  proportions, 
avec  cette  différence  fculemenc  ç^\iErrard  a  intro- 
duit aflez  à  propos  un  rcgict  entre  le  larmier  de 
la  corniche  6c  l'ove  qui  couronne  les  denticules. 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  ces  denticules  croient 
pkî-s  convenables  à  cet  Ordre  que  les  modiilons 
dont  Palladio  6c  Scamo^i^i  o^nt  orné  leur  entable- 
ment, îefquels  devroient  être  réfervés  pour  l'Ordre 
Gorinchien. 

La  bafe  de  Perrault  eft  copiée  d'après  celle  de 
Vignolc  y  hL  tou^  les  deux  l'ont  tirée  de  celle  que 
Vnruve  donne  à  fon  Ordre  Ionique,  dont  nous 
avons  déjà  dit  notre  fentiment  [pasç-  54).  M..Brl^ 
feux  fait  un  reproche  à  Perrault  de  ce  qu'il  a  adapté 
à  Ton  Ordre  la  bafe  ^  le  chapiteau  de  Vitruve  y 
mais  on  ne  peut  que  lui  favoir  gré  d'avoir  imité 
ces  modèles  antiques,  lur-tout  les  ayant  rendus 
avec  autant  de  précilion  qu'il  l'a  fait.  Notre  Auteur 
a  fuivi  Vignole  dans  le  nombre  ôc  la  difbributîon 
des  moulures  de  fon  entablement,  dont  il  a  feu- 
lement changé  les  rapports  qu'elles  ont  entr'elles. 
M.  Brifeux  i  qui  s'cft  déclaré  ouvertement  l'ennemi 
de  ce  grand  homm.e ,  lui  fait  encore  un  crime  de 
ces  changemens  :  mais  loin  d'en  blâmer  PerrauU ^ 
on  devroit  le  louer  au  contraire  d'avoir  réduit  la; 
hauteur  excelîivc  de  la  frife  de  Fignole  à  un  cin- 
quième de  moins,  ôc  d'avoir  diminué,  celle  de 
tout  l'entablemeiic  auquel  Vignolc  donne  quatre 
modules  ôc  demi,  oc  que  Perrault  réduit  judi- 
cieufemcnt  à  quatre  modules,  ce  qui  fait  un  peiî 
moins  du  c^uart  de  la  colonne»  Au  refre,  quoique 
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nous  ne  puiffions  point  juftifier  Perrault  de  Tac- 
cufation  que  luî  porte  M.  Bri/èux,,  de  ce  que  les 
trois  parties  principales  de  fon  ordonnance  dans 
cet  Ordre  ne  font  point  proportionnelles,  ayant 
donné  à  fon  piedeftal  huit  de  fes  petits  modules, 
(  dont  trois-font  le  diamètre  de  la  colonne }  vingt- 
fix  à  la  colonne,  èc  fix  de  ces  mêmes  modules  à 
fon  entablement,  ce  qui  ne  produit  aucun  rapport 
exact  ;  cependant  on  doit  convenir  que  fon  ioni- 
que, que  nous  préfentons  ici,  eft  digne  d'éloge, 
qu'il  eft  beau  dans  toutes  fes  parties,  que  la  pro- 
portion eft  bien  obfervée  dans  la  répartition  de 
tous  fes  membres,  que  fes  profils  font  des  plus 
réguliers,  ôc  qu'ils  ont  toute  la  pureté  de  l'An- 
tique, 
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De  iOrdre  des  Caryatides.  Planche  14. 

Vitruve,  ôc  plufieurs  Auteurs  modernes  après  lui, 
au  fujec  de  l'origine  de  cet  Ordre ,  raconte  que  les 
habitans  d  une  ville  du  Péloponefe ,  nommée  Carya , 
ayant  fait  une  lisjue  avec  les  Perfes  contre  les  Grecs, 
leur  propre  nation,  après  la  déroute  des  Perfes,  ils 
furent  enfuite  afliégés  par  les  vainqueurs  &  faccages 
lî  cruellement  que  tous  les  hommes  ayant  été  pailés 
au  fil  de  l'épée,  la  ville  réduite  en  cendres,  6c  les 
femmes  emmenées  efclaves,  leur  vengeance  n'étant 
.pas  encore  éteinte,  ils  voulurent  éternifer  leur  reflen- 
timent  en  faifant  bâtir  des  édifices  publics,  où  pour 
marque  de  la  fervitude  de  ces  captives ,  ils  y  taillèrent 
leur  image  au  lieu  de  colonnes,  comme  pour  les  ac- 
cabler auiTi  fous  le  faix  de  la  punition  qu  elles  avoient 
méritée  par  la  félonie  de  leurs  maris,  êc  pour  en  laif- 
fer  un  monument  éternel  aux  fiecles  fuivans.  C'cfi: 
l'exemple  que  Vitruve  a  pris  pour  nous  prouver  qu'il 
cfl:  néceiraire  à  un  Architede  de  favoir  l'hiftoire, 
afin  qu'il  n'aille  rien  introduire  de  mal-à-propos  dans 
fes  compofitions. 

Cette  efpece  d'Ordre  tient  beaucoup  de  l'Ionique, 
toute  fa  dilîerence  confiée  dans  le  feul  changement 
de  la  colonne  qui  eft  ici  métamorphofée  en  une  figure 
de  femme.  Enfuite  cette  même  figure  ayant  femblé 
ouelquefois  incommode  aux  Architectes,  par  la  trop 
grande  ampleur  des  vêtemens  qui  embarrafloient  le 
lieu  du  pafTage  &:  qui  reiïerroient  la  proportion  des 
entre-colonnes,  ils  fe  contentèrent  de  faire  des  têtes 
en  la  place  des  chapiteaux ,  ajuftant  6c  compofant  les 
coëffures  en  manière  de  volutes ,  fans  toucher  au  refte 
de  la  colonne,  fi  ce  n'eft  qu'ils  y  entaillèrent  des  can- 
nelures 5  pour  repréfcnter  en  quelque  façon  les  plis 
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des  robes  de  ces  femmes,  parce  que  cet  ornement 
n'alrere  point  le  diamètre  ni  la  hauteur  de  la  tio-e^ 
qui  font  les  bafes  ôc  comme  le  fondement  des  pro- 
portions de  l'Arc hite£l:ure. 

Ce  qu'on  vient  de  voir  au'  fujet  de  l'Origine  des 
Caryatides,  fait  aiïèz  connoître  qu'il  y  a  peu  d'oc- 
cafions  où  cette  efpece  particulière  d'Ordre  puiiïb 
être  employée  judicieufement,  &:  qu'il  demande  une 
grande  difcrétion  pour  être  placé  avec  convenance , 
quoique  la  plupart  de  nos  Modernes  fe  foient  donnés 
une  très  grande  licence  de  l'introduire  indifférem- 
ment dans  toutes  fortes  d'ouvrages  ;  fur-tout  il  ne  doit 
point  avoir  lieu  dans  les  églifes,  qui  font  les  maifons 
de  Dieu,  &  des  afyles  de  paix  &  de  miféricorde,  oit 
la  vengeance  &;  la  fervitude  ne  doivent  jamais  pa- 
roitre.  Cependant,  non  feulement  dans  les  palais  des 
grands  Princes,  extérieurement  6c  intérieurement^ 
niais  jufqu'aux  maifons  des  particuliers  6c  dans  les 
cgiifes  même  de  les  fépulturcs,  tout  en  eft  rempli, 
fans  aucun  égard  à  la  raifon  de  l'hiftoire  ni  au  cof- 
tume.  Souvent  même  nos  Archite6tes  introduifenc 
a  la  place  de  ces  pauvres  6c  miférables  captives,  dc^- 
figures  vénérables,  comme  les  Vertus,  les  Mufes,, 
les  Grâces  èc  les  Anges  même,  au  lieu  qu'il  faudroic, 
plutôt  y  mettre  Se  enchaîner  les  Vices.  Mais  il  me. 
fuffit  d'avoir  averti  de  cet  abus,  fans  m'amufer  à. 
déclamer  davantage  contre  l'ufage  qu'on  en  fait. 
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De  rOrdrz  Perjiqus.  Planche  25. 

Quoique  le  nom  de  cet  Ordre  Toic  moins  connu  que  celui 
des  Caryatides,  fous  lequel  il  femble  qu'on  veuille  exprimer 
généralement  tous  les  Ordres  où  des  figures  fervent  de  colon- 
nes, néanmoins  il  ne  faut  pas  fuivre  l'abus  commun,  puifqive 
Vitruvc  Y  a  mis  de  la  différence ,  au  même  chapitre  où  il  parle 
<ies  Caryatides.  Or  comme  celui-ci  doit  être  un  peu  plus  fo- 
lide ,  eu  égard  au  fexe  mafculin  ,  on  lui  donne  d'ordinaire  un 
entablement  Dorique.  Pour  cette  confidération  j 'a vois  eu  def- 
iein  d'abord  de  le  placer  fur  la  fin  de  ce  même  Ordre  Dori- 
que, ou  de  le  mettre  ici  le  premier;  mais  j'ai  cru  depuis  que 
yiiruve  n'en  ayant  traité  qu'enfuite  des  Caryatides,  je  ne  de- 
vois  rien  chano;er  en  une  chofe  de  fi  peu  d'importance. 

Je  me  contenterai  donc  d'oblerver  que  les  Romains  em- 
ployèrent rarement  les  caryatides.  &;  en  effet  il  ne  s'en  ren- 
contre aucun  veftige,  quoique  Pline  [Liv.  ^^,chap.  5.)  aie 
fait  mention  de  celles  de  la  rotonde ,  ce  qui  donne  alfez  la 
torture  à  nos  Antiquaires  modernes,  lefquels  ne  peuvent  trou- 
ver en  tout  ce  temple  qui  paroît  encore  fort  entier,  aucune 
place  commode  ni  apparente  où  elles  dulfent  avoir  été  fîtuées. 
Mais  ii  eft:  refté  beaucoup  d'exemples  de  ces  captifs  à  la  Per- 
fîenne,  quelques-uns  defquels  font  encore  préfentement  au 
même  lieu  où  ils  furent  mis  en  œuvre,  comme  à  l'arc  de 
Conftantin.  Quelques- autres  ont  été  tranfportés  dans  des  jar- 
dins &  des  palais  particuliers,  fans  qu'on  puiffe  favoir  l'endroit 
d'où  ils  font  venus.  Celui  qu'on  voit  fur  cette  planche  eft  dti^- 
(mé  d'après  un  excellent  original  qu'on  voit  dans  le  palais 
Farnè/cj  à  Rome. 
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Du  contourncmcnt  delà  volute  Ionique.  PI.  16. 

Le  corps  de  ce  chapiteau ,  fans  fa  volute ,  a  une 
grande  conformité  avec  le  Dorique,  ce  qu'il  eft  aifé 
de  reconnoitre  en  conférant  leurs  profils  l'un  avec 
l'autre.  Car  la  diverfité  de  leur  forme ,  qui  paroît 
d'abord  fi  grande  aux  yeux  de  ceux  qui  n'ont  point 
examiné  le  détail  des  membres  qui  les  compofcnt, 
confifte  toute  en  l'application  de  la  volute  lur  l'a- 
baque ,  laquelle  donne  une  variété  très  avantageufe 
à  l'Ionique,  en  ce  que  le  trait  de  fon  contour  efl:  la 
plus  induftrieufe  opération  de  compas  qui  fe  pra- 
tique dans  toute  l'Architecture.  AuiFi  celui  de  nos 
Modernes  qui  l'a  retrouvée,  (car  elle  a  été  long- 
tems  perdue  Se  tout  à  fait  ignorée  de  ceux  de  la 
profeffion  )  a-t-il  rendu  fans  contredit  un  très  grand 
fervice  à  cet  Art. 

Salviati ,  Peintre  fameux ,  contem.porain  de  Da- 
niel Barbara ,  6c  par  conféquent  aufli  de  Palladio, 
en  fît  imprimer  un  petit  cahier  volant ,  qu'il  dédia 
à  Daniel  Barharo ,  comme  au  plus  célèbre  arbitre 
de  fon  tems  en  fait  d'Architecture.  Barharo  en  avoit 
de  fon  côté  l'intelligence,  Se  l'avoit  communiquée  à 
fon  ami  Palladio,  lequel,  par  occafion  &;  fans  y 
penfer,  fut  le  premier  inveftigateur  de  cette  pra- 
tique. En  cfFet  ayant  rencontré  parmi  des  fragmens 
antiques  un  chapiteau  de  cet  Ordre,  dont  la  volute 
ëtoit  reftée  imparfaite,  &:  feulement  ébauchée ,  il  y 
remarqua  les  treize  centres  de  cette  ligne  fpirale, 
qui  lui  donnent  un  contournement  fi  noble  6c  fi  in- 
génieux, 6c  ne  manqua  pas  d'en  faire  ufage  par  la 
fuite. 

Je  ne  m'engagerai  point  ici  dans  un  plus  long 
difcours  fur  l'origine  Se  fur  la  defcription  de  cette 

volute , 
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volute,  étant  plus  court  èc  bien  plus  démonftratif 
d'aller  droit  à  la  méthode  de  la  tracer  :  voici  donc 
en  '^énéral  comment  il  faut  s'y  prendre. 

Avant  pris  la  hauteur  du  chapiteau ,  &:  la  répar- 
:ition  étant  faite,  il  faut  régler  l'étendue  de  l'abaque. 


félon  la  mefure  qui  eft  chiiiiée  fur  le  profil  au  poinc 
32;  du  point  28  l  un  peu  au-defTous,  où  fa  doucine 
va  rencontrer  le  lifteau  de  la  volute,  on  abat  une 
cathetc  ou  ligne  à-plomb,  qui  doit  palFcr  par  le 
centre  de  l'œil  de  cette  volute,  marqué  A,  laquelle 
cathetc  fera  enfuite  rencontrée  à  angle  droit  par  une 
autre  ligne  venant  du  milieu  du  collarin ,  Se  leur 
point  d'interfcclion  fera  le  centre  de  l'œil.  Autour 
de  ce  centre  décrivant  un  cercle  de  la  largeur  même 
du  collarin,  (lequel  cercle  donnera  la  jufté  grandeuc 
de  Tœil  bc  le  vrai  lieu  de  fa  pofition  )  on  y  formera 
au  dedans  un  petit  quatre.  Ayant  mené  des  angles 
de  ce  quatre  deux  diagonales  qui  le  couperont  en 
quatre  triangles  ,  on  divifera  chaque  moitié  de  ces 
diagonales  en  trois  parties  égales ,  dont  chaque  poinc 
fcrvira  de  centre  confécutivement,  l'un  après  l'autre, 
pour  former  les  dilîerens  quarts  de  cercle  qui  corn- 
pofent  la  ligne  fpirale  de  la  volute.  Ils  font  diitingués 
de  nombres  fur  le  dcfTein  relativement  à  l'ordre  dans 
lequel  ils  doivent  fcrvir. 
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Portique    du   temple  de    la  Fortune    virile  ^  aui   efl 

maintenant   l'églife  de  fainte  Marie  Egyptienne  ^ 

à  Rome.  Planche  27. 

Après  avoir  bien  examiné  chaque  partie  de  l'Ordre 
Ionique,  &:  vu  en  détail  la  forme  &  les  proportions 
de  tous  Tes  membres,  il  efl  comme  nécelFaire  main- 
tenant, pour  en  avoir  une  idée  parfaite,  de  \ts  met- 
tre enfemble,  5c  d'en  faire  un  corps  entier  où  l'on 
puifTe  voir  la  fymmétrie  &:  le  rapport  qu'ils  doivent 
avoir  entr'eux.  J'ai  choifi  à  cet  effet  un  frontifpice 
qui  eft  la  plus  noble  &:  la  plus  magnifique  compo- 
fition  dont  on  puilTe  orner  un  édifice.  Et  afin  d'être 
toujours  plus  précifément  dans  les  vrais  termes  des 
principes  que  j'ai  pofés,  je  vais  me  fervir  ici  du 
même  Antique  d'où  j'ai  tiré  mon  premier  modèle, 
fur  lequel  je  fonde  principalement  la  régularité  de 
rOrdre  Ionique. 

Ceux  qui  auront  la  curiofîté  de  voir  Je  plan  de  ce 
temple  avec  fes  mefures  &  le  profil  de  fa  porte,  qui 
eft  très  belle,  le  trouveront  dans  Palladio,  [Liv.  IV^ 
chap.  13.)  en  même  tems  ils  pourront  y  voir  encore 
une  des  plus  curieufes  pièces  d'Architecture  de  tout 
fon  livre,  qui  eft  le  plan  d'un  chapiteau  qu'il  nomme 
angulaire ,  lequel  étant  mis  fur  la  colonne  de  l'angle, 
fait  face  de  deux  côtés ,  pour  garder  toujours  le 
même  afpe£b  avec  tous  les  autres  chapiteaux  qui 
font  fur  les  ailes  6c  à  la  façade  principale  du  bâ- 
timent. 
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Palladio   &   Scamozzi,  fur  le  piedejlal  de  lOrdr^ 
Ionique,    Planche  z8. 

On  donne  ici  deux  defTeins  difFérens  du  piedeftal 
Ionique,  fuivant  Palladio ,  afin  que  chacun  puiffc 
choifir  celui  qui  lui  paroîcra  le  plus  convenable, 
félon  refpece  de  bâtiment  donc  il  s'agir.  Au  reftc 
tous  les  prcHls  rapportés  fur  cette  planche,  quoique 
de  différentes  proportions,  peuvent  fcrvir  en  difié- 
rentes  occafions  :  on  doit  fur-tout  avoir  égard  à  la 
qualité  de  réditicc  &  à  la  diftance  ou  la  hauteur  d  oii 
l'Ordre  doit  être  vu.  Les  Anciens  n'ont  pas  tanc 
étudié  la  proportion  convenable  aux  piedell:aux  pour 
chaque  Ordre,  qu'ils  ont  fait  ces  deux  parties,  c'elt 
ce  qui  nous  a  empêché  d'en  propofer  aucun  exemple 
tiré  de  leurs  ouvrages, 

Serîîo  &  Vignole  ^  fur  le  piedejlal  de  l'&rdre  Ionique, 
Même  planche. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  deux  Maîtres 
donnoient  une  trop  grande  hauteur  au  dé  de  leur 
piedeftal ;  celui  de  Vignole,  fur-tout,  paroît  d'une 
grandeur  exceflive,  ayant  près  de  5  modules  de  hau- 
teur :  la  corniche  &:  la  bafe,  au  contraire,  en  font 
trop  petites.  Il  eût  été  plus  convenable  de  mettre 
un  focle  fous  la  bafe ,  lequel  fcroit  pris  aux  dépens 
de  la  trop  grande  élévation  du  dé  du  piedeftal,  ce 
qui  produiroit  deux  bons  effets  :  l'un  de  diminuer 
cette  hauteur  du  dé,  l'autre  d'élever  la  bafe  qui  efb. 
trop  plate  ôc  trop  mefquine*. 
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Pierre  Cataneo  &  Jofeph  Vicia  ,y^r  le  fiedefial  de 
rOrdre  Ionique.    Planche  29. 

'Lts  anciens  Archite6î:es  donnoient  ordinairement 
plus  de  faillie  à  la  bafe  de  leurs  piedefraux  qu'à  la 
cymaife  de  la  corniche ,  cependant  aucun  de  nos 
Auteurs  n'a  fuivi  cette  méthode ,  quelques-uns  même, 
tels  que  Scamov^ii  &c  Fignole,  ont  fait  le  contraire! 
Pour  concilier  les  uns  &C  les  autres,  il  vaut  micux 
donner  une  faillie  égale  à  l'une  &  à  l'autre.  On  re- 
marquera que  le  profil  de  Fiola  cft  copié  trait  pour 
trait  fur  le  premier  defTein  que  nous  avons  donné  de 
Palladio  dans  la  planche  précédente  attenant  la 
tordure,  qui  eft  le  plus  chétif  &  le  plus  cmbarrafle 
de  petites  parties. 

Jean  Bullant  &  Philibert  de  Lorme,  fur  lepiedefîd 
de  l'Ordre  Ionique.    Même  planche. 

Jean  Bullant  eft  tombé  dans  le  même  défaut  que 
nom  venons  de  reprocher  à  Scamo^^i  &  à  Vignole , 
qui  eft  de  donner  plus  de  faillie  à  la  corniche  ou  h 
Ja  bafe  de  fon  piedeflal ,  d'ailleurs  la  cymaife  qui 
efi:  au-defTus  du  larmier  efl:  exceflivement  petite.  Le 
profil  de  Philibert  de  Lorme  n'efl-  pas  de  meilleur 
goût,  &  il  a  mis  tant  de  reflets  &  de  petites  parties 
dans  la  corniche  de  fon  piedeflal,  qu'il  en  eft  ri- 
dicule. 
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Charles  Errard  &  Claude  Pzrrawlt ,  fur  le  piedejîal  de  l'Ordre 
Ionique.   Planche   30, 

On  remirque  dans  le  piedeftal  de  l'Ordre  Ionique  à'Errardy 
repréfenri  fur  cerre  planche,  une  profufion  d'omeméns  qui 
poiuToit  faire  croire  qu'il  l'avoit  pUuôr  deftiné  pour  un  Ordre 
Corinthien  que  pour  un  Ionique,  fur-tout  étant  comparé  avec 
le  deiïein  de  ce  maître  qu'on  vient  de  voir  fur  la  planche  15  » 
ciî  ii  a  eu  l'attention  de  n'en  mettre  qu'avec  beaucoup  de  nic- 
nagement.  Le  dé  de  fon  piedeftal  eft  exceflivement  grand,  ayant 
4  modules  S  minutes  de  hauteur.  Errard  en  a  rempli  le  vuide 
par  le  moyen  d'un  bas  relief  d'ornement  enfermé  dans  un  double 
cadre ,  qui  femble  diminuer  un  peu  de  cgtte  grande  élévation  da 
dé.  Sa  corniche  n'efi:  pas  heureufe  :  elle  eft  beaucoup  trop  char- 
gée de  moulures,  &  les  deux  oves  qu'il  y  a  introduits  (  lefquels 
ne  font  féparés  que  par  le  larmier  ôc  deux  aftragales)  ne  font 
pas  un  exemple  à  imiter. 

La  bafe  de  la  colonne  qu'on  voit  fur  cette  planche  eft  d'un 
de.lrin  bien  différent  que  celle  de  la  planche  15  :  elle  eft  beau- 
coup trop  riche  pour  un  Ordre  Ionique,  &:fembleroit  une  imi- 
tation de  celle  de  l'Ordre  Corinthien  des  thermes  de  Diode' 
tien  y  ii  notre  Auteur  n'avoit  encore  renchéri  fur  celle  ci  en 
.ajourant  un  aftragale  au-defTus  du  tore  fupérieur ,  comm.e  il 
l'avoit  déjà  pratiqué  ci-devant  pour  la  bafe  de  fon  Ordre  Do- 
rique, f'^oye-^  la  planche  i  o. 

Le  oiedeftal  de  Pt'r/tzr//rj  pour  l'Ordre  Ionique,  paroît  d'au- 
tant plus  fage  &  mieux  proportionne ,  que  celui  de  fon  collègue 
eft  outré  dans  fon  abon  lance  de  moulures  &  d'ornemens.  Per~ 
rcuh  femble  avoir  donné  la  préférence  à  Palladio  pour  la  bafe 
de  fon  piedeftal,  ayant  conf^-rvé  les  mcmes  proportions  que  ce 
ir.aître  pour  fon  fccle ,  qui  eft  fort  élevé,  &  pour  la  doucine  qui 
eft  au-deiTus.  Il  a  feulement  fubftitué  un  regletà  l'aftragale  &  au 
f.let  eue  Palladio  avoir  mis  fur  cette  doucine ,  ce  qui  produit  un 
nrciilour  effet.  Au  refte  Perrault  donne  100  parties  à  la  hau- 
teur de  fon  dé ,  40  à  la  bafe,  6:  20  à  la  corniche,  qui  eft  tou- 
jours moitié  de  la  bafe. 

Le  nombre  des  cannelures  dans  cet  Ordre,  ainfi  que  dans  les 
jTaivans ,  eft  ordinairement  de  24 ,  &:  quelquefois  de  5  2  :  leur^en- 
foncement  eft  de  tout  le  demi  cercle.  L'entre-deux  des  canne- 
lures, qu'on  appelle  la  côte ^  eft  d'un  tiers  de  la  largeur  de  ces 
n:icmes  cannelures  :  elles  doivent  fe  terminer  en  demi-cercle  au 
hviuc  &  au  bas  de  la  colonne. 
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De    l' Ordre    CoRiNTHiEîf. 

E  plus  haut  degré  de  perfedion  où  l'Archirecturc 
ait  jamais  monté ,  lui  fut  drefle  à  Corinthe ,  ville  très 
célèbre,  autrefois  la  plus  riche  èc  la  plus  floriffante 
de  la  Grèce.  Préfentement  il  ne  refte  plus  aucun 
veftige  de  cette  grandeur  &  de  cette  magnincence 
qui  la  rendirent  redoutable  au  peuple  Romain,  mais 
QUI  furent  auffi  les  caufes  de  fa'ruine.  Car  cette  na- 
tion ambitieufe  qui  ne  foufiroit  point  de  rivale,  prie 
prétexte  de  quelque   déplaiiir  que  les  Corinthiens 
avoient  caufés  aux  AmbaiTadeurs  qu'elle  leur  avoic 
envoyés ,  pour  leur  dénoncer  la  guerre  :  enfuite  le 
confiil  Lucius  Memmius  y  étant  venu    avec  une 
groiTe  armée,  mit  leur  ville  en  cendres,  6c  détruific 
en  un  jour  l'ouvrage  de  plus  de  neuf  fiecles  qui  s'é- 
toient  écoulés  depuis  le  tems  de  fa  fondation. 

C'eft  dans  cette  ville  fameufe  que  notre  Ordre 
Corinthien  avoit  pris  naiilance.  Quoiqu'on  ne  fâche 
pas  précifément  l'époque  de  fon  origine,  ni  fous  quel 
règne  vivoit  ce  Caliunachus  à  qui  Vitruvc  rapporte 
la  gloire  de  cette  excellente  produdion,  on  peut 
juger  néanmoins  par  la  noblelTe  de  fes  ornemens 
qu'il  fut  inventé  durant  la  magnificence  &:  la  fplen- 
deur  de  Corinthe,  &  peu  de  tems  après  l'Ordre  Io- 
nique, auquel  il  eft  fort  femblable,  à  la  réferve"  du 
chapiteau  feulement.  Car  il  n'efl  point  fait  mention 
que  Callimachus  y  ait  apporté  du  lien ,  autre  chofe 
qua  le  chapiteau. 

Vltruvc  raconte  aiïez  au  long  (  Llv.  IV,  cJiap.  i.) 
a  quelle  occafion  czt  ingénieux  Architeâ:e  fe  forma 
l'idée  de  ce  grand  chef-d'œuvre  qui  a  remvjorté  la: 
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palme  de  l'Architccburc,  de  immortalifé  le  nom  de 
Corinthc.  Quoique  l'hiftoire  qu'il  en  rapporte  pa- 
roiiïe  un  peu  fabulcufc ,  au  jugement  de  ViLialpanduSy 
qui  traite  aufli  de  ce  chapiteau  {Tomi  II ^  Liv.  5, 
chap.  23.  )  néanmoins,  comme  il  n'efl:  pas  juftc  que 
le  fcntiment  particulier  d'un  moderne  prévale  fur 
l'autorité  d'un  Auteur  fi  grave,  nous  rapporterons 
ici  ce  que  V'nruve  en  écrit. 

Une  fille  de  Corinthe  étant  déjà  grande,  tomba 
malade  &  mourut.  Après  le  jour  de  ies  funérailles, 
fa  nourrice  ayant  ramafTé  dans  un  panier  certains 
petits  vafes  avec  Icrqucis  elle  fe  divertiiToit ,  elle  les 
alla  porter  fur  ion  tombeau,  &  afin  qu'ils  fe  confer- 
vaflent  plus  long-tems  contre  les  injures  de  l'air,  elles 
les  couvrit  d'une  tuile.  Or  le  panier  s'étant  fortuite- 
ment rencontré  fur  une  racine  d'acanthe,  cette  plante 
vint  à  pouiTer  vers  la  faifon  du  printems,  oc  à  jetter 
des  feuilles  dont  les  tiges,  qui  montoient  le  long  du 
corps  du  panier,  ayant  rencontré  les  coins  de  la 
tuile,  furent  contraintes  par  fa  pefanteur  de  courber 
leur  cime  en  bas,  formant  comme  une  efpece  de 
volute.  Alors  Je  fculptcur  Callimachus  (  qui  pour  la 
délicatefi^e  de  fon  travail  fur  le  marbre  Oc  la  gentil- 
lefle  de  fes  inventions,  fut  furnommé  par  les  Athé- 
niens KoLTctTtXvoQ  ^  c'eft-à-dire,  induftrieux),  paflànc 
près  de  ce  monument,  confidéra  ce  panier  6c  la 
tendrelFe  de  ces  orncmens  de  feuilles  nailTantes  tout 
alentour,  dont  la  manière  &  la  forme  lui  ayant  plu 
par  leur  nouveauté,  il  fit  à(zs  colonnes  à  Corinthe 
fur  ce  modèle,  &:  en  ordonna  les  fymmétries,  diftri- 
buant  enfuite  dans  fcs  ouvrages  la  proportion  con- 
venable à  chacun  des  autres  membres,  félon  cette 
efpece  Corinthienne.    Voilà  ce  qu'on  trouve  dans 
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Viilalpandus  voulant  donner  à  ce  chapiteau  une 
plus  no'ole  &  plus  ancienne  origine  ,  prétend  que  les 
Corinthiens  Tavoient  tiré  du  temple  de   Salomon , 
duquel  Dieu  même  avoit  été  i'Architeclc  ;  &  pour 
relater  ce  que  y^aruve-Vx^VLt  de  nous  en  apprendre, 
il  fait  voir  que  les  chapiteaux  de  feuilles  d'acanthe 
n'ont  prcfque  point  été  mis  en  œuvre  dans  les  mo- 
numens  antiques,  où  ils  font  ordinairement  taillés  à 
feuilles  d'olive.  Il  prouve  enfuice  par  le  texte  de  \\ 
Bible,  &:  par  quelques  autres  hiftoriens  qui  ont  fait 
la  defcription  de  cette  divine  Architedure,  que  les 
vrais  chapiteaux  du  temple  étoicnt  à  branches  de 
palmier  portant  du  iTuit,  à  quoi  les  feuilles  d'olive 
ont  plus  de  relTemblance.  .Le  deiFein  qu'on  en  verra 
ci-après,  avec  tout  l'entablement  de  l'Ordre  que  j'ai 
tracé  précifément  félon  les  mefures  que  Villalpan" 
dus  en  a  recueillies ,  Icfquelies  j'ai  voulu  fuivre'fins 
m'arrêter  au  profil  qu'il  en  a  fiit  graver,  montrera 
mieux  que  je  ne  faurois  écrire  la  beauté  de  cette 
compofition.  Cependant,  pour  ne  point  prendre  le 
change  &  pour  demeurer  dans  les  termes  cle  l'archi- 
tedure  Corinthienne,  qui  a  été   pratiquée  par  ces 
grands  maîtres  de  l'antiquité,  tant  Grecs  que-Pvo- 
mains,  de  laquelle  il  reflc  encore  aujourd'hui  de  fi 
merveilleux  vedigcs,  &  même  des  temples  tout  en- 
tiers, qui  font  des  leçons  démonllratives  &  très  ex- 
prefTès  des  modénatures  de  cet  Ordre,  j'en  ai  choifl 
un  des  plus  célèbres  pour  m'y  conformer  entière- 
ment j  ians  avoir  égard  à  l'opinion  à.(zs  Auteurs  mo- 
dernes, puifqu'ils  ont  dû  prendre  le  même  chemin, 
&  fe  régler  aulli  bien  que  moi  fur  ces  exemples  ori- 
ginaux.   . 

La  Rotonde,  qu'on  appelloit  autrefois  le  Pan- 
ihéon-^  ayant   toujours  eu  l'approbation  univerfclle 

des 
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des  perlonnes  intelligences ,  comme  l'ouvrage  Co- 
rinthien le  plus  régulier  ôc  le  plus  lameux  de  tous 
les  reftes  de  l'ancienne  Rome,  m'a  lemblé  le  meil- 
leur modèle  que  je  pulFe  prendre,  quoiqu'il  s'y  en 
trouve  d'autres  beaucoup  plus  riches  en  orncmens 
&  d'une  beauté  plus  délicate.  Mais  comme  les  ooûts 
font  diiiérens,  j'ai  luivi  le  mien  qui  penche  pour  les 
chofes  folides  6c  un  peu  fimples  ,  lefquellcs  me  fem- 
blcnc  plus  majeftucuies.  Néanmoins,  parce  qu'il  eft 
fouvent  néceilaire  à  un  Architecte  de  s'accommoder 
à  l'humeur  de  ceux  qui  l'emploient,  &:  qu'il  le  reri- 
contre  auiîi  des  occalions  ou  il  faut  paroitre  magni- 
fique, comme  à  des  arcs  de  triomphe ,  aux  palais 
des  Rois,  aux  baliliques,  aux  thermes,  qui  étoienc 
fort  en  ufage  du  tems  des  Anciens  ^  ôc  à  d.autres  fem- 
blables  grands  édifices,  oîi  l'on  confidére  principale- 
ment le  luxe  &C  la  profufton  :  je  vais  en  rapporter 
quelques  exemples  des  plus  fameux  de  l'antiquité  , 
le  premier  defquels  fera  ce  grand  refte  de  frontif- 
pice*qu'on  appelloit  la  tour  de  Néron ,  lequel  a  été 
démoli  depuis  (i)  trente  années,  à  \f  honte  de  ce 
lîecle-ci,  par  l'avarice  de  quelques  particuliers.  C'é- 
toit  une  des  plus  rares  pièces  de  l'antiquité,  tant 
pour  la  beauté  &C  la  richelfe  de  fes  ornemens  que 
pour  la  compofition  des  membres  de  cet  Ordre ,  qui 
femble,  même  fur  le  papier,  d'une  Architecture  fiere 
&  terrible.  Le  judicieux  Architecte  de  cet  ouvrage 
avoit  trouvé  le  moyen  d'introduire»dans  ion  defïein 
une  grandeur  de  manière  laquelle  égaloit  l'énormité 
des  maiTes  de  pierres  qu'il  fit  entrer  dans  la  ftruc- 
ture  de  cet  édifice  gigantefque,  dont  les  colonnes 
avoient  fix  pieds  de  diamètre. 

(i)  M.  de  Chambray  écxÏYoit  vers  l'an  i-^/o,  que  la  première  édition 
de  Ton  livre  parut. 

K 
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On  ne  fait  pas  bien  au  vrai  qui  fit  bâtir  ce  monu- 
ment, ni  à  quel  ufage  il  pouvoit  fervir  :  les  uns  efti- 
ment  que  ce  fut  un  temple  condruit  par  l'Empereur 
Aurelien,  èc  dédié  au  foleil  :  quelques  autres  croient 
que  ce  n'étoit  qu'un  palais  particulier.  Le  vuK-^aire 
tient  par  tradition  que  Néron  l'avoit  fait  ainfi  élever 
pour  voir  brûler  Rome  :  ce  qui  n'a  guère  de  vrai- 
femblance,  un  fi  grand  ouvrage  ne  pouvant  être  fait 
qu'avec  bien  du  tems.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  efb  cer- 
tain que  c'a  été  le  plus  magnifique  ôc  le  plus  orand 
Ordre  Corinthien  qu'on  ait  vu  à  Rome,  comme  on 
le  connoîtra  par  le  deflein  que  j'en  donnerai  après 
celui  du  profil  du  portique  de  k  Rotonde,  qui  eft  le 
modèle  fur  lequel  je  régie  les  proportions  des  mode- 
natures  Corinthiennes. 


^ 


Pt^^/e  7<^ 


Ordre  Corittlfiien 


A  y  E  c      LA      Moderne.       7^ 

Profil  Corinthien  tiré  du  vonique  d^  ta.  Rotonde ,  à 
Rome.   Planche  31. 

Toute  la  hauteur  de  l'Ordre,  depuis  la  bafe  juf- 
qu  à  la  corniche,  eft  de  23  modules  &;  deux  tiers» 
defqucls  la  colonne  avec  fa  bafe  &:  fon  chapiteaa 
en  contient  1 9 ,  6c  l'entablement  qui  confifte  en  ar- 
chitrave, frife  &:  corniche,  4  modules  Se  deux  tiers  s 
de  forte  que  cet  entablement  a  un  quart  de  fa  co- 
lonne. Il  femble  qu'il  fcroit  alTez  raifonnable  de  fui- 
vre  le  fentiment  de  quelques  Auteurs  qui  ne  lui  en 
donnent  qu'un  cinquième:  néanmoins  on  trouve  que 
les  Antiques  les  plus  célèbres ,  tels  que  celui-ci ,  notre 
frontifpice  àc  Néron ,  ÔC  les  trois  colonnes  de  Campa 
vaccino ,  à  Rome,  qui  palFent  au  jugement  des  Ar- 
chiteclcs  pour  le  plus  beau  refte  de  l'antiquité  ,  onc 
l'entablement  d'un  quart  tout  entier.  C'eft  pourquoi 
j'eftime  qu'il  eft  plus  far  de  fe  tenir  dans  les  bornes 
de  notre  exemple  de  la  Rotonde,  de  peur  qu'en 
pcnfant  rendre  cet  Ordre  plus  égayé ,  il  ne  devine 
plus  mefquin. 

Voici  fa  compofition  en  général  &:  les  mefures 
des  principaux  membres ,  dont  le  module  eft  tou- 
jours le  dcmi-dia.metre  de  la  colonne ,  divifé  en  30 
minutes. 

Toute  la  hauteur  de  l'Ordre  eft  de  23  modules  6C. 
deux  tiers ,  qui  font  7 1  o  minutes* 

La  bafe  a  précifément  un  module         30 

La  tige  de  la  colonne  a  1 5  modules 
bc  deux  tiers,  moins  deux  minutes,       468 

Le  chapiteau  a  deux  modules  ôc  un 
tiers  exaâement,  70 

L'entablement,  c'cft-àdire  l'archi- 
trave ,  la  frife  t<.  la  corniche,  a  4  mo- 
dules 2  tiers  ^  6c  deux  minutes  de  plus  >   1 4^ 
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Pour  ce  qui  elt  du  menu  détail  de  chaque  partie , 
il  feroic  trop  long  dc  fuperflu  de  le  fpécifier  ici ,  le 
defUin  le  montrera  plus  intelligiblement. 

J'ai  cnfeigné  ci-devant  ipafr.\^)  comment  il  fauc 
faire  le  calcul  d'un  Ordre  pour  examiner  la  propor- 
tion que  doit  avoir  l'entablement  avec  fa  colonne 
èc  pour  voir  s'il  eft  régulier.  Ce  ne  fera  pas  un  tems 
perdu  au  ledeur  que  d'en  faire  la  preuve  (ur  chaque 
profil;  mais  je  l'avertis  auparavant  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  proportions  différentes  ,  toutes  belles  &  oui 
peuvent  convenir  à  cet  Ordre  Corinthien  :  fivoir'le 
quart ,  comme  en  ce  profil  &:  aux  fuivans  :  les  deux 
neuvièmes,  qui  font  une  moyenne  proportionnelle 
entre  le  quart  &  le  cinquième,  comme  au  troifiemc 
proji!  tiré  d^s  thermes  de  Dioc/éuen  :  ôc  le  cinquième^ 
comme  aux  profils  de  Palladio  &:  de  Scamo-7i ,  le- 
quf^lie  rencontre  plus  rarement  dans  les  Antiques. 
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Ekvanon-perfpecîlve  d'un  excellent  profit^  Corinthien 
qui  cîoit  aufroPMfpicc  de  Néron  ,  à  Rome.   PI.  3  2. 

Quoique  ce  morceau  d'Architecture  fut  un  des  plus 
mae^nifioues  de  toute  l'antiquité,  tant  pour  l'excel- 
lence &:  la  richefle  de  Tes  ornemens ,  que  pour  la  gran- 
deur de  l'ouvrage,  néanmoins  je  n'ai  jamais  pu  ap- 
prendre détermi^nément  quelle  lorre  d'édifice  ce  pou- 
voir être,  ni  même  lavoir  ious  quel  règne  il  fut  batJ. 
Les  uns  veulent,  comme  j'ai  déjà  dit,  que  ce  fût  ua 
temple  que  l'Empereur  Aurelien  avoit  dédié  au  loîeil  ; 
les  autres  penfent  que  ce  n'étoit  qu'un  palais  particu- 
lier bâti  par  Ncron  ,  dans  lequel  il  avoit  placé  ce  co- 
loiFe  extravagant,  qui  fut  fait  en  bronze ,  ÔC  qui  mit 
les  dernières  bornes  à  la  folie  des  Sculpteurs  de  ce 
tems-là,  Icfquels,  par  une  profanation  facrilcge  de  leur 
artjfeio^noient  de  vouloir  déifier  les  Empereurs,  en 
leur  drcVant  des  fcatues  d'une  grandeur  prodigieufe  , 
comme  on  faifoit  autrefois  aux  Dieux  ,  à  qui  cet  hon- 
neur devoit  toujours  être  réfervé.  André  Palladio  ef- 
time  que  c'étoit  un  temple  de /w/^ir^r;  quelques  autres 
jmaçrinerent  eue  ce  pouvoir  être  la  maiion  des  Corne- 
lies  .^'ainfi  chacun  en  penfe  diverfcment.  Mais  comme 
la  vérité  de  cette  queftion  ed  indifférente  aukijetque 
je  traite,  qui  ne  confidere  que  ce  qui  regarde  l'Archi- 
teclure,  j'en  laifferai  le  débat  aux  Antiquaires. 

Les  colonnes  avoient  dix  diamètres  de  hauteur,  & 
leur  diamètre  étoit  de  fix  pieds  :  tellement  que  cette 
grandeur  fi  exceiîive ,  qui  excède  au-delà  de  tout  ce 
qui  s'eft  bâti  à  Rome  devant  &:  après ,  me  fait  croire 
que  ce  pouvoir  être  un  ouvrage  de  Néron.  La  compo- 
fition  générale  de  ce  profil  efc  d'une  excellente  idée, 
ik.  chaque  membre  eft  affez  régulier.  Au  relie  j'ai  cf- 
îimé  qu'il  étoit  avantageux  de  le  faire  voir  en  perf- 
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pective,  pour  montrer  l'effet  terrible  de  cette  ma- 
nière de  defliner ,  qui  même  fur  le  papier  &:  fans  ex- 
céder les  bornes  Se  les  proportions  prefcrires  par 
JVt,  repréfente  à  l'œil  une  grandeur  prefque  éton- 
nante ,  laquelle  vient  en  partie  de  la  proiedure  ou 
fs^'iUk  extraordinaire  de  l'entablement  dont  le  lar- 
mier porte  fa  faillie  fort  loin  au-delà  des  modillons. 
Cette  grande  faillie  fait  paroître  à  la  vérité  les  co- 
lonnes un  peu  foibles  &:  furchargées,  mais  l'Archi- 
tede  y  avoit  judicieufement  pourvu  en  fe  fervant  de 
l'efpece  de  colonnade  que  les  Grecs  nomment  ^j-- 
voçvXoç^  ou  picnoflyle,  oii  les  colonnes  fe  mettcnc 
fort  près  \cs  unes  des  autres. 

Or  parce  que  ceux  qui  n'ont  étudié  l'Architedurc 
que  fur  de  fimples  profils  pourroicnt  s'étonner  de  voir 
ici  quelques  membres  extraordinairement  éloignés 
de  leur  proportion  accoutumée,  je  les  avertis  que 
c'cfl  par  un  effet  de  l'optique,  laquelle  ne  montre 
jamais  à  l'œil  les  chofes  avec  précifion ,  mais  les 
change  félon  les  divers  alpeds  &:  les  diftances  d'où 
elles  font  vues.  Les  membres  qui  en  reçoivent  une 
altération  plus  fenfible,  font  ceux  dont  la  fuperficis 
efl  flexueufe  &  circulaire,  comme  la  doucine  qui  fait 
Je  couronnement  de  la  corniche ,  laquelle  étant  vue 
d'en-bas ,  &:  étant  encore  la  plus  avancée  fur  le  plan , 
reçoit  un  notable  accroiffement  de  hauteur.  La 
même  raifon  aulfi  fait  diminuer  la  colonne,  parce 
qu  elle  efl:  plus  avant  dans  la  profondeur  du  plan^. 
qu'aucun  autre  membre. 


4  /-.//  V    t  i  yy '«  l/tù-n 
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Autre  profil  Corinthien  trcs-riche  &  très- chargé  d'or- 
nemzns ,  tiré  des  thermes  de  Dioclécicn ,  à  Rome, 
Planche  33. 

Après  cet  exemple  Corinthien  il  ne  faut  plus  rien 
chercher  de  riche  dans  l'Architedure ,  mais  il  n'ap- 
partient qu'aux  judicieux  de  le  mettre  en  œuvre,  car 
l'abondance  des  ornemcns  n'eft  pas  toujours  efti- 
mable  ni  avancageufe  à  un  édifice:  au  contraire,  à 
moins  que  le  fujec  n'y  oblige  par  quelques  confidé- 
rations  très-fortes,  il  ne  faut  jamais  en  faire  de  prc- 
fufîon,  parce  qu'ils  embrouillent  les  moulures  6c  fonc 
naître  entre  les  membres  une  coniufion  qui  blefïc 
l'œil  desfavans  &  qui  eft  antipathique  au  nom  d'Or- 
Jrc.  On  ne  doit  donc  l'employer  qu'aux  grands  ou- 
-vrages  publics,  aux  maifons  Royales,  bc  à  ces  palais 
■qui  fe  bâtifTent  feulement  pour  la  magnificence.  Tels 
ctoient  anciennement  à  Rome  les  thermes  àcDio^ 
clctien,  à'Anionin,  6c  de  Trajan ,  dont  on  voit  en- 
core de  fi  fuperbes  veftiges,  êc  où  ce  profil  fut  ob- 
fervé  &:  deffiné  par  le  fameux  antiquaire  Pyrro  Li- 
gorio  y  en  l'année  1574.  Depuis  ce  tems,  ces  grands 
théâtres  d'Architedburc  ont  été  démantelés  de  plu- 
fieurs  colonnes  avec  tous  leurs  ornemens,  6c  d'un 
grand  nombre  d'autres  excellentes  pièces  dont  j'ai 
des  defleins  de  divers  maîtres  qui  y  avoient  fait  alors 
de  bonnes  6c  curieufes  obfervations  fur  beaucoup  de 
belles  chofes  qui  maintenant  ne  s'y  trouvent  plus. 

Le  diamètre  des  colonnes  de  ce  profil  approchoic 
de  quatre  palmes.  Le  chapiteau  avoit  cela  de  par- 
ticulier que  fes  caulicoles  étoient  en  façon  de  cornes 
de  bélier,  mais  il  avoit  au  refte  la  proportion  5c  le 
feuillage  ordinaire.  Tous  les  ornemcns  en  général 
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éroienc  fi  artiftement  travaillés,  Se  achevés  avec 
tant  d'amour  6c  de  politeire,  cjue  Pyrro  Ligorio  "cii 
ayant  fait  le  deflein,  écrivit  au  bas  qu'on  eut  dit, 
à  voir  la  délicatefTe  ds  cet  ouvrage,  que  les  Sculp- 
teurs i'avoient  travaillé  avec  des  outils  mufqués. 

.    Proportions  de  l'Ordre. 

La  colonne,  avec  fa  bafe  6c  Ton  chapiteau,  a  20 
modules ,  lefqueis  réduits  en  minutes,  dont  30  font 
-le  module ,  montent  à  ^00  minutes» 

L'architrave  a  un  module  &:  un  tiers  40 

La  fiifc  a  pareillement  un  module  oc 
un  tiers  40 

La  corniche  a  deux  modules,  moins 
huit  minutes  52 

Tout  l'entablement  vient  à  deux  neuvièmes  de  la 
hauteur  de  la  colonne,  ce  qui  e(l  une  belle  propor- 
tion ,  ôc  qui  fait  trèi*bien  étant  mis  en  œuvre. 
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Profil   Corinthien    du    temple   de   Salomon,  tiré  dt 
Villalpandus.   Planche  34. 

Voici  une  efpece  particulière  d'Ordre,  mais  d'une  excel- 
lente compofuion.  Quoique  je  n'ofe  pas  affurer  que  ce  profil 
foit  précifémenc  le  même  que  celui  du  temple  de  Salomon , 
qui  eft  le  modèle  que  je  me  fuis  propofé ,  néanmoins  autant 
qu'on  peut  approcher  de  cette  divine  idée ,  par  la  defcription 
qui  en  paroît  dans  la  bible ,  &  dans  quelques  hiftoriens  cé- 
lèbres que  Villalpandus  rapporte  dans  fon  grand  ouvrage ,  où 
les  ornemens  &;  toutes  les  principales  proportions  de  chaque 
membre  font  exadement  fpécifiées,  je  crois  qu'il  lui  eft  alTeZ 
conforme.  La  compofition  en  eft  toute  Corinthienne  ,  quoique 
les  feuillages  du  chapiteau  &  fes  caulicoles  foient  de  palmes, 
S:  que  la  frife  de  l'entablement  ait  emprunté  l'ornement  Do- 
rique, qui  font  des  triglyphes,  dont  la  folidité  n'a  pas  beau- 
coup de  conformité  avec  la  délicateffe  Corinthienne.  Mais 
quelque  nom  qu'on  veuille  donner  à  cet  Ordre ,  (  néanmoins 
Jofephe  dit  que  c'étoit  le  Corinthien  )  il  eft  certain  qu'il  n'y 
en  a  jamais  eu  de  plus  parfait  :  &:  bien  que  le  Corinthien  foie 
un  Ordre  tendre  &:  virginal,  lequel  ne  demande  pas  cette  fer« 
meté  &:  virilité  Dorique ,  qui  nous  eft  fymbolifée  par  les  tri- 
gliphes,  fi  eft-ce  qu'on  peut  en  certaines  occafions  l'y  intro- 
duire avec  tant  d'adreife  &  de  raifon,  qu'elle  fera  non  feule- 
ment excufable,  mais  même  très  judicieufe.  Par  exemple, 
ayant  à  conftruire  des  églifes  ou  des  autels  à  ces  généreufes 
Vierges  qui,  dès  leur  jeunefte,  foutinrent  la  cruauté  des  ty- 
rans pour  la  défenfe  du  chriftianifme,  &  furmonterent  toutes 
fortes  de  fupplices  par  leur  conftance  :  que  peut-on  imaginée 
de  plus  exprelfif  &  de  plus  fortable  à  leur  courage,  que  ce 
divin  Ordre  ?  Il  peut  encore  avoir  lieu  en  quelques  fujets  pro- 
fanes, comme  en  des  arcs  de  triomphe,  &  autres  femblables 
édifices.  En  un  mot,  puifqu'il  faifoit  la  décoration  de  ce  fa- 
meux temple  de  Jérufalem,  qui  n'a  jamais  eu  d'égal,  ne  peut- 
on  pas  l'appeller  avec  raifon  la  fleur  de  l'Archicedure ,  & 
l'Ordre  des  Ordres? 
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Palladio    &   Scamozzi ,  fur  U Ordre  Corinthien. 
Planche  3^. 

De  tous  les  exemples  Corinthiens  que  j'ai  cî- 
devant  donnés  pour  règle  de  cet  Ordre,  les  ayant 
choifîsà  cet  effet  entre  les  plus  cxcellens  Antiques, 
il  n Y  en  a  pas  un  feul  de  la  proportion  que  ces  deux 
Maîtres  obfervent  ici,  qui  eft  de  ne  faire  l'entable- 
ment que  d'une  cinquième  partie  de  la  colonne. 
Néanmoins  ayant  égard  à  leur  grande  réputation  , 
particulièrement  de  Palladio ,  dont  les  ouvrac^cs 
vont  prefque  de  pair  avec  les  meilleurs  Antiques, 
&  à  la  raifon  qu'ils  en  apportent,  de  décharo-cr  les 
colonnes  à  meiure  qu'elles  s'afl-GiblifTent  par  Ta  hau- 
teur &  par  la  diminution  de  leur  tige,  félon  la  déli- 
catefTe  des  Ordres,  je  ne  faurois  contredire  leur  fen- 
timent  ni  blâmer  ceux  qui  voudront  les  fuivre,  quoi- 
que ma  maxime  foit  toujours  de  me  conformer  pré- 
cifément  au  goût  des  Antiques,  &  aux  proportions 
qui  y  font  gardées. 

Palladio  ne  fait  fa  colonne  que  de  9  diamètres 
&  demi,  c'eft-à-dire  de  19  modules  de  hauteur: 
tellement  que  la  différence  de  hauteur  qui  fe  trouve 
entre  Ion  entablement  &  celui  àcScamo^^i,  vient 
de  ce  que  la  colonne  de  celui-ci  a  10  diamètres,  qui 
eft  aufîi  une  proportion  excellente,  &  même  'plus 
ordinaire  que  l'autre  parmi  \qs  Antiques. 
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Serlio  &  Vignolc,  fur  f  Ordre  Corinthien.   PI.  36". 

Il  me  femble  voir  lui  géant  auprès  d'un  pigmée ,  tant  il  y 
fl  de  difproponion  entre  ces  deux  maîtres.  La  raifon  de  cette 
inccMlitc  (î  extraordinaire  provient  de  deux  caufes  :la  première 
ert  que  Serlio  ne  donne  à  l'enrableraent  de  (on  profil  qu'un- 
cinquième  de  la  colonne,  au  Heu  que  Vignole  fait  le  tien  d'un 
quart  tout  entier,  &  excède  même  encore  de  quelques  mi- 
jv.ues.  La  féconde  raifon  eft  que  Serlio^  fuivant  Vitnive ,  ne 
fait  la  hauteur  de  f.i  colonne  que  de  9  diamètres,  &  F'jgnole 
hii  en  donne  10:  ce  que  j'avois  déjà  remarqué  ci-devant  en 
l'Ordre  Ionique  [y<^g-  54),  oà  le  même  inconvénient  s'étoir 
ar.ni  rencontré. 

Quoique  la  dilFérence  de  ces  deux  profils  dans  le  général 
foit  notablement  confidérable ,  néanmoins  venant  au  détail  ^ 
celle  qui  fe  trouve  aux  chapiteaux  eft  d'une  plus  grande  con- 
féquence  ,  parce  qu'il  faut  nécedairement  condamner  celui  que 
Furuve  nous  a  prefcrit  [Liv.  IF,  chap.  i.),  n'y  ayant  poinr 
d'apparence  qu'il  puilïe  être  préféré  tout  feul  à  un  nombre 
prefqu'inhni  de  très  excellens  modèles  qui  nous  font  reftés 
à.::s  Antiques,  parmi  lefquels  il  ne  s'en  rencontre  aucun  dani 
\:s  mêmes  termes  où  il  a  réduit  la  hauteur  du  lien.  Cependant» 
avant  égard  à  l'autorité  de  ce  grave  Auteur,  qui  doit  être  ré- 
véré de  tous  ceux  de  la  profeflîon,  &:  pour  éviter  aulfi  le  nom 
de  critique,  nous  pourrions  choifir  une  voie  plus  douce  quf 
ell  d'éluder  cette  queftion,  à  l'exemple  de  quelques-uns,  qui-' 
ayant  déjà  avant  nous  remarqué  le  même  mécompte,  ont  ei- 
r;mé  (  ou  en  effet  ou  par  modeftie)  que  le  texte  avoir  été  cor- 
ronv.-tu  en  ce  lieu-là,  aufli-bien  qu'en  beaucoup  d'autres,  où. 
Taltcration  eft  manifel"^e.  Ou  bien  ,  en  aidant  un  peu  au  fens„ 
on  peur  fuppofer  que  Fitruve ^  en  nous  défignant  la  hauteur 
du  chapiteau  Corinthien  par  la  largeur  du  diamètre  de  fa  co- 
lonne, il  n'a  point  dû  y  comprendre  l'abaque,  qui  ell:  toute 
l-'équivoque  de  ce  palLage,  lequel  a  befom  de  cotredion ,  ax 
d'être  entendu  d'une  autre  forte  qu'a  tait  Serlio. 
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Daniel    Barbare    &  Pierre    Cataneo ,  fur  fOrdre 
Corinthien.  Planche  37. 

Des  quatre  Ordres  d'Architeclure  dont  Vitruve 
a  fait  feulement  la  defcription,  car  il  ne  dit  rien 
du  Compofite,  qui  eft  le  cinquième,  celui-ci  me 
femble  le  plus  foiblement  traité,  eu  égard  à  la 
noblefTe  &  à  la  magnificence  de  fes  inventeurs ,  qui, 
n'ayant  rien  épargné  pour  le  rendre  riche  ÔC  excel- 
lent pardefTus  les  autres,  n'avoient  garde  d'em- 
prunter aucune  chofe  de  ceux  avec  lefquels  ils  al- 
Joient  en  concurrence.  J'eftime  donc  que  Vitruve 
n'a  pas  eu  raifon,  au  commencement  de  fon  Li- 
vre IV,  de  dire  qu'ils  employèrent  l'entablement 
&  la  colonne  Ionique,  &:  quelquefois  même  la  Do- 
rique, fans  y  ajouter  autre  chofe  que  le  chapiteau 
de  leur  invention,  vu  que  les  exem.ples  Antiques  far 
cet  Ordre  font  voir  le  contraire.  Mais  Daniel  Bar- 
haro,  fon  commentateur, dont  on  voit  ici  le  defTein, 
n'a  aucune  part  en  ce  reproche,  n'ayant  eu  pour  but 
que  d'exprimer  l'intention  du  maître  qu'il  expliquoit, 
ce  dont  il  s'eft  très  dignement  acquitte^  Il  a  donc  ac- 
commodé à  ce  profil  Corinthien  l'entablement  Io- 
nique, 8c  a  fait  le  chapiteau  de  feuilles  d'acanthe, 
conformément  à  la  defcription  &  à  rhifloire  de  fcn 
origine,  que  Vitruve  a  rapportée.  Je  ne  confeille- 
rois  néanmoins  à  aucun  Architede  de  fe  fervir  de 
cette  compofition,  fans  confidérer  auparavant  la 
proportion  relative  que  doit  avoir  l'entablement 
avec  le  total  de  l'Ordre,  que  je  trouve  ici  notable- 
ment altéré  &  beaucoup  moindre  qu'il  ne  devroit 
être,  à  caufe  de  l'exhaufTement  confidérable  que  la 
çoionne  a  reçqe  par  la  hauteur  du  çhapiteay,  Corin- 


la  .fi. 


n. 


^,Qarha 


e^ 


^rjrc  S<>rtnt/iic 


AVlC        LA        MoDïRNE»  ^jT 

thicn  5  qui  a  deux  tiers  de  plus  que  l'Ionique.  On 
pourroic  y  rerjiédicr  en  faifanc  la  frife  plus  haute 
&  en  ajoutant  quelque  nouvelle  moulure  à  la  cor- 
niche entre  le  larmier  6c  les  denticules ,  comme  pour- 
roit  être  un  quart  de  rond ,  pour  y  entailler  des  ovcs. 
Le  deflein  de  Cataneo  n  a  rien  qui  mérite  d'être 
remarqué,  fi  ce  n'eft  la  faillie  extravagante  qu'il  a 
donnée  à  la  bande  de  fcs  denticules,  laquelle  cft 
pareillement  au  deiïcin  de  Barbara.  Ils  ont  luivi 
en  cela  l'un  ôc  l'autre  cette  maxime  qui  établit  la 
projefture  de  chaque  membre  égale  à  fa  hauteur  ; 
mais  elle  n'cfl:  pas  toujours  rccevable.  Ce  que  j'ai  dit 
au  difcours  précédent  touchant  la  hauteur  du  cha- 
piteau, félon  Vitruve ,  feroit  ici  une  répétition  fu- 
pcrflue  :  il  fervira  donc  6c  pour  ceux-ci  &:  encore 
pour  tous  les  autres  fuivans  qui  obfervent  la  mêmç 
inéchode. 
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Lcon-Baptifle  Alberti  &  Jofcpli  Viola ,  fur  VOrdr.c 
Corinthien,  Planche   38. 

Je  n'ai  ici  à  exairviner  que  le  delTein  cCAlhcrùj  celui  de 
Viola  fon  compagnon  n'éranc  qu'une  imitation,  ou  plutôt 
v.v,Q  vraie  copie  d'après  le  pi-ofil  àQ  Palladio ^  que  nous  avons 
Gcja  vu,  auquel  je  renvoie  le  lecteur,  comme  à  fon  orio;ina[. 

Pour  ce  qui  eft  aAlkeni^  je  vois  deux  chofes  notables  en 
fon  defïein  &z  prefque  dignes  de  repréhent^on.  La  preniiere 
eft  la  proportion  balle  de  fon  chapiteau  ,  qui  n'eft  pardonnahle 
qu'aux  feclateurs  de  l'^itrnve.  Car  il  ne  s'en  trouve  aucun  exem- 
ple parmi  les  Antiques,  vu  mcme  qu'il  fuit  une  manière  plus 
grande  !S-:  plus  noble  que  celle  de  ï^icruve.  L'autre  choi^^  cie 
j'y  remarque  eft  dans  fa  corniche,  à  laquelle  il  n'a  point  donné 
de  larmier,  qui  efl:  néanmoins  un  membre  elTentiel  cc  âzs 
principaux  de  l'entahlemcnr.  Mais  quoique  cqiiq  licence  foie 
un  peu  hardie  &  peut-être  mcme  repréhenfible,  li  ellce  qu'il 
y  en  a  un  exemple  très  confidérable  à  Rome,  dans  la  corniche 
de  ce  fameux  temple  de  la  Paix,  bâti  par  l'Empereur  Vefpa- 
fariy  qui  ell  un  des  plus  grands  ^  des  plus  fuperbes  monii- 
mens  de  l'antiquité. 

Il  me  femble  encore  que  la  face  âits  modilîons  efl  trop 
large,  Se  de  plus  que  le  feuillage:  qui  règne  dans  la  frife  n'a 
pas  affez  de  conformité  avec  la  corniche,  laquelle  cit  trop 
jimple  pour  un  ornem.ent  fi  riche.  Il  feroit  aifé  d'y  remédier 
en  ajoutant  quelques  feuilles,  ou  d'autres  entailles  far  les 
doucmes  de  la  corniche  &  de  l'architrave,  avec  des  oves  fur 
le  quart  de  rond.; à  moins  qu'on  n'aim.e  mieux. épargner  l'ou- 
vrage en  retranchant  à  la  frife  fon  ornement. 

Au  refle,  il  y  aura  toujours  un  reproche  à  faire  à  l'auteur 
de  ce  delfein,  c'eft  qu'ayant  voulu  plutôt  s'arrêter  au  chapi- 
teau de  Vitruve  qu'à  ceux  àis  Antiques,  il  ne  devoit  pomc 
le  découper  à  feuilles  d'Olive,  puifque  Vitruve  y  ordonne 
exprelfémenc  à.^^  feuilles  d'acanthe. 
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Jean  Bullant  &   Philibert  de  Lormc,  fur  l'Ordre 
Corinthien.   Planciic  39. 

Je  ferois  tort  au  premier  de  nos  Architectes  Fran- 
çois, Jean  Bullant,^  h  par  l'examen  de  ce  profil  je 
voulois  le  mettre  au  même  rang  que  ceux  de  l'école 
de  Vitruve ,  parce  qu'eniuite  de  celui-ci  il  en  donne 
d'autres  d'un  plus  grand  il:yle,  qu'il  a  tirés  de  l'An- 
tique :  mais  ne  l'ayant  pas  trouvé  allez  exact  dans  les 
mefurcs  qu'il  en  donne,  je  les  ai  laifFés.  Il  paroît  en 
ce  dciîcin  qu'il  a  \m\x.è,  Scrlio  :  car  la  diflercnce  de 
l'un  à  l'autre  eft  très  peu  fenfible.  Je  remarque  néan- 
moins en  celui-ci  quelque  chofe  de  plus  pur,  comme 
la  faillie  des  denticulcs  (ou  de  cette  piatebande  fur 
laquelle  ils  devroient  être  entaillés  ) ,  laquelle  (z^t  fore 
régulière,  au  lieu  que  Serlio  l'a  raite  exccmve  :  outre 
la  répétition  importune  d'une  petite  doucine  qui  eft 
trois  fois  dans  le  feul  efpace  de  la  corniche,  ce  que 
Jean  Bullant  a  eu  la  coniidération  de  divcrfitier.  Il 
donne  auili  plus  de  grâce  à  fon  chapiteau,  dont  les 
feuilles  &  les  caulicolcs  font  mieux  contournées, 

J'aurois  fouhaité,  pour  la  conclufîon  de  notre  Or- 
dre Corinthien ,  que  Philibert  de  Lorme  nous  eût 
donné  un  defTein  plus  régulier  &:  de  meilleur  i2;oût  ; 
mais  ce  bonhomme,  quoique  ftudieux  6c  amateur 
de  l'Architecture  antique,  avoit  néanmoins  un  génie 
moderne  qui  lui  a  fait  voir  les  plus  belles  chcfes  de 
Rome  comme  avec  des  yeux  gothiques  :  ce  qui  pa-, 
roit  bien  en  ce  profil,  lequel  il  prétend  être  con- 
forme à  ceux  des  chapelles  de  la  Rotonde.  Au  refle 
fon  ityle  eft  tellement  embrouillé,  qu'il  eft  fouvcnc 
allez  difficile  de  comprendre  fon  intention.  Le  lec- 
teur aura  du  plailir  à  voir  comment  il  s'explique  fur 
le  fujet  de  cette  corniche  (Liv.  VJ ^  chap,  4.)  ;  car 
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après  avoir  coté  pièce  à  pièce  tontes  les  mefures  de 
chaque  membre,  il  dit  que  ci  touchant  la  hauteur 
53  dudit  architrave ,  il  l'avoit  divifëe  en  43  parties  êc 
35  demie,  pour  donner  les  mefures  à  une  chacune 
M  chofe,  mais  que  cela  ne  venant  bien  à  propos,  il 
i3  n'en  dira  autre  chofe".  Ce  font-là  fes  propres 
termes.  Quanta  la  bafe  de  ce  même  profil,  je  l'ai 
prife  fur  la  fin  du  chap.  2  de  ce  même  Livre  VI , 
&  quoique  fa  modénarure  foit  fort  extraordinaire , 
il  dit  néanmoins  «  qu'elle  efc  juftement  faidte  fuy- 
55  vant  les  mefures  qu'il  a  trouvées  aux  veftigcs  an- 
53  tiques  33.  Ce  font  encore  fes  propres  mors.  De 
plus  il  faut  prendre  garde  que  les  vrilles  ou  cauli- 
coles  de  deflous  les  rofes  de  l'abaque,  montent 
trop  haut  en  ce  chapiteau.  Enfin  le  talent  de  cet 
Architecte ,  qui  ne  laifle  pas  d'avoir  acquis  beaucoup 
de  réputation,  confiftoit  principalement  dans  la  con- 
duite d'un  bâtiment.  En  efTet  il  étoit  plus  con- 
fommé  dans  la  connoifiance  de  la  taille  êc  coupe 
des  pierres  que  dans  la  compofition  des  Ordres. 
Auffi  en  a-t-il  écrit  plus  utilement  &:  bien  plus  au 
long.  Mais  depuis  lui,  &:  tout  fraîchement  (i)  le 
fieur  Defargues ,  Lyonnois ,  un  des  premiers  6c  des 
plus  fubtils  Géomètres  de  ce  tems ,  dont  le  génie  fe 
plaît  à  rendre  utiles  6c  familières  les  plus  excellentes 
fpéculations  de  la  Géométrie ,  a  porté  cet  art  à  une 
plus  haute  perfcdion. 


(i)  En  1^45. 
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Charles   Errard    &   Claude  Perrault,  fur  VOrdn 
Corinihien.    Planche  40. 

Ce  profil  d'£'/r^n/,  pour  l'Ordre  Corinthien  ,  efl: 
fort  beau  6c  il  s'elt  beaucoup  moins  écarté  des  règles 
de  Part  dans  cet  Ordre  que  dans  les  autres.   Il  a  eu 
même  plus  de  modération  pour  répandre  des  orne- 
niens  dans  celui-ci  que  dans  le  Dorique  6C  l'Ionique, 
quoiqu'il  fût  fufcepcible  par  lui-même  de  plus  de  ri- 
cheile  qu'aucun  de  ceux  qui  précédent.  Sa  baie,  qui 
eft  aulîi  celle  de  Vitruve  pour  cet  Ordre,  eft  imitée 
des  Ordres  Corinthiens  du  portique  de  la  P,.oronde, 
&  de  campo  vaccino.  Son  chapiteau  eft  .a  feuilles  d'o- 
livier &  dans  les  mêmes  proportions  que  celui  de  la 
Rotonde.  La  hauteur  totale  de  la  colonne,  y  com- 
pris la  bafe  6c  le  chapiteau,  eft  de  19  moviules  :  celle 
de  l'entablement  eft  de  4  modules  ^  minutvcs  6c  quel- 
que chofe.  On  voit  oyxErrarl?.  fuivi  PallaJ:o  dans  la 
divifion  générale  des  trois  parties  principales  de  (on 
entablement ,  ayant  donné  ,  ainfi  que  lui ,  3  3  minutes 
à  l'architrave,  dont  la  fubdivifion  des  trois  faces  eft 
à  peu  près  la  même  ;  &:  48  minutes  &  un  quart  2  fa 
corniche,  que  Palladio  a  faite  de  47  minutes  cC  dcr- 
niie,  ce  qui  eft  à  peu  près  la  m-ême  haut- ur.  A  l'é- 
o-ard  de  la  frife,  ErrardV^  augmentée  avec  grande 
raifon,  lui  ayant  donné  40  minutes  de  hauteur,  au 
lieu  que  Falladiu  ne  lui  en  donne  que  1%  ër  demie, 
ce  qui  eft  un  défaut  repréhenfibîe  dans  le  profil  de 
ce  Maître.  Au  moyen  de  ce  changement,  1'  ntab^e- 
ment  à'Errard  a  une  proportion  plus   conforme  à 
l'Antique,  relativement  à  la  hauteur  d--^  In.  coU^-  ne, 
devenant  une  moyenne  proporr;^   nelleen'r^e  le  quart 
&L  le  cinquième  de  cette  h^;atcur,  ainfi  que  lA.d& 
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Chamhray  l'a  recommandé  ci-devant  [pa^e-jG]^  à 
i'occafion  du  profil  Corinthien  de  la  Rotonde.  Au  refbe 
Errard^iÇxxwi  exactement  Palladio  dans  les  orncmens 
de  fa  corniche,  dans  laquelle  il  a  introduit  iudicieu- 
fcment  les  denticules  ^  les  modillons,  à  l'imitation 
de  ce  grand  Maître,  comme  un  furcroît  d'ornement 
convenable  à  la  richefle  de  cet  Ordre.  Dans  l'archi- 
trave, Errard  a  mis  un  talon  au-dellus  de  la  première 
face,  &  un  ove  avec  (on  filet  au-dellus  de  la  féconde, 
à  la  place  des  aftragales  qui  féparent  chacune  de  ces 
faces  dans  le  profil  de  Palladio ,  ce  qui  donne  un  peu 
plus  de  jeu  6c  de  variété  à  cette  partie  de  Ion  enta- 
blement. 

L'Ordre  Corinthien  de  Perrault  ell  régulier  dans 
toutes  Tes  parties;  Tes  proportions  iont  exactes,  £c 
il  eft  bien  profilé.  Sa  bafe,  ainfi  que  celle  de  ion  col- 
lègue ,  eft  imitée  du  portique  de  la  Rotonde  :  ion  cha- 
piteau eft  tiré  du  même  Antique.  Les  trois  parties  de 
ion  entaJjlement ,  quoique  de  moindre  hauteur  que 
celles  du  Corinthien  de  la  Rotonde,  font  dans  le 
même  rapport  que  celles  de  ce  monument  Antique, 
ayant  fait  la  frife  égale  à  l'architrave,  ôc  ayant  donné 
ira  tiers  en  lus  à  la  corniche,  ce  qui  lait  un  quart  de 
plus.  Les  trois  bandes  de  fon  architrave  font  aulli 
dans  les  mêmes  proportions ,  &  couronnées  des 
mêmes  moulures  que  celles  de  la  R.otonde.  Per^ 
rault  n'a  pas  été  auiii  heureux  dans  fa  corniche  :  on 
peut  lui  reprocher  de  l'avoir  tenu  beaucoup  trop 
foible ,  eu  égard  à  fa  grande  élévation ,  d'y  avoir 
introduit  trop  de  petites  parties ,  &  de  n'avoir  pas 
«donné  aflez  de  hauteur  à  fon  larmier,  qui  eft  de 
moitié  trop  bas,  ce  qui  donne  à  cette  corn:che  un 
air  mefquin  &:  de  petite  manière,  étant  comparée 
avec  les  autres  parties  de  ion  entablement  qui  font 
très  bien. 
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Elcvatlon  a  un  d^s  autels  de   la  Rotonde  ^   à  Ro:ns. 
Planche  41. 

PoLU-  ne  point  laiflcr  le  Ldcur  cmbarralTé  parmi 
les  Modernes,  &  peut-être  encore  détOLirné  du  droit 
chemin  de  rArchitcdui-e,  je  vais  lui  mettre  devant 
les  yeux  un  échantillon  du  plus  beau  temple  de  l'an- 
tiquité ,  qui  elt  un  des  tabernacles  de  la  Rotonde, 
aiin  qu'il  revienne  à  cette  noble  &  parfaite  idée  de 
l'art  que  je  lui  ai  toujours  propofée  au  commence- 
ment de   tous  les  Ordres,  par  des   excn-iples   lem- 
blables  fur  lefquels,  comme  fur  des  fondemcns  iné- 
branlables, il  doit  établir  6c  arrêter  fes  études.  Car 
les  écrits  des  Modernes  à  cet  égard,  ne  font  qu'une 
terre  remuée  de  frais,  &:  un  mauvais  fond  lar  lequel 
on  ne  peut  bâtir  rien  de  folide.  Mais  parce  que  j'ai 
niiez  parlé  ci- devant  des  modénatures  èc  des  pro- 
portions Corinthiennes,  2c  que  ce  deffein  cft  trop- 
petit  pour  fervir  à  cet  effet,  je  toucherai  leulemenr. 
ici  deux  ou  trois  chofes  qui  concernent  plus  la  com- 
polîtion  générale  du  deilein,.  que  h  régularité  do, 

rOrdrc. 

La  première  ed  que  maintenant  c'cd:  comme  une 
mode,  ou  plutôt  une  manie  univerfelle,  de  n'eilimcr 
que  ce  qui  cft  tout  rempli  èc  furchargé  d'ornemens 
de  toutes  fortes  de  faisons,  fans  choix,  fans  difcré- 
tion  ac  fans  convenance,  ni  à  l'ouvrage,  ni  au  fujer. 
Tellement  que  cette  compolition  dlautel  fera  efti- 
mée  très  pauvre,  au  jugement  de  nos  petits  maîtres 
à  la  mode,  lefquels  pour  l'enrichir ,  au  lieu  que  le 
frontifpice  n'ell:  ioutenu  que  par  une  colonne  à  cha- 
que côté,  y  en  feroient  une  pile  de  quatre  ou  fix, 
ÔC  peut-être  davantage,  avec  deux  ou  trois  refTauts 

Mij 
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des  moulures  de  la  corniche,  afin  de  rompre  la  fuite 
&  l'alignemenc  des  membres,  donc   la    régularité 
leur  paroîc  ennuicufe. 

Ce  icroit  aulîi  trop  peu  pour  eux  d'un  fronton ,  ils 
y  en  ajuftent  afTcz  fouvent  deux  èc  quelquefois  trois, 
tous  l'un  dans  l'cUitre.  Ils  elHment  encore  qu'un  fron- 
ton ne  peur  être  beau,  s'il  n'en  brifé  èc  kmbrequiné 
de  quelque  ëcuilbn ,  ou  bien  d'un  cartouche. 

Les  colonnes  même,  qui  font  le  foutien  èc  le  fon- 
dement des  Or  ires,  ne  font  pas  plus  épargnées  eue 
je  refte.  On  les  contiefait  non  feulement  en  leurs 
chapiteaux  &  en  leurs  ba fes,  mais  encore  dans  leur 
full:.  Car  maintenant  c'eft  un  trait  de  maître  que  de 
faivL  une  tige  de  colonne  rorfe  ou  entortillée  d'an- 
neaux, ou  de  quelques  ligatures  capricieufes  qui  les 
font  paroîcre  remaftiquécs  &  reftaurées.  Enfin  on 
peut  dire  que  la  pauvre  Architedure  eft  bien  mal- 
îrairéc,  Mais  il  ne  faut  pas  en  imputer  le  plus  grand 
reproche  à  nos  Ouvriers  François,  car  les  Italiens, 
font  maintenant  encore  plus  Hceneieux,  &:  font  bien 
voir  que  Rome  a  prélenremenc  fes  Modernes,  auiJx- 
jplen  que  fes  Antiques. 
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Palladio    &   Scamozzi,  fur  le  pkdeftal  de  l Ordre 
Corinthien,    Planche  42. 

La  différence  qu'on  apperçoitdans  la  hauteur  dos  picdeflaux 
de  ces  deux  maîtres  vient  de  ce  que  Scamo\\i  a  rendu  Ton  Or- 
dre Corinthien  phis  giai  &  phis  fvehe  que  le  Compcfue,  qu'il 
eftime  devoir  ctre  pUis  foHde  &  moins  délicat.  PalUdio  ^  au 
contraire,  a  fait  fon  piedeftal  Corinthien  plus  bas  que  celui 
de  l'Ionique  de  8  minutes,  voulant  le  rendre  précifément  du 
quart  de  la  colonne,  fuivant  Ta  règle  qui  ell  générale  pour 
tous  les  cinq  Ordres.  Il  eût  peut-être  mieux  fait  de  monter 
par  une  efpece  de  i^radation  &  de  prendre  une  moyenne  pro- 
portionnelle entre  l'Ionique  &:  le  Compofite,  puifque,  félon 
quelques  Architeâ:es,  la  re?;le  eft  que  les  piedeftaux  doivent 
fe  furpaffer  l'un  l'autre  cfun  tiers  du  diamètre  de  la  co- 
lonne. 

Serlio  &  Vignole,yî/r  le  piedeftal  de  l'Ordre  Corinthien. 
Mcme   planche. 

Le  piedeftal  de  Fignole  efc  trop  haut,  c'eft  un  défaut  que 
nous  lui  avons  déjà  reproché.  D'ailleurs  le  choix  de  fes  mou- 
lures n'eft  pas  plus  heureux,  &  il  n'eft  guère  pollible  d'ap- 
prouver cette  égalité  qu'il  a  affedé  de  mettre  dans  plufieurs. 
membres  de  la  corniche,  qui  doivent  être  de  différente  épaif- 
feur. 

Au  refte  on  ne  doit  fe  fervir  de  ces  piedeftaux  qu'avec  pru- 
dence 5c  difcrcrion,  fuivant  les  cas  où  l'on  fe  trouve.  Car  iî 
l'on  élevoit,  par  exemple,  le  piedeftal  de  Scamo-^^i  dans  un 
fécond  Ordre,  le  nombre  de  petits  reglers  dont  il  a  rempli  fa 
cymaife,  feroit  k  l'œil  une  confufton  défagréable. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  donner  les  piedeftaux  des  fix 
derniers  Auteurs  pour  l'Ordre  Corinthien  à  la  fuite  de  ceux- 
ci,  parce  qu'on  ne  peut  prefque  rien  tirer  de  leurs  pronls  qui 
ne  foit  compris  dans  cette  planche.  D'ailleurs  les  piedeftaux 
qu'on  trouve  dans  les  ouvrages  de  Jean  Ballant  de  de  PAi- 
lil-'ert  de  Larme  paur  ce  même  Ordre,  font  prefqu'entiere- 
ment  femblables  à  cer.x  qu'on  a  vus  ci-devant  de  ces  deux 
maîtres  peur  l'Ordre  Ionique,  ainfi  nous  y  renvoyons  le 
ledeur. 
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Charles  Errard  &  Claude  Perrault,  fur  le  piedejîal 
de  r Ordre  Corinthien.  Planche  43. 

Errard  donne  6  modules  6  minutes  à  la  hauteur  totale 
de  fon  piedeftal,  dont  la  bafe  a  un  module  ou  50  minutes, 
&c  la  corniche  15  minutes  :  le  refte  de  la  hauteur,  qui  efi  4 
modules  11  minutes,  ou  131  minutes,  eft:  pour  le  de  du 
piedeftal  don:  le  nud  eft  occupé  par  une  table  renfoncée , 
bordée  d'un  cadre,  &  ornée  d'un  bas-relief  donc  le  fujer 
eft  analogue  au  caractère  de  cet  Ordre.  La  bafe  de  la  co- 
lonne qui  eft  au-deftus  de  ce  piedeftal,  eft  d'un  autre  rfeirein 
que  celle  Ç[\x  Errard  avoir  donnée  fur  la  planche  40,  Les  or- 
nemens  y  font  diftribués  avec  choix  &  fans  proFuiîon,  ^ 
\qs  moulures  'en  font  profilées  de  grande  manière  :  auili  s'ac- 
cordent-elles très  bien,  ainfi  que  celles  du  piedeftal,  avec  la ri- 
cheffe  de  l'Ordre  Corinthien. 

La  hauteur  du  piedeftal  de  Perrault  eft  de  6  modules. 
Partageant  toute  cette  hauteur  en  8  parties,  il  en  donne 
une  à  la  corniche,  z  à  la  bafe  avec  fon  focle ,  6:  5  au  dé 
fiu  piedeftal.  Ainfi  la  bafe  ayant  un  module  &  demi,  eu  45 
minutes,  le  focle  en  a  30,  <S^  les  moulures  de  la  bafe  en  onc 
15.  La  corniche  a  22  minutes  6c  demi.  Le  refte,  qui  eft 
m  minutes  5c  demie,  eft  pour  le  dé  du  piedeftal. 

Les  cannelures  de  la  colonne,  pour  l'Ordre  Corinthien, 
font  les  mêmes  &  en  pareil  nombre  que  celles  qu'on  a  viv 
ci-devant  pour  l'Ordre  Ionique:  elles  fe  tracent  aufti  fuivaai:; 
la  même  méthode  qui  a  été  expliquée,  pa^e  6ç), 
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SECONDE     PAPcTIE. 

Des  deux  Ordres  Latins, 


D  E  l'O  kdke  Toscan.  Planche  44. 

C^'est  un  abus  fi  vifible  dans  l'Archiredure  des 
MoJcrncs  d'avoir  confondu  les  Ordres  Grecs  parmi 
les  Ordres  Latins,  que  je  m'étonne  de  l'inadvertcncc 
générale  de  tant  d'Auteurs  qui,  écrivant  de  leur  fym- 
métrie  6c  du  détail  de  leurs  proportions,  les  ont  dif- 
pofés  de  telle  forte  qu'on  voit  bien  qu'ils  ignoroient 
leurs  propriétés  ôc  la  difierence  de  leurs  efpcces, 
fans  quoi  il  eO:  néanmoins  aflcz  difficile  de  s'en  Icrvir 
judicieufemcnt.  J'en  ai  déjà  touché  quelque  cliofe 
dans  ma  préface,  pour  préparer  le  lecteur  au  nouvel 
ordre  que  je  tiens  ici,  lequel  étant  entièrement  con- 
traire à  l'opinion  commune  2c  à  la  pratique  cou- 
rante, aura  de  la  peine  à  s'établir,  &:  fera  fans  doute 
bien  contefté.  Mais  comme  les  fondemens  de  cet 
art  font  principalement  établis  fur  les  exemples  qui 
nous  en  reftent  de  l'Anciquité,  j'efpere  qu'avec  le 
tcms  mon  opinion  aura  lieu,  puifque  je  ne  marche 


^G    Parallèle  de  l'Archit.  Antique 
que   fur  Tes  traces ,  &  que  je  démontre  plutôt  la 
chofe  que  je  ne  la  dis. 

Jufqua  préfent  tous  les  Architecles  ont  eftimé 
que  l'Ordre  Toican  étoit  une  cfpece  de  bâtiment 
qui  ne  diffère  des  autres  que  par  la  {implicite  de  Tes 
moulures  &  par  la  lolidité  de  Tes  parties,  mais  au 
refte  compolë  des  mêmes  membres  &  dcftiné  au 
même  ufage.  Ce  que  j'aurois  tort  de  condamner, 
puilque  Vitruve ,  en  (on  Liv.  IV ,  a  fait  un  chapitre 
particulier  de  la  manière  de  bâtir  à  la  Tofcane. 
Néanmoins,  de  quelque  manière  qu'on  puille  ex- 
pliquer ce  qu'il  en  dit ,  il  efb  toujours  difficile  de  fe 
form.er  une  bonne  idée  de  l'entablement  qui  doit 
pofer  fur  les  colonnes  de  cette  efpecc.  C'eft  pour- 
quoi j'cftime  que  la  feule  pièce  de  cet  Ordre,  qui 
mérite  d'être  mife  en  œuvre  êc  qui  puiffe  le  rendre 
recommandable,  c'eft  la  colonne  fans  aucune  archi- 
rravure ,  comme  nous  voyons  que  les  Anciens  l'ont 
employée.  Car  au  lieu  que  dans  l'ufage  ordinaire 
elle  ne  tient  que  le  dernier  rang,  ces  grands  Maîtres 
lui  ont  donné  une  place  indépendante  des  autres,  6c 
l'ont  traitée  (i  avantageufcment  qu'elle  peut  entrer 
en  parangon  de  beauté  &:  de  noblefTe  avec  tous  les 
Ordres.  Ce  qui  n'aura  point  à  mon  avis  de  contef- 
tation  ,  lorfqu'on  aura  bien  confidéré  le  fameux 
exemple  que  j'en  rapporte  de  la  colonne  Trajane, 
un  des  plus  fuperbes  reftes  de  la  magnificence  Ro- 
maine ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  fur  pied  ,  ôC 
qui  a  plus  immortalifé  l'Empereur  Trajan  que  toutes 
les  plumes  des  hiftoriens. 

Ce  maufolée,  (î  nous  le  pouvons  nommer  ainfî, 
lui  fut  érigé  par  le  Sénat  &:  par  le  peuple  Romain , 
en  rcconnoiffance  des  grands  fervices   qu'il    a  voit 
rendus  à  lapatrie.  Afin  que  la  mémoire  en  fût  pré- 
fente 
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fente  à  tous  les  (îeclcs ,  Se  qu'elle  durât  autant  que 
l'Empire,  ils  voulurent  qu'on  les  gravât  fur  le  mar- 
bre, du  plus  riche  ftyle  qui  ait  jamais  été  employé. 
L'Architecture  fut  l'hifloriographe  de  ce  nouveau 
genre  d'hifboire  :  6c  parce  qu'elle  devoit  préconifer 
un  Romain,  elle  ne  fe  fervit  pas  des  Ordres  Grecs, 
quoiqu'ils  fuflent  incomparablement  plus  parfaits  6c 
plus  en  uiage  dans  l'Italie  même,  que  les  deux  autres 
originaires  du  pays,  de  peur  que  la  gloire  de  ce  mo- 
nument admirable  ne  fe  trouvât  en  quelque  façon 
partagée ,  6c  pour  faire  voir  au(îî  qu'il  n'y  a  rien  de  il 
iimple  que  l'art  ne  fâche  perfectionner. 

L'Architcclure  choifit  donc  la  colonne  de  l'Ordre 
Toican,  qui  jufqu'alors  n'avoit  trouvé  place  que 
dans  les  chofes  grolFicres  de  ruftiqucs ,  de  de  cette 
niaiFc  informe  elle  en  fit  naître  le  plus  riche  &  le 
plus  noble  chef-d'œuvre  du  monde,  que  le  tems  a 
épargné  de  confervé  tout  entier  jufqu'à  préfent ,  au 
milieu  d'une  infinité  de  ruines  dont  Rome  cft  rem- 
plie. C'eft  comme  une  merveille  de  voir  que  le  co- 
lifée,  \c  thé Ati'c  de  Marccl/us ,  ces  grands  cirques, 
les  thermes  de  DlocUtien ,  de  Caracalla  ôc  6! Anio- 
nin ,  ce  fuperbe  mole  de  la  fépulture  à^ Adrien  ,  le 
leptizone  de  Scvere ,  le  mauiolée  à'AuffuJle  ,  de  tant 
d'autres  édifices  qui  fembloient  être  bâtis  pour  l'é- 
ternité, foient  maintenant  11  caducs  de  fî  délabrés 
qu'à  peine  peut-on  reconnoitre  leur  ancienne  forn>e: 
tandis  que  notre  colonne  Trajane,  dont  la  ftruclure 
fembloit  beaucoup  moins  durable,  eft  reitée  fur 
pied. 

Revenons  donc  à  notre  colonne  de  à  fon  ufage 
fuigulier  entre  tous  les  autres  Ordres  d'Architec- 
ture,  ou  les  colonnes,  en  coniparaifon  de  celle-ci, 
ne  paroiflenc  que  les  fcrvances  de  les  efclavcs  du 
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bâtiment  qu  elles  portent ,  fiu  lieu  que  la  nôtre  eft 
une  Pleine  qui  tient  une  majefté  fi  grande,  qu'elle 
eft  toujours  feule  6c  élevée  fur  le  trône  de  fon  pie- 
deftal ,  parée  de  tous  les  tréfors  de  la  renommée, 
d'où  elle  diftribuc  libéralement  la  gloire  à  ceux 
qu'elle  daigne  regarder.  Le  premier  ôc  le  plus  il- 
luftre  de  fcs  favoris  a  été  Trajan ,  fur  le  monument 
duquel  je  vais  former  une  idée  de  l'Ordre  que  je 
voudrois  appeller  Tofcan ,  fins  avoir  égard  à  tout 
ce  que  les  Modernes  en  ont  écrit ,  lefqucls  aufîi-bicn 
n'en  faifant  aucune  forte  de  différence  d'avec  le  ruf- 
tiquc,  ne  rendent  pas  grand  honneur  à  la  Tofcane, 
de  lui  rapporter  une  fi  pauvre  invention.  Mais  de 
peur  que  les  critiques  refufent  de  nommer  Tofcan 
un  Ordre  qui  a  été  inventé  dans  Rome ,  ils  pour- 
ront l'appeller  l'Ordre  Romain,  avec  plus  de  raifoa 
peut-être  que  ceux  qui  donnent  ce  nom  au  Com.po- 
îîte,  duquel  nous  allons  traiter  après  celui-ci.  Pour 
moi  je  me  règle  aux  profilures  du  chapiteau  &:  de 
la  bafe  que  je  trouve  ici  les  mêmes  que  celles  que 
Viiruve  donne  à  la  colonne  Tofcane. 

La  plus  importante  diliiculté,  Iclon  mon  avis, 
feroit  que  notre  colonne  n'ayant  point  d'entable- 
ment ,  elle  pût  entrer  au  rang  des  Ordres ,  vu  que 
c'cft  un  micmbre  principal  &:  qui  efl:  même  en  quel- 
que façon  la  tête  de  l'Ordre.  Mais  l'Architeâie  de 
notre  modèle  prévit  bien  qu'il  falloit  y  fubflituer 
quelque  chofe  en  la  place,  &  le  fit  aulli  d'une  mja- 
niere  excellente.  Il  fe  propofa  l'imitation  des  mira- 
culeufes  pyramides  de  Memphis,  que  les  Egyptiens 
(  ces  divins  elprits  à  qui  nous  avons  l'obligation 
de  la  connoilîance  de  tant  de  beaux  arts)avoienc 
autrefois  drelîécs  à  la  mémoire  &  aux  cendres  de 
leurs  Rois,  qu'on  eût  dit,  à  voir  cette  grandeur  fi 
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démefuréc  de  leur  tombeaux ,  avoir  été  des  géants 
&:  comme  des  dieux  entre  les  hommes.  Leurs  urnes 
èc  leur  ftatues   couronnoicnt  le  faîte  de  ces  mon- 
tac^nes  artificielles ,  d'où,  comme  d'un  trône  auguftc 
&:^terrible,  il  fcmbloit  au  peuple  qu'ils  régnoienc 
encore  après  leur  mort,  àc  avec  plus  de  majefté  que 
durant  leur  vie.    Notre   prudent  Architecte  ayant 
à  rendre  le  même  honneur  à  Trajan ,  le  plus  digne 
Prince  qui  jufqu'alors  eût  porté  le  nom   d'Empe- 
reur ,  6c  que  Rome  s'efForçoit  d'immortalifer ,  tourna 
fa  penfée  vers  ces  prodigieux  ouvrages  dont  il  tira 
cette  haute  bc  fi  lublime  imitation  que  nous  admi- 
rons, ac  qui  depuis  a  fervi  de  règle  &:  a  été  fuivi» 
en  diverfes  autres  occafions.  Il  en  refte  encore  deux 
exemples  très  célèbres,  la  colonne  à' A  mon  in ,  aulîî 
à  Rome,  6c  une  qui  a  été  érigée  à  Conftantinoplc 
en  l'honneur  de  l'Empereur  Théodofe ,  après  fa  vic- 
toire contre  les  Scythes  ;  lefquelles  font  bien  voir 
par  leur  reiïemblancc   à  notre   colonne    Trajane^ 
que  cette  efpece  d'Architeaure   avoir  patle    pour 
un  Ordre  entre  les  Maîtres  de  l'art,  puifqu'ils  rem- 
ployèrent toujours  depuis  à  un  même  ufage,  6c  avec 
les  profilurcs  Tofcanes  à  la  bafe  6c  au  chapiteau.  ^ 
Cela  pofé  comme  un  fondement ,  il  eft  aifé  d'é- 
tablir le  refte,  enforte  qu'il  ne  fera  point  fujct  à 
l'opinion  6c  à  la  diverfité  des  goûts  de  ceux  de  la 


l'Ordre.  Que  fi  l'Architede  eft  quelquefois  obligé 
d'y  introduire  ou  d*y  chan2;er  quelque  chofe  ,  félon 
que  le  tems  ou  la  qualité  de  fon  dcflein  le  re- 
quièrent ,  il  doit  s'y  porter  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeccioa  6c  fans  altérer  janiaia.  la  fornie  des 
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principaux  membres  :  en  quoi  on  remarquera  Ta- 
dreiTe  de  Ton  efprit  &  la  gcntillelTe  de  fon  inven- 
tion. Cette  maxime  eft  û  générale  pour  tous  les 
Ordres ,  qu'autrement  il  ne  faut  point  faire  état 
de  donner  des  règles  ni  de  propofer  aucun  exemple 
pour  le  fuivre:  tant  l'inclination  nous  porte  à  la 
nouveauté,  èc  tant  on  eft  aveugle  en  fes  produc- 
tions. C'ell;  de-là  que  nous  eft  venu  l'embrouillemenc 
de  cet  Ordre  qu'on  appelle  Compofite ,  que  la  pré- 
lomption  &:  l'ignorance  des  ouvriers  a  fait  naître 
comme  un  monftre  extravagant,  mêlé  de  plufieurs 
natures,  fouvent  fî  diverfes  k  fi  contraires  qu'il  efk 
irnpolîible  d'en  difcerner  les  efpeces.  J'ai  réfervé  à 
l'examiner  fur  la  fin  de  ce  Traité,  &  à  faire  choix 
de  ce  qui  s'y  rencontrera  de  plus  conforme  à  la  bonne 
Architecture,  félon  les  règles  de  l'art,  &  j'appor- 
terai quelques  exemples  des  plus  fameux  de  l'anti- 
quité, afin  qu'au  moins  on  ait  de  bons  guides  en  ce 
labyrinthe  de  confuiion. 

Notre  colonne  Trajane,  que  nous  mettons  en  la 
place  de  l'Ordre  Tofcan,  par  une  prérogative  de 
fon  excellente  compofition  ,  a  cet  avantage  fur  les 
autres  Ordres,  que  fe  trouvant  rarement  des  occa- 
sions dignes  à'^WQ^  c'eft-à-dirc  finguîieres  &  aiîcz 
notables  pour  mériter  de  la  mettre  en  œuvre,  les 
petits  maîtres  de  l'art  étant  incapables  de  fi  hauts 
emplois,  ne  l'ont  point  touchée,  ce  qui  fait  qu'elle 
efl  rcftée  dans  fa  pureté.  La  première  imitation  qu'on 
en  fit  &  qui  confirma  beaucoup  l'établilTemcnt  de 
ce  nouvel  Ordre,  fut  la  colonne  Antonine,  qui 
fubfifte^encore  aflez  entière ,  5c  qui  ell  le  parangon 
de  la  notre,  quoiqu'elle  lui  cède  un  peu  dans  l'exé- 
cution 6c  la  finclFe  du  travail  de  main.  Mais  en 
récompcnfe  çile  la  furpaile  norablcmenc  en  gran^ 
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dcur  de  maûTc,  qui  cfl  une  chofe  conlkiérable  en 
cet  Ordre,  donc  Li  beauté  fpécilique  eft  d'être  grand 
Se  d'une  manière  coloilale  ;  leur  compoficion,  au 
refte,  de  l'ordonnance  de  tout  le  deficin,  eft  très 
femblablc. 

Je  vais  examiner  en  général  l'effet  Se  la  forme 
des  principaux  membres,  &:  à  quoi  il  faut  prendre 
i^ardc  dans  l'application  des  oniemens ,  qu'on  doit 
placer   avec    une    grande    difcrétion ,  parce   qu'ils 
font  de  l'eircncc  &  du  corps  de  l'Ordre.   Le  pre- 
mier, &C    comme  le  fondem.enc  de  tout   l'édifice, 
cil;  le  piedcftal,  qui  n'ell:  pas  moins  néceflaire  ici 
que  la  corniche  aux  colonnes  des  autres  Ordres.^  Sa 
proportion  ,  quoique  folide  &  quarrée  ,   doit  être 
enrichie  de  belles  modénatures  6c  de  toutes  fortes 
d'ornemens  au  focle  &  à  la  cymaife,  mais  plus  en- 
core en  fes  quatre  faces,  qui  font  comme  les  ta- 
bleaux de  la  renommée,  oii  elle  peint  les  vidoires 
de    CCS   héros   auxquels   elle   érige  de   fi    glorieux 
trophées.   C'ed-là  qu'on  voit  toutes  les  dépouilles 
miliraircs  des  vaincus,  leurs  armures,  les  machines 
dont  ils  fe  feYvoient  en  combattant,  leurs  enfeigncs  , 
leurs  boucliers  &:  leurs  cimeterres,  les  harnois  de 
leurs  chevaux,  leurs  charicrs,  leurs  habillcmens  de 
ouerre,  les  marques  de  leur  religion  ,  enfin  tout   ce 
qui  peut  contribuer  a   la  pompe  6c  à  la   magnifi- 
cence d'un  triomphe.  Sur  ce  glorieux  butin,  notre 
colonne,  comme    fur  un  trône,  eft  élevée  &:  re- 
vêtue de  tout  le  plus  riche  appareil  que  l'art  peut 
lui  apporter  :  pofirvu  que  l'Architecte  foit  judicieux, 
il  ne  fauroic  être  trop  fplcndide.  Je  répète  néan- 
moins  encore  qu'il   ne   doit  point  altérer  ni^  em- 
brouiller en  aucune  forte  les  (acomcs  ou  profilures 
Tofcanes  de  la  bafc  ÔC  du  chapiteau,  qui  font  les 
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clefs  de  tout  le  concert  &  de  l'harmonie  de  l'Ordre. 
La  dernière  chofe,  mais  la  principale  ,  puifqu'clle 
fait  le  couronnement  de  l'oeuvre,  c'efk  la  ftatue  de 
celui  à  qui  l'on  érige  tout  ce  fuperbe  édifice,  la- 
quelle a  une  urne  fous  fes  pieds,  pour  exprimer  qu'il 
r.naîr,  ainfî  qu'un  phénix  ,  de  fes  propres  cendres, 
&  que  la  vertu  des  grands  perfonnages  eft  au-defTus 
de  ia  mort,  qui  n'a  du  pouvoir  que  fur  les  hommes 
vulgaires.  Pour  ce  qui  concerne  la  proportion  régu- 
lière de  cette  figure  6c  de  fon  urne ,  avec  la  hauteur 
de  la  colonne,  je  n'en  puis  rien  établir  ici  de  précis ^ 
cette  partie  étant  rcftaurée  dans  l'original  d'une  ma- 
nière trop  moderne  &  trop  éloignée  de  la  première 
intention  de  l'Architccbe,  pour  en  faire  confidéra- 
tion  fur  notre  fujet.  On  peut  dire  néanmioins  avec 
aiTez  d'apparence ,  que  puifque  c'efl  en  quelque  façon 
l'entablement  de  cet  Ordre,  il  faut  lui  donner  un 
quart  de  la  colonne,  comme  à  la  trabéation  de 
l'Ordre  Dorique,  auquel  celui-ci  a  un  grand  rapport. 
II  me  fcmble  aufîi  que  la  figure  doit  être  réglée  par 
la  raifon  de  l'optique,  enforte  qu'elle  paroiffe  d'une 
grandeur  excédant  un  peu  le  naturel,  6c  d'une  élé- 
gante proportion ,  afin  qu'on  la  remarque  principa- 
lement fur  tout  le  rcfle.  On  obfervera  pourtant  que, 
comm.e  il  faut  qu'elle  foit  en  pied,  elle  doit  pa- 
roître  bien  ferme  en  fa  pofition,  &;  que  la  mafTe 
de  l'urne  qui  lui  fert  defocle  ou  de  piedeftal,  doit 
avoir  une  folidité  convenable  à  cet  effet.  Car  c'eft 
une  chofe  de  très  grande  obîic^ation  en  architecture, 
de  faire  tout,  non  feulement  folideôc  durable,  mais 
encore  qui  paroiffetel,  pour  éviter  l'ineptie  Gothi- 
que ,  qui  afl"ccVe  comme  une  beauté  de  faire  que  les 
euvraî^es  femblent  fufpcndus  en  l'air,  de  prefque 
prêts  à  tomber  :  ce  qui  eft  une  extravagance  croj^ 
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vifiblc  6c  trop  ridicule,  pour  perdre  du  cems  Se  des 
paroles  à  la  réfuter. 

Jufqu  ici  je  pente  n'avoir  rien  laiflTé  à  dedrer  de 
ce  qui  concerne  la  compofition  générale  de  notre 
colonne;  mais  pour  le  menu  détail  des  proportions 
&:  des  protilurcs  de  chaque  membre,  le  deffcin  les 
montre  û  clairement  que  ce  fcroit  un  travail  oifcux 
&  puérile  de  s'amuier  à  les  nommer  pièce  à  pièce.* 
Au  rcfte  on  verra  dans  mon  profil  de  la  colonne 
Trajane,  avec  quelle  diligence  ôC  exactitude  tout 
y  eft  conforme  à  l'original,  jufqu'aux  moindres  or- 
ncmens,  afin  qu'on  juge  par- là  du  loin  que  j'ai  ap- 
porté aux  choies  de  plus  grande  confidéracion. 

Le  module  du  deitein  îuivânt  &:  la  méthode  de 
le  déchiflier  cft  toujours  la  même  que  ci-devant, 
c'cft- à-dire  qu'ayant  mené  par  le  centre  de  la  co- 
lonne une  ligne  à-plomb  qui  a  toute  la  hauteur  de 
rOrdre,  je  divife  le  demidiametre  de  la  colonne 
par  le  pied,  en  30  minutes,  qui  font  le  module  lue 
lequel  je  règle  eniuite  tous  les  membres,  tant  pour 
leur  hauteur  que  pour  les  faillies  ou  projedurcs  de 
leur  profil,  commençant  toujours  par  cette  ligne  du 
centre  de  la  colonne,  afin  que  la  pofition  de  cha- 
que membre  foit  bien  alignée  &:  précifément  en  fa 
place. 

Pour  ce  qui  regarde  maintenant  la  malTe  entière, 
la  colonne  a  i(^  "modules,  y  compris  la  bafe  6c  le 
chapiteau.  Le  piedcftal  av^c  l'on  embafemenc,  ia 
cymaife,  èc  delTus  un  certain  foclc  orné  d'un  icllon 
qui  en  fait  partie,  à  mon  avis,  parce  qu'il  fcrt  à  le 
rendre  cube,  (qui  eft  de  toures  les  proportions  géo- 
métriques la  plus  régulière  &  la  plus  loiide,  tx  par 
conféquent  très  convenable  à  cet  édifice)  a  de  h;tu- 
tcur  trois  modules  moins  quelques  minutes.  La  bafe 
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tie  la  colonne  a  précifément  un  module,  &:  le  cha- 
piteau a  deux  tiers  de  module. 

On  voit  fur  la  planche  vis-à-vis  la  repréfentatioii 
de  la  colonne  Trajane,  qui  cft  le  feul  modèle  an- 
tique que  nous  ayons  à  propofer  de  l'Ordre  Tof- 
can  employé  tout  fcul  &  (ans  aucun  entablement: 
nous  le  verrons  habillé  à  la  moderne  dans  les  com- 
pohtions  luivantcs. 
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Palladio  &  Sq'^vt.gzïi^  fur  l'Ordre  Tofian.    PI.  45. 

Apics  avoir  expofé  mon  opinion  roucluinr  l'afige  &  la  forme 
de  l'Ordre  Tofcan ,  fclon  la  manière  des  Anciens ,  je  vais  main- 
tenant montrer  de  quelle  façon  les  Modernes  l'ont  traité,  ^ 
en  quelle  ellime  il  elt  aujourd'hui  parmi  tous  les  Artiftes,  Icf- 
quels,  eu  égard  à  la  baifeire  d'une  H  pauvre  compofition ,  le 
furnomment  l'Ordre  ruftique ,  &  avec  raifon ,  n'étant  pas  croya- 
ble que  Icj  Tofcans  voulunent  le  reconnoître  6c  l'avouer  en  cec 
état. 

André  Pjlladîo ,  le  plus  judicieux  de  tous  les  Mo:lernes,  & 
qui  tient  avec  juftice  la  première  place  dans  ce  recueil,  en  a 
donné  deux  profils  :  l'un  fi  fimple  qu'il  n'a  pour  entablement 
fur  fa  colonne  qu'un  fommier  de  bois  recouvert  d'une  autre 
pièce  qui  lui  fert  de  larmier  :  il  paroît  qu'il  fe  l'eft  ainfi  ima- 
giné fur  la  defcription  que  Vkruve  en  a  faite.  Mais  parce  que 
cette  compofition  ell  trop  mal  bâtie  pour  palier  au  rang  des 
Ordres,  ce  diligent  Architede  eft  allé  fouiller. dans  les  vieux 
re't'js  d'amphithéâtres,  qui  font  des  malTes  d'Architecture  ,  où 
la  folidité  du  bâtiment  étoir  plus  requife  que  la  gentillelle  des 
Ordres,  tellement  qu'enfin  il  a  découvert  aux  arènes  de  Vé- 
rone, dans  celles  de  Pôle,  &  en  d'autres  lieux  femblabies,  un 
certain  Ordre  qu'il  ellinie  pouvoir  être  appelle  Tofcan ,  donc 
il  a  fait  cette  imitation.  Au  relie,  il  ne  s'ell  pas  a'-fujetti  à  en 
fuivre  précifcment  un  plutôt  que  l'autre^  mais  de  plulicuis  il  a 
compoic  &  ordonnc-celui-ci,  duquel  je  me  fervirois  plus  vo- 
lontiers que  d'aucun  des  autres  maîtres.  Celui  de  fon  compa- 
gnon Scamoiii  feroit  encore  allez  raifonnable ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
lui  donne  trop  de  conformité  avec  le  Dorique,  &  qu'il  ne  dit 
point  en  avoir  vu  de  femblab'e  :  tellement  qu'étant  tout  mo- 
derne &  piefqu'aulh  riche  de  moulures  que  le  Doiic]ue,  il  fera 
toujours  plus  raifonnable  de  fe  fervir  de  l'Antique,  puifq:e 
celui  ci  n'eft  aucunement  confidérable  en  un  bâtiment  que  pour 
l'épargne  du  tems  &  de  la  dépcnfe. 

La  hauteur  de  la  colonne,  avec  fa  bafe  (Se  fon  chapiteau ,  eft 
de  7  diamètres  feulement,  félon  PalUdio  :  Scamo-^\i  Itù  en 
donne  7  «Se  demi.  L'entablement  a  to.;jours  un  quart  de  la 
hauteur  totale  de  la  colonne. 
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Serlio  &  Vignole ,  fur  F  Ordre  Tofcan,   Planche.  46, 

Nous  venons  de  voir  lur  la  planche  précédente 
rOrdre  Tofcan  des  Architectes  modernes  dans  fou 
pkis  beau  laftre,  mais  il  m'en  paroît  déjà  ici  bien 
déchu,  particulièrement  dans  le  profil  de  Serlio ,  où 
tout  eil  trop  fimple  &:  trop  compté.  Car  il  effc  le 
feul  qui  ait  donné  généralement  à  tous  les  membres 
de  l'Ordre,  bafe,  chapiteau,  architrave,  frife  &  cor- 
niche, une  pareille  hauteur  :  cette  égalité  n'étant 
ici  qu'une  faulTe  cfpece  de  proportion  qui  effc  con- 
traire à  celle  que  l'Architedture  a  empruntée  de 
l'optique. 

Vimok  a  mieux  raifonné  à  cet  éc:ard,  redonnant 
de  plus  à  chaque  membre  ce  qu'il  pouvoit  perdre  de 
fa  grandeur  par  l'éloignement:  c'ed  ce  qui  fait  qu'il 
a  tenu  fa  corniche  un  peu  plus  haute  que  la  frife  êc 
que  l'architrave, 

Sirlio  ne  fait  fa  colonne  que  de  fîx  diamètres, 
quoique  Vuruvc ,  qu'il  a  toujours  fait  état  de  fuivre, 
kii  en  donne  fept  dans  le  chapitre  de  la  façon  de 
bâtir  les  temples  à  la  manière  Tofcane  (  Liv.  IV ^ 
chap,  7.  ), 

Vignole ,  en  ce  qui  concerne  la  colonne ,  s'eft  con- 
formé à  Vitruve  ;  mais  à  l'égard  des  moulures  du 
chapiteau  6c  de  la  corniche,  il  les  a  faites  à  fa  fan- 
taisie. L'entablement,  en  l'un  6c  en  l'autre  de  ces 
deux  profils,  eft,  comme  à  la  planche  précédente, 
d'un  quart  de  la  colonne. 


PaQ  .  UO 


FL^c 


.•r-f/'v  y.->..-ai/r 


rl.^, 


L^i'iire    /l\.\v  ?/f 


AVEC        LA         M    O    D    E    K    N    E.  I07 

Daniel    Barbaro    &   Pierre    Catauco ,  fur   VOrdrc 
Tofcan.    Planche  47. 
Dans  les  édicions  précédentes  de   cet  ouvrage, 
îiprès  avoir   donné  les  profils  de  l'Ordre  Tolcan, 
iliivant  les  cpacre  premiers  Auteurs  qu'on  vient  de 
voir ,  M.  de  Chambray  avoit  négligé  de  rapporter  ceuK 
des  Auteurs  fuivans,  fous  prétexte  qu'étant  prelque 
tous  de  l'école  de  Vitruve ,  ^^  d'où  il  cft,  dit-il,  très 
«  difficile  de  recueillir  autre  choie  d'clfentiel  à  l'Or- 
«  dre  Tofcan  que  la  fimple  forme  de  la  bafe  6c^  da 
«  chapiteau,  qu'on  a  déjà  vus  fur  la  planche  précé- 
»>  dente  au  profil  de  Scrlio ,  la  répétition  en  ieroïc 
«  ennuieufe  Se  fuperflue  ».  Cependant  M.  Errard, 
qui  avoit  travaillé  à  ce  même  ouvrage  conjointe- 
ment avec  M.  de  Chambray  ,  s'appercevant  du  mau- 
vais efFet  que  faifoit  cette  lacune  dans  le  parallèle 
des  dix  principaux  Auteurs  qu'ils  avoient  entrepris 
enfemble,  ÔC  qui  devoit  s'étendre  également  fur  les 
cinq  Ordres,  fit  de  nouvelles  recherches  pour  donne: 
auffi  les  profils  de  ces  Maîtres  fur  l'Ordre  Tofcan. , 
dans  une  nouvelle  édition  qu'il  fe  propofoit  de  faire 
du  parallèle  d' Arcfutecîure^  extrêmement  augmenté. 
Cette  planche  &:  les  deux  fuivantes  font  partie  de  ces 
aui^mentations. 

^Barbaro  ,  fcrupuleux  imitateur  de  Fltruve ,  pour  la 
bafe  &:  le  chapiteau  de  cet  Ordre ,  a  fait  fon  entable- 
ment tropfimple  oc  trop  foible:  de  plus  il  a  partagé 
le  tout  en  trois  parties  égales ,.  ce  qui  eft  de  mauvais 
goût  ôC  contraire  aux  règles  univerfellemenc  reçue<=-. 
Cataneo  y  fon  collègue,  penfe  comme  notre  Auteur 
au  fujct  de  cet  Ordre,  5c  prétend  qu'on  ne  dcvroïc 
l'employer  que  pour  fervir  de  monument,  ainfi  que 
les  Anciens  l'ont  pratiqué  dans  les  colonnes  Trajane  Sc 
Anioninc^  ^  ne  jamais  l'appliquer  à  aucun  b^timeor. 
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Rcvcfio  Bruci  6'  Jean- Baptiile  Montana  , y?.'/- /'O/Vr^ 
Tofcan.    Planche  48. 

Les  deux  profils  qu'on  voit  fur  cette  planche  fonc- 
ceux  de  R.  Brun  &  de  Jean  Eapûjic  Montana,  deux 
auteurs  Italiens  célèbres, c]ue  nous  avons  iubftitués  à 
Aibeni  &  Viola,  qui  nous  manquent:  Leon-Baptifle 
Alherii  n'ayant  parlé  de  l'Ordre  Tofcan  qu'en  paf- 
iant ,  comme  n'en  faifant  aucun  état ,  &:  fans  même 
en  donner  de  profil  ;  &  Fiola  ayant  imité  trop  fcr- 
vilcment  Palladio  dans  tous  les  Ordres,  &  fur- tout 
dans  Cv-lui-ci.  De  cette  manière  on  aura  toujours  le 
parallèle  de  dix  Auteurs  fur  les  cinq  Ordres  d'Ar- 
thiteclure ,  comme  on  l'avoit  annoncé  fur  le  titre  de 


cet  ouvracje. 


Pour  revenir  aux  profils  de  ces  deux  Maîtres,  on 
voit  ici  que  R.  Brun  a  donné  trop  de  hauteur  à  fon 
entablement ,  a^  y  a  mis  trop  de  moulures  :  il  a  placé 
encore  mal-à  propos  un  boffagcdans  la  frife  en  forme 
de  triglyphe,  ce  qui  lui  donne  trop  de  relîemblance 
avec  le  Dorique.  Enfin  fon  chapiteau  eft  compofé 
de  trop  de  moulures  ,  pour  le  plus  fimple  de  tous  les. 
Ordres, 

Jean-Baptifîe  Montana  a  donné  dans  un  autre  cxcès^ 
en  fupprimant  l'architrave  &  en  pofant  la  frife  a  nud 
fur  le  chapiteau,  ce  c]ui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
l'intérieur  des  bâtimens,  lorfqu'on  eftgêné  par  le  peu 
de  hauteur,  ou  par  quelqu'autre  fujénon.  La  corni- 
che cft  auffi  trop  foible  pour  la  frife.  Tout  le  relie 
dt  aiTcz  bien  en  proportion  &:  profilé  de  bon  goût. 


Fa  ■  u>S 


n  4»- 


T.O.S  f 


3. 


BMcnhinCL 


L  '^dre  Tcj-can 


^^r-.h^e  Z:>..v. 


AVEC    LA    Moderne. 


109 


Jean  Bullant  &   Philibert  de  Lorme,  fur  V Ordre 
^ofcan.    Planche  49. 

Voici  encore  une  nouvelle  planche  de  profils  pour 
rOrcire  Tolcan,  dont  nousfommcs  redevables  aux 
foins  de  M.  Errard.  Us  (ont  de  nos  deux  auteurs  Fran- 
çois qui  confcrvent  encore  ici  le  degré  de  médiocrité 
qu'ils  avoient  dans  les  Ordres  précédens.  En  cflrt, 
les  cntablemens  de  ces  deux  Maîtres  font  trop  foi- 
blcs  dans  leurs  malles  :  les  moulures  de  la  corniche 
de  l'un  font  trop  maigres,  ÔC  celles  de  l'autre  font 
en  trop  petit  nombre.  Enfin  les  chapiteaux,  qui  font 
afTez  bien  proportionnés  pour  la  hauteur,  ont  trop 
peu  de  faillie. 
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Charles  Errard  &  Claude  Perrault  ^fur  l'Ordre  Tofcan.  PI.  5  o. 

Ce  profil  Tofcan,  à'Errard^  efl:  rèpréhenfible  en  ce  que  cet 
Auteur  n'a  point  mis  de  collarin  au  chapiteau  de  fa  colonne, 
ce  qui  le  rend  fi  difforme  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  défaut 
vient  de  la  faute  du  Graveur,  n'étant  pas  à  fuppofer  quErrard 
ait  voulu  manquer  dans  un  point  fi  elfentiel.  Au  moyen  de  H 
fupprellîon  de  ce  membre,  ainfi  que  de  l'aftragale  &  du  filet 
qui  doivent  toujours  féparer  le  fuft  de  la  colonne  d'avec  fon 
chapiteau  ,  celui-ci  fe  trouve  trop  court,  n^ayant  que  deux,  tiers 
de  module  de  quelque  chofe,  êc  la  tige  de  la  colonne  devient 
beaucoup  trop  longue  ôc  paroît  fans  grâces,  étant  dénuée  de 
fon  principal  ornement. 

L'entablement  d'£'rrar(feft  trop  fcible,  ayant  (î  min.  &  demie 
de  moins  que  le  quart  de  la  hauteur  totale  de  la  colonne,  au  lieu 
que  la  folidité  eflentielle  à  cet  Ordre  auroirdù  le  porter  plutôt 
dans  l'excès  contraire,  ainfi  que  l'a  obfervé  fon  collègue,  qui  lui 
donne  i  o  min.  de  plus  que  le  quart  de  fa  colonne ,  comme  noiis 
l'obferverons  en  fon  lieu.  Errard  a  ajouté  mal  à  propos  un  ta- 
lon fous  le  reglet  qui  fépare  l'architrave  d'avec  la  frife,  ce  qui 
diminue  confidérablemant  la  hauteur  de  cette  architrave,  cette 
profufion  de  moulures  étant  d'ailleurs  incompatible  avec  la  fim- 
plicité  de  cet  Ordre  :  il  en  eft  de  même  de  l'aftragale  qu'il  a 
ajoute,  dans  la  bafede  la  colonne,  au-deflus  du  tore. 

Perrault  paroît  avoir  fuivi  Palladio  dans  le  profil  qu'il  donne 
de  la  bafe  &  du  chapiteau  de  fa  colonne  Tofcane ,  à  î'exceptioa 
d'un  aftragale  qu'il  a  ajouté,  d'après  Scamo-^-^i .,  au-defious  de 
i'ovede  fon  chapiteau,  pour  répondre  à  celui  qui  couronne  le 
haut  du  fuft  de  la  colonne.  A  l'égard  de  l'entablemexit ,  il  efl: 
afiez  femblable  à  celui  de  Fignole  pour  le  choix  &:  la  diftribu- 
tion  de  fes  membres ,  excepté  qu'il  a  tenu  fa  frife  égale  à  l'ar- 
chitrave ,  au  lieu  que  Vignole  donne  a  fon  architrave  un  fep- 
tieme  de  moins  qu'à  la  frife  qui  eft  au-d<:lfus ,  &  à  celle-ci  uti 
huitième  de  moins  qu'à  la  corniche  qui  termine  fon  entable- 
ment :  ayant  égard  en  cela  aux  règles  de  l'optique,  comme  Ta 
obfervé  M.  de  Chambray^  en  expliquai!  le  profil  de  ce  maître, 
pag.  106.  Perrault  diffère  encore  de  J^ignole  dans  les  proportions 
générales  de  fon  entablement,  auquel  il  a  donné  10  minutes 
de  plus  que  le  quart  de  la  coîoniie,  au  lieu  c^t  Fignole  no,  lui 
en  donne  que  le  quart  exadement^ 
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Palladio  (S'  Scamozzi,pr  le  pkdcjîal  de  V Ordre 
Tofcan.  Planche   51. 

On  peut  ajouter  à  cet  Ordre  un  piedeftal  plus  ou  moins 
orné,  fuivant  les  différens  ul'iges  auxquels  il  eft  employé. 
Comme  les  anciens  Romams  l'ont  érigé  tout  feul  pour  fervir 
de  trophée  &  pour  éternifer  les  grandes  adions  de  leurs  Hé- 
ros,  aufll  ont-ils  rendu  fa  bafe  plus  riche  &  Ton  piedefcal 
plus  chargé  de  moulures  &:  d'ornemens  de  fculpture. 

Palladio^  pour  fc  conformer  à  cette  idée  àQS  Anciens, 
fait  fon  piedeftal  très  fimple ,  ne  lui  donnant  qu'un  focle 
quatre  de  deux  modules  de  hauteur,  fans  aucune  moulure. 
Scamoiii,  au  contraire,  y  a  introduit  une  cymaife  &  des 
moulures  qui  font  un  effet  ridicule,  &  il  n'y  a  aucune  raifoa 
ni  autorité  qui  puiflTe  juftifier  cette  licence. 

Scrlio  &  Vignole ,  fur  le  piedeftal  de  l'Ordre  Toft:an, 
Même  planche. 

Le  piedeftal  de  Serlio  eft  formé  de  trois  membres  quarrés^ 
favoir,  un  grand  dé  de  84  minutes  de  hauteur,  entre  deux 
plinthes  de  30  minutes  chacun.  Celui  de  Fignole  eft  trop  haut 
&  trop  chargé  de  moulures.  11  eft  plus  à  propos  de  les  faire 
très  fimple  dans  cet  Ordre,  qui  ne  s'emploie  ordinairement 
que  pour  des  ouvrages  ruftiques. 

La  même  raifon'qui  nous  a  empêché  de  donner  les  profils 
du  piedeftal  Corinthien ,  fuivant  les  fîx  derniers  Auteurs  mo- 
dernes, fubfifte  encore  plus  pour  celui-ci,  car  prefque  tous  ces 
maîtres  n'en  ont  lailTé  aucun  delîein,  &  Philibert  de  Lorme  dit 
expreftement  qu'il  ne  faut  pas  de  piedeftal  à  cet  Ordre,  irais 
feulement  un  focle  ou  plinthe  quarré,  dont  la  hauteur  foit  du 
demi-diametre  de  la  colonne. 
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Charles  Errard  &  Claude  Perrault,  jnr  le piedejtal  de  L'Ordre 
Tofcan.    Planche  52. 

Le  piedeftal  à' Errard^  repréfenté  iur  cqiiq  planche ,  paroît  d'a- 
bord beaucoup  trop  riche  de  moulures  &  furchargé  d'ornemens 
d'autant  plus  déplacés ,  que  M.  de  Chamhray  vient  de  blâmer 
dans  le  difcours  précédent  celui  de  Vif  noie  ^  lequel  eft  cepen- 
dant des  plus  (impies  &  fort  peu  chargé  de  moulures  en  com- 
paraifon  des  deux  prolîls  de  piedeftaux  qu'on  voir  ici.  Néan- 
moins ,  fi  l'on  fliit  attention  à  ce  que  notre  Auteur  ajoute  au  mê- 
me endroit  "  que  le  piedeftal  de  cet  Ordre  eft  fufceptible  de  plus 
■»  ou  moins  de  richeffe ,  fuivant  les  divers  ufages  auxquels  il  eft 
j>  employés?;  Zc  ailleurs  (  dans  fa  préface),  que  "^ia  rufticité  de 
î5  cet  Ordre  l'a  renvoyé  aux  maifons  de  la  camp.->gne  >j  ;  on  verra 
qu'étant  réfervé  pour  la  décoration  des  ouvrages  ruftlques,  com- 
me les  terralfes  de  jardins,  les  grottes,  les  fontaines,  &c.  il  eft 
fufceptible  alors  de  tous  les  ornernens  qui  caradérifent  ces  fortes 
d'édihces.  C'ell:  pour  cette  raifon  q\\' Errard  a  placé  fur  le  dé  du 
piedeftal  un  bas-relief  allégorique  à  l'eau,  déiignée  par  un  Génie 
armé  d'un  trident,  monté  fur  un  Dauphin  qui  nage  au  milieu 
des  eaux  :  en  conféquence  de  cette  idée,  les  principales  mou- 
lures du  piedeftal,  ainfi  que  celles  de  la  bafe  de  la  colonne ,  font 
revêtues  de  coquillages  de  diverfes  fortes,  de  (euilles  d'eau,  de 
portes  d'où  forcent  des  efpeces  de  rofeaux,  ^c.  attributs  qui  con- 
.  viennent  parfaitement  à  à^s  monumens  de  cette  nature. 

Ptfrrcî/.'/:_,auiTirégulier  que  méthodique  dans  toutes  fes  pro- 
dudionSj  nous  indique  ici  la  marche  qu'il  va  renir  pour  \qs  or- 
nernens de  fes  piedeftaux.  Celui-ci  eft  le  plus  (impie  &  le  moins 
élevé  de  tous,  n'ayant  que  4  modules  de  hauteur  :  aulli  fa  bafc 
n'eft-elle  compofée  que  de  trois  moulures;  favoir,  un  grand 
focle,  un  filet  &c  une  fcotie.  La  corniche  du  piedeftal  a  un  pa- 
reil nombre  de  moulures,  qui  font  une  fcotie ,  un  reglet  &  une 
plinthe.  La  bafe  &  la  corniche  du  piedeftal  Dorique,  comme 
on  l'a  vu  ci-devant  [pag.  44),  ont  chacune  4  moulures.  Il 
donne  à  la  bafe  du  piedeftal  Ionique  5  moulures,  &  autant  à  fa 
corniche.  Celle  du  Corinthien  en  a  <î,  &  la  corniche  autant. 
Enfin  la  bafe  du  piedeftal  Compofite  eft  ornée  de  7  moulures , 
aind  que  fa  corniche. 

Au  refte  la  bafe  du  piedeftal  Tofcan  a  un  module  de  hauteur, 
la  corniche  un  demi-module,  ^c  le  dé  a  2  modules  &  demi  ;  ce 
qui  fait  4  modules  pour  la  hauteur  cçtaiedece  piedeftal,  com- 
me on  vient  de  le  dire.  ^^ 
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De    l' Ordre     Comtosite. 

i-i'O  R  D  RE  Compofîte,  qui  jufqu'ici  a  tenu  le  pre- 
mier rang  parmi  les  modernes,  fe  trouvera  bien  dé- 
chu dans  cette  revue  féverc  &  exacte  que  je  viens 
de  faire  fur  les  cinq  Ordres,  oii  n'ayant  aucun  égard 
à  l'opinion  vulgaire  ni  au  jugement  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  avant  moi,  je  ne  pafle  rien  s'il  n'cft  con- 
forme à  quelque  fameux  exemple  antique ,  ou  aux 
préceptes  du  père  des  Architectes ,  Vitruvc ,  afin  de 
remettre  l'Art,  s'il  cft  pollible ,  dans  fes  vrais  prin- 
cipes &  de  le  rétablir  par  ce  moyen  dans  fa  pureté 
originale,  d'où  les  comportions  libertines  de  nos 
Artiftcs  l'ont  tellement  détourné,  fous  le  prétexte 
de  ce  fameux  nom  d'Ordre  Compofite,  qu'il  ne  rcfte 
prcique  plus  d'idée  de  l'Arcliiteâure  régulière,  tanc 
les  Ordres  qui  la  maintenoient  ont  dé^rénéré  en 
confufion ,  6c  font  tombés  dans  la  barbarie  par  l'ex- 
travagant mélange  qu'on  en  a  fait.  Mais  comme  il 
cft  extrêmement  difficile  de  ramener  les  efprits  à  la 
fujétion  6c  à  leur  devoir,  quand  une  fois  ils  ont  pris 
l'eflor,  6c  fe  font  abandonnés  à  la  liberté;  aufTi  je  ne 
prétends  point  être  fuivi ,  ni  même  écouté  de  ceux 
qui  fe  font  déjà  donné  la  préfomption  d'être  maî- 
tres ,  parce  qu'ils  font,  ou  trop  cnviellis  dans  leur 
mauvais  goût,  ou  qu'ils  auroicnt  honte  de  décheoic 
de  leur  opinion ,  en  le  confeiîant  :  ainfi  j'eftime  qu'ils 
fe  porteront  plutôt  à  le  défendre  avec  opiniâtreté 
qu'à  le  corriger.  Je  parle  donc  feulement  à  ceux  qui, 
n'ayant  point  encore  l'imagination  préoccupée,  onc 
le  JLi2;cmcnt  beaucoup  plus  libre  6c  mieux  difpofc 
au  difccrnemcnt  de  ces  beautés  excellentes  ôc  ori- 
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ginalcs  de  l'Architcdiure  antique,  qui  ont  été  rccon- 
■'nucs  durant  tant  de  ficcics,  cor.lirmécs  par  tant 
d'exemples,  dc  fî  univerleilcment  admirées.  Or, 
parce  qu'il  cil  très  important  de  donner  cette  prc- 
fiiicre  teinture  aux  jeunes  cfprits  6c  de  les  former 
de  bonne  heure  à  ces  idées,  je  leur  propofc  toujours 
d'abord  les  mêmes  modèles  que  ces  grands  génies 
nous  ont  laiiTés,  comme  les  guides  &L  la  bouirolc 
du  chemin  de  l'art,  pour  les  fauvcr  du  penchant 
qu'ils  ont  naturellement  à  la  nouveauté,  qui  cfl: 
recueil  &C  le  précipice  de  la  première  inclination 
des  efpriis  François,  lequel  étant  une  fois  paiTé,  la 
railon  commence  à  en  prendre  la  conduite,  èc  leur 
fait  voir  les  chofes  de  la  bonne  forte,  c'cil-à-dire, 
par  leurs  principes,  lans  quoi  il  ntik  pofliblc  d'en 
acquérir  qu'une  très  médiocre  &  très  imparuiite 
connoiilance. 

Pour  peu  qu'on  ait  d'idée  de  cette  haute  manière 
des  Anciens  <^  de  la  grandeur  de  leurs  pcnfccs,  on 
remarquera  incontinciit  la  bailèile  2c  l'ineptie  des 
Compoiiteurs  modernes ,  le fqucî s,  parmi  tant  d'e- 
xemples de  l'incomparable  &L  unique  Architeclurc 
des  Grecs,  qui  iut  rorncmcnt  cC  la  iplcndcur  de 
raneieime  Rome,  dont  les  ruines  ôc  les  feuls  vcf- 
tigcs  la  rendent  encore  augufte  par-dclkis  toutes  les 
villes  du  monde  ;  ces  ciprits  meiquins  demeurent 
pauvres  au  milieu  d'une  Ci  riche  abondance  ,  &  quit- 
tant le  droit  chemin  que  ces  grands  Maîtres  leur 
ont  ouvert,  prennent  une  route  détournée  pour  cou- 
rir après  un  avorton  de  l'Architeclure,  ou  plutôt  du 
mauvais  génie  de  l'art,  qui  eft  venu  s'introduire 
parmi  les  Ordres,  fous  le  nom  de  Compofite,  à  la 
laveur  de  l'ignorance  &Z  de  la  folie  préfomption  de 
je  ne  fiiis  quels  petits  nouveaux  Archireclcs  qui  en 
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ont  fait  leur  marortc,  &  nui  l'ont  habillé  en  tant  de 
façons  bifarrcs  în:  capncicufcs ,  qu'il  cft  devenu  une 
chimère  &  comme  un  Prothée  qu'on  ne  fauroit  voir 
arrêté  fous  aucune  lorme.  En  un  mot  ce  (croit  un 
travail  fans  fin  ^  une  entreprife  vaine  6c  ridicule  de 
vouloir  le  rechercher  ici  dans  toute  Ton  étendue, 
puifqu'il  n'a  ni  règles,  ni  meiures,  ni  principes,  ni 
crpecc,  ni  propriété  pairiculierc ,  6c  par  conféquenc 
il  ne  fauroit  être  compris  fous  le  nom  d'Ordre. 

Il  fcroit  donc ,  à  mon  avis ,  néccflairc  pour  le  bicrt 
d-e  l'art  &  pour  Thonncur  de  l'Architeclure  d'écou(î-cr 
ce  montre,  &:  de  redonner  un  autre  nom  plus  ior- 
table  &:  plus  fpécitique  à  ces  cxcellens  profils  qu'on 
trouve  dans  quelques  Antiques  de  grande  manière» 
]efc|ucls,  par  je  ne  fais  quelle  tradition,  font  appelles, 
rOrdre  Compohtc,  qui  eft  un  nom  tout  modcfne, 
duquel  Viiruve  n'a  jamais  parlé,  6c  qui  eft  aulFi  trops 
vaî^uc  ôc  trop  incertain  pour  convenir  à  un  Ordre 
régulier.  D'ailleurs  ,  puifqu'on  rapporte  la  gloire  de 
fon  invention  aux  Romains,  il  f croit  plus  à  propos 
èx:  le  nommer  ou  l'Ordre  Romain ,  ou  l'Ordre  Latin  ^^ 
comme  Scamo:^:[i  a  fait  aiTez  judicieufement.    Cet 
Auteur  a  remarqué  de  plus  que  fon  chapiteau,  par 
lequel  feul  il  eft  différent  du  Corinthien ^  eft  d'une 
comnolirion  plus  mailivc  t<.  moins  élégante,  telle- 
ment quV.  ne  juge  pas  que  cet  Ordre  doive  être  mis- 
far  le  Corinthien,  pour  ne  point  faire  porter  Te  fort 
par  le  foible:  à  quoi  il  pouvoit  encore  ajouter  qu'ils 
vtQ  iauroicnt  être  bien  enfemble  dans  un  même  ou- 
vfaii;e ,  aind  que  je  l'ai  dit  ailleurs.  Cela  eft  fi  clair:- 
C|«'il  ne  faut  point  y  chercher  d'excufe.  Néanmoins 
ceux  qui  voudroientle  prévaloir  de  la  mauvaife  pra- 
tique~&:  de  l'abus  des  Modernes  pour  faire  le  con- 
Vraite  5^  atiront  moyen  de  s'échapper  par  ce  ponr  aux: 
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^ncs  :  Ccir  l'importance  en  efl:  fort  petite ,  en  compa- 
raifon  de  la  licence  effrénée  qui  règne  aujourd'hui 
parmi  nos  Compoiîteurs  de  Comporitcs,  laquelle  ne 
change  pas  rculemcnc le  rangdcs Ordres,  mais  va  ren- 
vcriant  tous  les  principes  bc  fappanc  les  fondemens  de 
la  vraie  Architecture,  pour  en  introduire  une  nou- 
velle tramontaine ,  plus  barbare  ëc  moins  plaifante 
que  la  Gothique.  A  quoi  il  fufEt  de  répliquer  pour  la 
confufion  de  les  inventeurs,  qu'il  n'eu:  pas  nécclKiire 
à  un  Architeâie  d'employer  Ion  induilrie  &:  Ton  étude 
^  trouver  de  nouveaux  Ordres,  pour  donner  du  prix 
à  fcs  ouvrages,  ni  pour  fe  rendre  habile  homme  :  ôc 
s'il  arrivoit  par  occafion  qu'on  voulût  prendre  quel- 
que liberté  fcmblable,  il  faut  que  ce  foit  fi  à  propos 
que  chacun  en  voie  incontinent  la  raifon.  C'efl:  ainfii 
que  les  Anciens  en  ont  ufé,  mais  avec  une  fi  grande 
retenue  qu'ils  ont  borné  toute  leur  licence  à  la  feule 
forme  du  chapiteau,  dont  ils  ont  fait  cent  compofi- 
tions  gentilles  6c  finguîieres  à  certains  fujets  où  ils 
réuffiffent  à  merveille,  hors  defquels  aufii  l'on  ne 
pourroit  que  fort  impertinemmcnt  les  mettre  en  œu- 
vre. Mais  il  faut  venir  à  la  conclufion  de  notre  pre- 
mier fujet,  qui  eft  de  former  le  Compofite  Romain , 
&C  d'en  faire  ici  un  Ordre  auffi  régulier  fie  aufli  précis 
que  les  quatre  précédens.  Je  propofe  donc  pour  cet 
effet  deux  profils  antiques,  chacun  excellent  en  fon 
efpcce  :  l'un  très  riche  Se  très  chargé  d'ornemens, 
tiré  de  l'arc  de  Titus ,  à  Rome;  ôc  l'autre  beaucoup 
plus  fimple,  mais  grand  &L  fier,  qui  eft  à  Vérone ,  à 
J'arc  des  lions.  Si  ces  deux  exemples  ne  fuffifenc 
point  au  leâ:eur,  il  pourra  en  choifir  d'autres  plus  à 
fon  goût,  ou  s'arrêter  à  celui  qui  lui  plaira  des  Au- 
teurs luivans,  que  j'ai  recueillis  enfemble  pour  cet 
efi-et,  entre  lefquels  je  fais  une  eftime  particulière  de 
Palladio* 
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Profil  Compofite  tiré  de  F  arc  des  Lions ,  à  Vérone, 
Planche  53. 

Avant  que  de  propofcr  ce  Compoilcc  pour  modèle , 
je  vais  prévenir  fie  i-éfurer  quelques  objections  que  les 
critiques  pourroienr  y  faire,  me  les  imputant  comme 
fi  je  les  avois  lailTë  paPr-r  par  inadvertance.  La  pre- 
mière eft  que  la  corniche  cft  défedueufe,  en   ce 
qu'elle  n'a  point  de  larmier:  l'autre,  que  les  denti- 
cules  font  pofées  va\  peu  à  nud  6c  fans  aucune  fcpa- 
ration  fur  la  frife  :  la  troifiemc,  que  la  hauteur  de 
la  frife  eft  exccfnve  :  6c  enfin  que  les  trois  bandes  de 
l'architrave  font  tout  au  rebours  de  la  pofition  ordi- 
naire, outre  que  le  plinthe  de  la  bafe  eft  beaucoup 
trop  haut,  eu  égard  au  refte.  A  toutes  ces  objcclions 
je  pourrois  répondre  en  un  fcul  mot  :  qu'en  matière 
d'Architedure  ,  c'eft  une  raifon  valable  qu'un  exem- 


J 

quelque  Icrre  de  liberté,  ^  q'  ^ 

peut  fe  licencier  quelquefois,  félon  l'occalion,  ou 
d'introduire  en  ce:  Ordre-ci ,  eu  d'y  retrancher  ce 
qu'il  cftime  à  propos  pour  fon  deiTein,  pourvu  que  ce 
foit  avec  difcrétion.  C'eft  ce  qui  a  été  judlcieufcmenc 
obfervé  dans  ce  profil ,  01.1  l'auteur  ayant  bcfoin  d'une 
crrande  frife,  afin  d'y  placer  beaucoup  de  figures  qui 
faifoient  à  fon  fujet ,  voulut  épargner  fur  la  cor- 
niche ce  qu'il  avoit  empiété  de  plus  que  la  pro- 
portion régulière  de  la  frife  ne  lui  permettoit.  A  cet 
cltet  il  retrancha  le  larmier,  qui  eft,  à  la  vérité,  un 
j-nembre  confidérable,  mais  que  je  vois  par  d'autres 
exemples  n'être  pas  abfolument  néceflaire.  Car  au 
temple  de  la  Paix ,  à  Rome,  l'un  des  plus  admirables 
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ouvrages  de  l'antiquité,  la  corniche,  quoique  Co- 
rinthienne, n'a  point  de  larmier,  nonobilant  que 
1  Archicetle  eût  le  champ  tout  libre  :  &  Leon-Bapnfle 
Alberti ,  dont  l'autorité  cO:  grande  parmi  nos  Maîtres 
iiiodernes,  fans  autre  raifon  que  celle  de  Ton  propre 
goût,  n'en  a  point  donné  aufîi  à  Ton  Ordre  Corin- 
thien. 

Maintenant,  pour  ce  qui  concerne  le  comparti- 
ment des  bandes  de  l'architrave,  dont  la  poiicion 
paroît  ici  rcnverfée,  véritablemiCnt  cela  n'eft  pas. 
bien  commun  :  néanmoins  j'en  ai  vu  encore  d'au- 
tres femblables,  ôc  PalLicho  en  a  rapporté  un  pa- 
reil exemple  fur  la  fin  de  fon  Livre  IV,  tiré  du; 
temple  de  Pôle,  en  Dalmatie,  d'Ordre  Corinthien  , 
dont  l'architecture  cfl  excellente  &  fort  antique  ,  6c 
je  trouve  même  que  la  bafe  de  la  colonne  a  auiïi  un 
plinthe  d'une  épailTeur  cxccffive,  tel  que  celui-ci». 
Cela  tcnoit  lieu  d'un  focle.  Voilà  des  raifons  &  des 
exemples  avec  lefqucls  on  peut  fatisfaire  à  chaque 
objeclion.  Mais  par-îà  auili  on  peut  juger  que  ce 
profil  ne  doit  être  mis  en  œuvre  qu'avec  difcrétion 
^  avec  quelque  forte  de  néccfiîté.  Celui  que  je  vais 
d'onner  cnfuite  eft  plus  régulier  dans  fon  dérail,  dc 
par  conféquenc  plus  convenable  à  toutes  fortes  d'ou- 
vrages :  mais  la  proportion  générale  de  l'un  &;  de 
Iv.utre  eft  égale.  La  colonne  a  dix  diamètres,  qui 
f«.5nt  20  modules,  &  la  hauteur  de  l'entablement  eft, 
toujours  du  quart  de  la  colonne.. 
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Profil  Compofiic  tire  de  Uarc  de  Titus,  ci  Roms, 
Planche  54. 

La  belle  idée  cic  ce  Compofite  &:  la  richcllc  de 
f^s  orncmens  me  font  croire  que  Ton  inventeur  s'étoin 
trouvé  avec  Titus  à  la  prifc  de  Jérufalem ,  ôc  que  là 
il  avoit  vu  la  divine  archiccclure  du  temple  de  Salo~ 
mon ,  par  l'imitation  de  laquelle  (quoiqu'en  un  échan- 
tillon bien  petit,  au  rcfpedt  de  ce  miraculeux  étîitice, 
&  même  dans  un  Ordre  différent)  il  voulut  montrer 
qu'il  l'avoit  conddérée  avec  étude.  Aîa  conjecture  en 
ceci  a  pour  fondement  que  l'arc  de  triomphe  d'où 
je  l'ai  tiré ,  eft  le  même  qu'on  éleva  à  la  gloire  de  cet 
Empereur  au  retour  de  cette  fameufe  expédition  :  ôC 
que  rArchitc^le,  qui  peut-être  avoit  drelfé  l'ordon- 
nance &  tout  l'appareil  de  la  journée  du  triomphe, 
introduifit  judicicufement  dans  fon  ouvrage,  lequel 
en  devoit  faire  la  partie  la  plus  noble  ^  la  plus  du- 
rable, les  H:2;ures  des  principales  dépouilles  du  tem- 
ple ,  comme  celle  du  chandelier  à  fept  branches  qui 
étoit  dans  le  fanvfluaire,  de  la  table  d'or,  qui  Icrvoic 
à  mettre  les  pains  de  propoiition,  &:  de  quelques 
autres  pièces  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 

Cet  arc  de  triomphe  a  cela  de  confidérable  entre 
les  autres  qui  font  reflés  de  Fantiquitc,  qu'il  fut  le 
premier  6c  l'original  de  cette  efpece  de  bâtiment:  oC 
quoique  depuis  on  en  ait  fait  de  plus  fomptucux  cm 
grandeur  &:  de  plus  magnifiques,  il  eft  néanmoins  de 
meilleure  main  &  mieux  travaillé  qu'aucun  autre. 

J'en  ai  fait  l'élévation  perfpc^live,  tant  pour  la  eu- 
riofité  de  ceux  qui  aiment  cet  Art ,  que  pour  contri- 
buer auHi  en  quelque  chofe  à  la  beauté  du  profil  : 
outre  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vu,  mis  en  œuvre, 
pourront  juger  en  quelque  fa^on  de  l'efFeç  qu'il  prg* 
îiuit. 
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Palladio  &  ScTimozTi  ^  fur  T Ordre  Compojite.  PL  55. 

André  Palladio ,  en  propofanc  ce  profil  Compo- 
fitc,  qu'il  appelle  aiifli  l'Ordre  Latin  ,  afin  d'en  faire 
une  dilrérence  (pëcifique  d'avec  quelques  autres  qui 
portent  le  même  nom  de  Compofite  ou  Compofé, 
nous  donne  une  maxime  générale  pour  fa  proportion , 
qui  eft  de  le  faire  entièrement  femblable  au  Corin- 
thien, à  la  réierve  feulement  de  la  forme  du  chapi- 
teau. Quoiqu'il  ajoute  que  cet  Ordre  doit  être  plus 
S;ai  que  le  Corinthien ,  cela  ne  doit  s'entendre  qu'à 
l'égard  de  ceux  qui ,  comme  lui,  ne  font  la  colonne 
Corinthienne  que  de  9  diamètres  ôc  demi,  car  il  faut 
que  celle-ci  en  ait  toujours  10. 

Le  profil  de  Scamo:^^i  n'a  pas  tant  de  grâce  que 
celui  de  Palladio ,  &i  n'eil  pas  même  fi  exa6t  dans 
la  régularité  de  proportion  de  l'entablement  avec  fa 
colonne,  ou  il  manque  3  minutes  lur  le  total ,  qu'il 
îi'ait  précifémcnt  un  cinquième.  Car  quoique  ce  foie 
fort  peu  de  chofe,  néannioins,  parce  qu'il  eût  mieux 
valu  excéder  un  peu  au-delà  que  de  demeurer  trop 
court,  (les  Anciens  ayant  donné  d'ordinaire  à  l'en- 
tablement un  quart  tout  entier,  ou  pour  le  moins 
deux  ncuvicm.cs  de  la  colonne)  cela  fe  remarque  fen- 
fiblement.  Ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'efk  que  dans  la  com- 
pofition  de  fa  corniche  il  a  entaiïé  tant  de  petits 
membres  l'un  fur  l'autre,  qu'elle  en  devient  mel- 
couine  ôc  un  peu  confufc. 
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Serlio  ô'  Vignole,  fur  l'Ordre  Compofue.  Planche  5^. 
Je  fuis  étonné  de  ccrte  dernière  prcducVion  du  pauvre  Serlio j 
lequel  jufqu'ici,  fous  la  bouffole  ôc  le  gouvernail  de  Fnrnve  , 
ayant  palTablement  bien  conduit  les  premiers  Ordres  d'Archi- 
tecture, eft  venu  miférablement  échouer  au  port,  d'abord  que 
fon  pilote  lui  a  manqué.  Ce  qui  me  femble  encore  plus  fur- 
prenant,  c'ell:  que  le  génie  de  cet  homme  qui  avoit  fuivi  une 
manière  petite  &  Foible,  fe  loit  révolté  en  un  inltant,  &:  aie 
pris  le  change  avec  tant  d'excès.  Mon  delfein  écoit  pour  foa 
honneur  de  fupprimer  ce  profil,  fi  je  n'eufTe  craint  de  faire 
tort  à  f^i^no/ej  fon  compétiteur,  en  le  fruftrant  du  grand  avan- 
lacre  qu'il  remporte  fur  lui  en  cette  occafîon  ,  vu  que  dans  les 
Ordres  piécédens,  je  l'ai  quelquefois  jugé  inférieur.  Je  ne 
m'arrêterai  pomt  au  détail  de  ce  qui  me  paroît  déteccueux  dan» 
cette  compolition,  ayant  plutôt  fait  de  dire  en  un  mot  que  tout 
y  eft  à  reprendre:  bien  que  la  corniche  foit  imitée  &,  comme 
l'Auteur  prétend,  fuivie  trait  pour  trait  d'après  celle  du  qua- 
trième Ordre  du  Colifée,   qui  eft  un  des  plus  fameux  monu- 
mens  de  l'antiquité,  &  un  excellent  chef-d'œuvre  de  l'Archi- 
tedure.  Mais  il  faut  avoir  la  tête  bien  afliirée  pour  pouvoir 
monter  fi  haut,  fans  qiie  le  jugement  en  pâtilTe.  Il  devoir  con- 
fidérer  que  ce  cololfe  de  bâtiment  étant  d'unç  malfe  de  d'une 
hauteur  prodigieufe,  avoit  eu  befoin  des  fophiftications   de 
l'optique  pour  paroître  régulier  à  l'œil,  Se  qu'ainfi  il  y  auroic 
du  mécompte  en  rapportant  les  ficomes  de  fes  membres  à  une 
diftance  plus  modérée,  avec  les  mêmes  mefures  &  proportions. 
Cette  inadvertance  l'a  fait  tomber  dans  une  autre  faute  plus 
areffiere  &:  iTîoins  pardonnable,  car  il  pofe  fur  un  chapiteau  de 
fa  façon,  petit  &  mefquin,  le  faîte  du  Cohfée ,  c'eft-à-dire  un 


.  parce  qu  ^  ^, 

petit  volume  {Liv.  IFj  chap.  9),  où  il  explique  ce  dernier 
Ordre,  qu'à  peine  même  p^t-on  difcerner  la  forme  des  prin- 
cipaux membres. 

Fignole  a  été  bien  plus  exaél  &:  plus  judicieux  dans  fes  def- 
feins,  lefquels  il  a  tous  profilés  très  nettement,  &:  en  grand 
volume  :  ce  qui  l'a  rendu  recommendable  ôc  fort  utile  aux 
Ouvriers.  Il  obferve  dans  ce  Compofue  les  mêmes  nefures 
qu'au  Corinthien. 

Q 
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Daniel    Barbare    &  Pierre    CatancOjy^;-   VOrdrc 
Compqfite.    Planche   57. 

Cette  planche  ôc  les  deux  fuivantes,  fur  l'Ordre 
Comporte,  font  encore  des  additions  dont  nous 
fommcs  redevables  à  M.  Evrard ,  lequel ,  pour  ne 
pas  laiiTer  cet  ouvrage  imparfait,  lit  de  nouvelles 
recherches  fur  cet  Ordre ,  comme  il  en  avoir  faic 
pour  le  Tofcan,  afin  d'offrir  toujours  en  parallèle 
les  dix  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'Ar^ 
chitcdure ,  ainfi  que  M.  de  Cliambray  fe  l'étoit  pro- 
pofé. 

Les  chapiteaux  de  ces  deux  Maîtres,  Barharo  &: 
Cataneo ^  font  trop  courts,  &  leur  volute  eft  trop 
maigre.  L'entablement  de  Barharo  eft  copié  (ainlî 
que  celui  de  Serlio ,  qu'on  a  vu  fur  la  planche  pré- 
cédente )  d'après  celui  qui  couronne  le  dernier  Ordre 
du  Colilée,  6c  n'efl;  pas  fupportable  ici,  pour  les 
railons  qu'on  a  vu  ci-devant.  L'entablement  de  Ca- 
tamo  feroit  fort  bien ,  fi  la  frifc  avoir  plus  de  hauteur. 


i>rt{re  Jcmttxr.i'île 
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Rcvcfio  Bruti  ù  Jcan-Bi^prifbe  Montana  j-yz^r/'O/v/rtf 
Compofue.    Planche  58. 

Nous  avons  donné  fur  cette  planche  les  deux 
profils  de  Bruti  5c  de  Montana,  llir  l'Ordre  Com- 
pofke,  à  la  place  de  ceux  à'Alberti  &;  de  Viola  y 
que  MM.  de  Chambray  èc  Errard  n'ont  pu  donner, 
parce  que  ces  deux  imitateurs  de  Varuve  n'en  onc 
pas  laiiré  de  profils,  leur  Maître  n'ayant  rien  dit  du 
tout  iur  rOrdre  Comporicc. 

Les  chapiteaux  de  Bruti  ôc  de  Montana  font  afîez 
bien,  ainfi  que  les  bafes  de  leur  colonnes,  quoique 
de  différent  profil.  Mais  l'entablement  du  premier 
cfb  trop  foible  :  celui  du  lecond  eil:  plus  régulier,  ex- 
cepté les  modiîlons  renverlés,  qui  font  un  fort  mau- 
vais effet. 


Qiî 
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Jean  Ballant  &   Philibert  de  Lorme,  Jur  l'Ordre 
Compojite.    Planche  59. 

Les  bafcs  des  colonnes  font  profilées  de  bon  gor.c 
dans  nos  deux  Auteurs  François,  ^L  le  chapiteau  de 
Jzan  BuUant  paroît  fort  bien  proportionné.  Phùli- 
hen  de  Lorme  donne  à  fon  Ordre  Compofite  les 
mêmes  mefures  qu'au  Corinthien  ;  favoir,  10  dia- 
mètres à  la  colonne,  y  compris  la  baie  &:  le  chapi- 
teau. L'entablement  àc  Jean  Bidlant ,  de  même  que 
ceux  de  SerLio  &C  de  Ba?baro ,  efl  copié  d'après  celui 
du  quatrième  Ordre  du  Colifée,  6c  hait  un  mauvais 
eitet  ici,  pour  \ts  mêmes  raifons.  Celui  que  donne 
Philibert  de  Lcrms.  paroît  mieux  proportionné. 


r.t  .11 
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Charles  Errard  &  Claude  Perrault,///-  VOrdre 
Compofiic,  Planche  60. 

La  bafc  fîngulierc  5c  le  chapiteau  fymbolique  de 
ce  profil  à'Enard ,  font  juger  que  c'cil  moins  un 
Ordre  Compofite  régulier  qu'il  avoit  en  vue  dans 
cette  compofition ,  qu'un  projet  pour  un  Ordre 
François,  dont  il  a  été  fort  quellion  fous  le  règne 
de  Louis  XLV.  Chacun  fait  que  les  plus  habiles 
Artiftes  de  ce  fieclc  éclairé,  tant  Peintres  c^u'Archi- 
tcdes,  travaillèrent  alors  avec  aflez  peu  de  fuccès, 
ainfi  que  cet  Auteur,  pour  inventer  un  Ordre  nou- 
veau, qui  fut  allez  diiiérent  des  cinq  premiers  dans 
fes  proportions  &  fes  orncmcns,  pour  tenir  le  rang 
d'un  fixieme  Ordre,  &  qui  par  des  attributs  allégo- 
riques à  notre  Nation,  pût  porter  le  nom  êiOrdn 
François.  Evrard  a  tâché  de  caractérifer  ici  cet  Ordre 
par  les  pennachcs  ou  plumes  d'autruche  taillées  (ur 
la  bafe  de  la  colonne,  ainfî  que  par  les  feuilles  de 
palmier  6c  les  branches  de  laurier  qui  ornent  ion 
chaoitcau.  Les  volutes  (dont  l'extrême  pcriteilc  ca- 
raclérifc  plutôt  l'Ordre  Corinthien  que  le  Compo- 
fite) font  formées  par  des  palmes  recourbées  fous 
les  Quatre  angles  du  tailloir,  &  le  fleuron  du  mi- 
lieu eft  occupé  par  un  foleil  rayonnant,  entouré  de 
lauriers  &  foutenu  par  des  lys  :  fymbble  allégorique 
aux  conquêtes  de  ce  Monarque,  qui  avoit  pris  cet 
aftre  pour  fa  devife.  On  voit  dans  la  frife  (  dont  on 
n'a  DU  repréfenter  ici  qu'une  petite  partie)  la  gloire 
de  la  France  qui  s'étend  fur  l'une  &  l'autre  hémiU 
phere  :  ces  deux  globes  font  foutenus  &  environnés 
de  faifceaux  de  palmes,  de  lys  6c  de  branches  de, 
laurier.  Errard  faic  la  hauteur  totale  de  la  colonne 
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dans  cet  Ordre,  de  zo  modules,  y  compris  la  bafe 
&  le  chapiteau. 

L'entablement  de  cet  Ordre  fymbolique  efl  de 
la  même  hauteur  c]ue  celui  de  l'Ordre  Corinthien 
de  P^igvjok ,  c'cft- à-dire  qu'il  efl:  de  150  parties,  ou 
5  modules.  Ses  principaux  membres  font  dans  la 
même  proportion  que  ceux  de  même  profil  de  Fi- 
gnole :  la  corniche,  dans  l'un  &  dans  l'autre,  a  60 
parties  de  hauteur.  La  frife  d'£rrarc/e{ï  de  ^6  parties 
&:  Ton  architrave  n'en  a  que  44,  au  lieu  que  Fio^nole ^ 
faifant  ces  deux  m.embres  égaux,  donne  à  chacun 
45  parties.  La  fubdivifion  des  moulures  dans  l'archi- 
trave à' Evrard ^  leur  nombre,  &  le  choix  des  orne- 
mcns,  font  les  mêmes  que  dans  celui  de  Vignole. 
Au  refte  Errard  n'a  confervé  que  les  denticulcs  de  la 
corniche  de  Vignole ,  &  il  en  a  retranché  les  mo- 
dillons,  ce  qui  lui  a  procuré  plus  d'efpace  pour  le 
larmier  &  l'ove  qui  le  couronne,  qu'il  a  fait  d'un 
tiers  plus  grands  qu'ils  ne  font  dans  le  profil  de  ce 
Maître. 

La  bafe  du  profil  Compofire  de  Perrault  efl  la 
même  qu'il  a  donnée  ci-devant  à  fon  Ordre  Corin- 
thien ;  c'efl  une  imitation  de  celle  de  l'Ordre  Co- 
rinthien qui  fe  voit  à  Rome  au  portique  de  la  Ro- 
tonde. Son  chapiteau  a  deux  m.odules  îo  minutes 
de  hauteur,  6c  tient  un  peu  du  Compofite  de  Pal^ 
ladio,  i^our:  la  hauteur  &  la  diflribution  de  fes  feuilles , 
ainfi  que  pour  la  grandeur  &:  la  forme  de  fes  volutes. 

L'entablement  Compofite  de  ce  Maître  efl:  entiè- 
rement femblable  à  celui  de  l'Ordre  Corinthien  qui 
efl  au  frontifpice  de  Néron  :  on  remarque  le  même 
rapport  de  proportion  dans  fes  trois  parties  princi- 
pales ;  la  frife  étant  égale  à  l'architrave,  &  l'une  dC 
l'autre  ayant  les  crois  quarts  d^  la  hauteur  de  la  cox- 
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niche  dans  le  profil  de  Perrault,  comme  dans  ce 
monument  Antique.  On  reconnoît  nulli  dans  l'un  &: 
dans  l'autre  de  ces  profils  les  mêmes  modillons,  qui 
font  d'une  forme  finguliere,  &:  la  même  architrave 
compofée  feulement  de  deux  faces  (  ce  que  Palladio 
a  auiii  imité),  les  mêmes  membres  6c  une  même 
quantité  de  moulures.  Toute  la  différence  condfte 
dans  la  hauteur  totale  de  l'entablement  qui  eft  de 
148  parties  dans  ce  profil  antique,  au  lieu  qu'elle 
n'cfl:  que  de  120  parties  dans  celui  de  Perrault,  ce 
qui  l'a  obligé  de  diminuer  proportionnellement  cha- 
cun des  membres  qui  le  compofent.  Cet  entablement 
a  été  fuivi  en  partie  par  Palladio ,  Se  comme  celui-ci 
a  réduit  la  hauteur  de  fa  corniche  à  50  parties,  Per- 
ravir  fe  trouve  beaucoup  plus  conforme  à  cet  Archi- 
tecte-Vicentin  dans  la  grandeur  &:  la  répartition  des 
membres  de  fa  corniche,  à  laquelle  il  a  donné  48 
minutes  de  hauteur. 
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Palladio   €'   Scamozzi ,  fur  le  piedeftal  de  l'Ordre 
Compojitc.  Planche  6i. 

Je  n'ai  rien  de  particulier  à  obferver  fur  ces  deux  maîtres, 
fî  ce  n'eft  que  Scamo^^i  femble  en  cette  occafion  fe  contrarier. 
En  effet,  quoiqu'il  ait  prétendu  dans  fon  livre  que  le  Com- 
poiîte  eft  un  Ordre  plus  malîif  que  le  Corinthien,  le  profil 
du  piedeftal  qu'il  lui  attribue  eft  néanmoins  plus  léger  &  plus 
délicat  que  celai  de  Palladio  ^  qui  eft  cependant  d'un  fenii- 
inent  contraire  à  celui  de  Scamo:iii  fur  ce  fujet. 

Serlio  &  Vignole,  fur  le  piedejlal  de  F  Ordre  Compojite, 
Même   planche. 

Nous  fommes  dans  le  cas  de  faire  ici  le  même  reproche  à 
Serlio  fur  fon  peu  d'exaâritude,  que  dans  la  planche  précé- 
dente :  &  même  en  général,  comme  nous  l'avons  déjà  ob- 
fervé,  (qs  profils  font  dellinés  fi  peu  corredemenc  qu'il  eft 
prefqu'impollible  d'expliquer  fon  intention. 

Fignole  2.  con^QïvQ  les  mêmes  proportions  pour  fon  piedeftal 
Compolite  que  pour  le  Corinthien ,  &  la  différence  qui  fe 
trouve  dans  la  répartition  de  quelques  moulures  eft  trop  peu 
confidérable  pour  nous  y  arrêter. 

On  ne  trouvera  point  ici  les  profils  du  piedeftal  Corn- 
pofite  d'après  nos  lix  derniers  maîtres,  parce  qu'on  a  vu  ci- 
devant  {pag.  41  )  que  Barharo  &c  Alberti  n'ont  donné  aucun 
profil  de  piedeftal  pour  les  cinq  Ordres  d'Architeéture  :  Ca- 
taneo  j  qui  ne  parle  que  d'après  Fitruve ^  n'a  rien  dit  de  ce 
dernier  Ordre,  non  plus  que  fon  maître  :  &  le  piedeftal  Com- 
pofite  de  Fiola  eft'  entièrement  femblable  à  celui  de  Palladio, 
A  l'égard  des  deux  Architeéles  François ,  Ballant  5c  de  Lorme^  ils 
n'ont  point  donné  de  delfein  en  grand  du  piedeftal  Compofire  \ 
d'ailleurs  leurs  profils  font  fi  indécis,  &  leur  difcours  fi  peu 
intelligible,  qu'il  feroic  difficile  d'en  expliquer  les  proportions 
d'après  leurs  ouvrages. 


Charles 
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Charles  Errard  6-  Claude  Perrault,  fur  le  pUdeJlal 
de  rOrdre   Compojhc.    Planche  6z, 

La  hauteur  totale  de  ce  piedeftal  Compôfite 
^Errard,  eft  de  près  de  fix  modules,  dont  il 
donne  un  à  la  bafe  avec  Ton  focle,  &;  un  mo- 
dule 13  parties  à  l'clpece  de  corniche  qui  cou- 
ronne le  dé  de  Ton  piedeftal.  Le  refte ,  qui  efl: 
de  3  modules  14  parties,  cft  pour  le  nud  ou  dé 
du  piedeftal. 

La  bafe  de  la  colonne,  qui  eft  différente  de 
celle  qu'on  vient  de  voir  fur  la  planche  60,  eft 
d'un  module  de  hauteur,  fans  y  comprendre  le 
filet  ou  ceinture  du  bas  de  la  colonne.  On  pour- 
roit  reprendre  dans  cette  bafe  l'extrême  grofleur 
du  tore  qui  la  termine  par  le  haut,  ôc  qui Temble 
écrafer  par  Ta  pefantcur  la  fcotie  6c  Içs  petites 
moulures  qui  font  au-defTus. 

Quoique  le  caradere  vague  de  cet  Ordre  fym- 
bolique  à'Errard  femble  offrir  un  champ  libre  à 
l'imagination  de  TArtifte,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenicr  de  blâmer  la  licence  que  cet  Auteur  a 
prife  de  donner  à  la  corniche  de  Ion  piedeftal  une 
hauteur  fi  extraordinaire,  qu'elle  a  près  d'un  tiers 
de  plits  que  la  baie  avec  fon  focle ,  &:  prcfqiie  les 
\  de  la  hauteur  du  dé  ;  au  lieu  que  les  Maîtres  de 
l'art  les  plus  célèbres,  tels  que  Palladio,  Scamorn  ^ 
&  les  autres,  fe  font  prcfque  toujours  accordés  pour 
ne  donner  dans  tous  les  Ordres,  à  la  corniche  du 
piedeftal  j  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  fa  bafe,  ce 
que  PcrrauU  a  fuivi  très  exactement  dans  fes  cinq 
Ordres,  aihfi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer. 
Il  cft  vrai  Q^Errardk\Xi\>\Q,  avoir  été  autorifé  en  cela 
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par  l'exemple  de  Vignole  qui,  dans  les  Ordres  Corin- 
thien 6c  Compofitc,  donne  plus  de  hauteur  à  la  cor- 
niche du  piedeital  qu'à  fa  bafe;  mais  notre  Auteur  a 
encore  enchéri  fur  cette  licence,  en  lui  donnant  près 
d'un  tiers  de  plus  que  Vignole.  D'ailleurs  la  bafe  de 
fon  piedeftal  eil:  beaucoup  trop  fimple  ôc  compofée 
de  trop  peu  de  moulures  relativement  à  la  richelFe 
de  fa  corniche  6c  à  celle  du  dé,  qui  eft  orné  d'un 
bas-rehef  allégorique,  convenable  à  la  nature  de  cet 
Ordre. 

Le  piedeftal  Compofitc  de  Perrault  a  G  modules 
deux  tiers  de  hauteur,  ce  qui  fait  loo  parties,  donc 
il  donne  un  quart  ou  50  parties  à  la  bafe  du  piedeftal , 
y  compris  fon  focle,  Sc  un  huitième,  ou  25  parties  à 
fa  corniche:  le  refte ,  qui  eft  de  125  parties ,  cft  pour 
le  dé  du  piedeftaL 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  avec  fon  focîc 
cft ,  de  même  que  dans  tous  les  Ordres  précédens ,  du 
quart  du  piedeftal  entier:  le  focle  occupe  deux  parties 
de  cette  hauteur,  ^  la  bafe  une.  Cette  bafe,  îans  le 
focle,  eft'  compofée  de  (îx  membres;  favoir,  un  tore, 
un  petit  aftragale,une  doucine  avec  ion  iilet,  un  gros 
aftragalc ,  6v  un  filet  formant  un  congé  avec  le  nud 
du  dé. 

La  corniche  du  piedeftal  eft  comipofée  de  7  mem- 
bres, qui  font  un  filet  avec  fon  congé  fur  le  dé,  un 
gros  aftra2;ale,  une  doucine  avec  fon  iïlcc,  un  lar- 
,  inier,  êc  un  talon  couronné  de  fon  filer. 

La  bafe  que  donne  Perrault  à  la  colonne  de  cet 
Ordre,  eft,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  la 
rnêm-e  que  celle  de  fon  Corinthien:  c'eft  une  imita- 
tion de  ia  baie  qu'on  voit  au  Compoiire  de  l'arc  de 
Titus  i  ou  de  celle  qui  eft  au  Corinthien  du  por- 
tique de  la  Rotonde ,  à  Rome. 
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Deffcin   d'une   efpccz   d'ornement    qu'ion    appelle  dis 
guilbchis.  Planche  65. 

L'Architecture,  dans  tout  ce  Traité ,  cft  fl   ja- 
loLife  des  Hcencicux  qui  ont  la  témérité  d'ofer  cor- 
rompre la   forme  de   Tes  profils,  par  leurs   capri- 
cicuîes  inventions ,  qu'elle  ne  permet  aucune  entrée 
à  la  nouvauté.    C'eft  ce   qui  m'a  fait  renoncer  au 
dclfcin  que  j'avois  formé  de  donner  ici  quelques  fi- 
î^ures  de  chapiteaux  extraordinaires  tirés  des  An- 
tiques.  Confidérant  qu'ils    ne  fauroient  plus   avoir 
de  place  aujourd'hui  en  aucune  forte  d'édifice,  vu 
qu'ils  n'étoient  convenables  qu'aux  Divinités  du  pa- 
t;anifme,  6c  qu'il  n'eft  plus  maintenant  de  Jupiter, 
de  Mars,  de  Neptune,  ni  d'autres  femblables  dieux 
de  ces  tems-là,  aux  temples  defquels  tous  ces  cha- 
piteaux étoient  fmgulierement  appropriés ,  par  des 
rcpréfentations  fpécifiques  à  chaque  fujet  :  j'ai  cru 
qu'il  étoit  plus  à  propos  d'oter  ces  amorces,  qui  ne 
feroient  auffi-bien  que  réveiller   le   mauvais  génie 
des  ouvriers  pour  les  imiter. 

Pour  donc  fubftituer  quelque  autre  chofc  en  leur 
place,  fur  laquelle  il  n'y  ait  rien  à  redire,  &  qui 
foin  utile,  j'ai  fait  un  recueil  très  curieux  ôc  fort 
rare  d'une  efpcce  d'ornement  qu'on  appelle  des  guiL 
lochis  (i),  dont  les  Anciens  fe  font  fervis  très  fou- 
vent,  ayant  pris  plaifir  d'en  compofer  de  diverfes 
fortes,  comme  ce  deflein  le  montre.  Cet  orne- 
ment eft  un  entrelas  de  deux  lifteaux,  ou  petites 

(i)  On  a  renôiTvcllé  depuis  quelques  années  l'ufage  de  ces  fortes  d'orne- 
mens  pour  la  décoration  des  portes,  des  fenêtres  &  de<:  façades  de  bâti- 
mens  ,  &c  ;  pcMir  leur  donner  un  air  de  nouveauté  &  en  former  une  efpcce 
de  n:\o.^ie ,  on  les  a  appsilcs  orncmeru  ù  la  Grecque. 
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bandes,  qui  marchent  continuellement  à  une  dif- 
tance  parallèle  &c  égale  à  leur  largeur,  avec  cette 
fujerion,  qu'à  leurs  retours  &  à  leurs  interfedions 
ils  doivent  toujours  former  l'angle  droit  :  ce  qui  eft 
fi  nëcefTaire  que  fans  cela  ils  n  ont  plus  de  grâce  ÔC 
font  gothiques.  Il  y  en  a  un  entre  les  dix  que  je 
donne  ici  qui  eft  d'une  feule  bande,  lequel  néan- 
moins remplit  fort  bien  fon  efpace  &  fait  un  très 
bel  çiïct.  Les  Anciens  les  appliquoient  ordinaire- 
ment fur  des  membres  droits  &  plats,  comme  (iir 
L^  face  du  larmier  d'une  corniche,  (ous  les  fofires 
des  architraves,  à  l'entour  des  portes  6c  fur  les  plin- 
thes des  bafes ,  quand  leurs  tores  &c  leurs  fcoties, 
çtoient   ornés.    Ils   font   encore    bien   autour   des, 
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E  XP  LI  C  ATIO  N  de  quelques  termes  afcclés 
j>arùculiercment  à  V Archiiecîure. 


_-  L  0  y  a  point  d'Art  qui  n'ait  Tes  termes  particuliers,  dont 
l'intelligence  eft  abfolument  ncceffaire  à  ceux  qui  ont  delîein 
c^  l'apprendre,  Toit  pour  en  faire  métier  tout  de  bon,  ou  feu- 
lement pour  le  plaifir  d'en  avoir  la  coiinoilfance  :  &:  ce  dernier 
efc  toujours  louable  en  qui  que  cefoit.  Car  les  GentiKhommes 
&  les  Rois  même  fe  plaifenr  fouvent  aux  arts  les  plus  mécha- 
niques,<]ui  deviennent  nobles  félon  le  mérite  &  la  qualirc  de 
ceux  qui  les  exercent. 

Le  plus  excellent  de  tous  efl  fans  doute  l'Architedure,  tant 
pour  fa  magniticence  que  pour  la  néceilitc  de  fon  ufage.  AulU 
fon  nom  fait-il  afTez  entendre  qu'elle  efl:  la  FrincelTe  de  tous 
les  arrs,  fi  bien  qu'elle  eft  digne  plus  qu'aucun  autre  de  ia  fa- 
veur &;  de  l'entretien  des  plus  grands  Princes.  Mais  ce  qui  la 
rend  un  peu  farouche  d  l'abord,  eft  l'obfcurité  &,  pour  ainfi 
dire,  la  barbarie  à  notre  égard,  de  certains  mots  qui  lui  fcnc 
toujours  reftésde  la  Grèce  où  elle  prit  fa  nailfance.  Néanmoins, 
après  les  avoir  examinés  &  bien  entendus,  ils  fe  rendent  aulfi 
familiers  que  les  nôtres  purement  françoisjcc  lui  donnent  même 
quelque  forte  de  vénération.  Je  vais  écîaircir  les  plus  obfcurs 
ôt  les  rendre  intelligibles  à  ceux  qui  n'ont  pas  la  connoiifance 
de  Lt  lan':Tue  grecque  \  ;e  donnerai  en  même  tems  v.v^o:  courte 
explication  des  autres  termes  les  plus  ufitci  dr.ns  l'A-cintc-crurc, 

Abaque  ou  tailloir  du  clîapiteau.  Ce  terme  vient  du  moi  grec 
^^xl  ow  à-î^^Ktoi  ^  qui  fignihe  v.n  tailloir  ou  tranchoir  quarrc  ,  à 
quoi  ce  couronnement  de  chapiteau  eu  h  femblablc,  que  les^ 
ouvriers  le  nom.m.enr  aufiî  communément  tailloir. 

^■■■orhg^-  Ce  mot  vient  de  à-oç-jy.,^  c'ell-à  dire  i'U'.te.  L;\ 
plupart  des  ouvriers  l'appellent  congé  ou  efcapc ,  à  caufc  que 
h  colonne  fortant  par-delà  de  fa  bafe  ,  commence  à  mpnter 
Se  à  s'cchaoper  en  haut,  j'ai  toujours  nommé  cctic  partie  la 
ceinture  de  la  colonne. 

Architrave.  Ce  mot  n'ed  pas  un  terme  tour  grec,  il  eft 
encore  demi-l.arin,  &  fignifie  la  première  eu  maîcicirc  poutre. 
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Il  efl  compole  du  grec  «ç:^>),  c'eft-à-dire  commencement,  &c 
du  latin  traùs ^  qui  veut  dire  une  poutre.  Les  Grecs  le  nom- 
moienr  «x/jyAwy,  c'eft-à-dire  fur  la  colonne,  parce  que  ce  mem- 
bre pofe  immédiatement  fur  la  colonne. 

AfîragaU  ou  talon.  Ce  terme  vient  du  mot  «frç«y«Aaf  ^  qui 
iîgnifie  le  taion  :  aulfi  quelques  ouvriers  le  nomment-ils  talon. 
Baguette^  eft  une  petite  moulure  ronde,  moindre    qu'un 
aRragale. 

Bafi^  c'eft  le  premier  des  membres  d'un  Ordre.  Ce  mot 
vient  du  grec /S^f'^,  c'eft-à- dire  le  foutien,  l'appui  ou  le  pied 
de  quelque  chofe. 

Bàion^  nom  que  les  Italiens  donnent  à  une  groflTe  moulure 
ronde  que  l'on  appelle  aufli  tore.  Foye^  ci-après  au  mot  Tore^ 
Candures  j  efpeces  de  canaux  creufés  le  long  des  colonnes , 
au  nombre  de  24  &  quelquefois  davantage  :  les  Latins  les  2,)j-- 
pelloient  jZr/^Wj  &  ils  nommoient /ria  l'êfpace  plein  ou  le 
liftel  qui  eft  entre  deux  canelures.  La  différence  qu'il  y  a  entre 
les  canelures  Doriques  &  les  Ioniques,  c'eft  que  les  premières 
font  à  vive  arrête,  &  les  autres  ont  un  liftel  entre  deux.  Quel- 
ques-uns écrivent  cannelures,  &  font  dériver  ce  mot  de  celui 
de  cannes  ou  rofeaux ,  dont  on  remplit  ces  canaux  jufqu'au  tiers 
de  la  colonne.  Ces  canelures  repréientent,  dit-on,  les  plis  des 
vêremens  des  Anciens. 

Cavet^  du  latin  cavus ^  creux  :  c'eft  une  moulure  ronde  en 
creux ,  qui  fait  l'effet  contraire  du  quart  de  rond.  Le  cavet  eft 
jtormé  de  la  moitié  de  la  fcotie. 

Caulïcoles  ou  tïgeues  ^  du  latin  caulis  ,  tige  d'herbe.  Ce  font 
de  petites  tiges  qui  fembient  foutenir  les  huit  volutes  du  cha- 
piteau Corinthien.  Elles  font  ordinairement  cannelées  &  quel- 
quefoi  torfes.  A  l'endroit  où  elles  commencent  à  jetter  les 
feuilles  qui  produifenr  ^  foutiennent  les  volutes,  elles  ont  un 
hen  en  forme  d'une  double  couronne. 

Ceinture  de  la  colonne ^  voyez  ci-devant  au  mot  apophyoç^ 
&  ci-après  au  mot  orle  ou  ourlet. 

Colonne  ou  colomne y  pilier  rond  compofé  d'une  bafe,  d'un 
fuft  &  d'un  chapiteau,  fervant  à  porter   l'entablement  d'un 
Ordre.  Ce  motvientdu  latin  columen,  poinçon ,  pièce  de  bois 
pofée  à-plomb  qui  fert  à  foutenir  le  faîtage  d'un  bâtiment,  ap-- 
pelle  culmen  en  latin* 


AVEC      LA      Mode  k  n  e.        135 

Con^^é  oa  retraite ^  c'efl:  un  trait  concave  qui  joinc  le  nudde 
la  colonne  avec  fa  bafe  ou  avec  fon  chapiceau. 

Corheaux  :,  mutules  j  modiUons  ;  ce  font  des  avances  qui  fou- 
tiennent  la  faillie  d'une  corniche.  -  -^ 

Couronne ,  gouttière  ^  larmier  ;  c'cfi:  un  membre  de  la  cor- 
niche qui  fert  à  rejetter  l'eau  des  pluies  loin  du  mur.  il  vient 
du  latin  corona,  parce  que  c'eft  la  partie  fupcrieure  qui  termine 
^  couronne  un  ouvrage. 

Cymaife.  Ce  terme  vient  de  *'^^«rM»,  qui  veut  dire  uns  onde, 
dont  cette  partie  femble  former  quelque  repréfentation  ,  par 
la  fmuofité  dexueufe  de  fon  contour.  Elle  eft  appellée  com- 
munément par  les  ouvriers  une  gueule,  ou  une  doucme.  Il  en 
eft  de  deux  efpeces.  La  premiers,  &:  la  principale,  a  fa  cavité 
en  haut  5c  fait  toujours  le  couronnement  de  la  corniche  d'un 
Ordre:  d'où  vient  qu'on  l'appelle  d'ordinaire  l'entablement, 
parce  qu'elle  en  eft  le  premier  membre.  Quelques  ouvriers  la 
nomment  gueule  droite  ^  pour  la  diftinguer  de  la  féconde  ,  qui 
a  fon  contour  tout  au  contraire  Se  fi  cavité  en  bas ,  de  forte 
qu'elle  paroît  renverfce  à  l'égard  de  la  première  :  on  l'appelle 
aulîi  pour  cette  xziCon  gueule  renver/ée.  Mais  ceniot  de  gueule 
ne  fonne  pas  bien  en  notre  langue ,  &  comme  il  ne  vient  que 
de  l'italien  gola^  qui  fignifie  feulement  la  gorge,  à  laquelle  il 
femble  que' ces  douanes  ont  quelque  rapport,  j'ai  mieux  aimé 
me  fervir  de  notre  terme  qui  eft  plus  doux ,  &c  lailfer  aux  Ita- 
liens leur  gola^  dont  nous  n'avons  point  affaire. 

Denticules  ,  ornemens  dans  la  corniche ,  taillés  en  façon  de 
dents.  Les  Italiens  les  appellent  dentelle  ou  denticoli.  C'eft  un 
membre  quarré,  recoupé  par  pluûeurs  entailles.  On  ne  doit 
mettre  àes  denticules  que  dans  la  corniche  Ionique  &  dans 
la  Corinthienne.  Fitruve  (  Liv.  III  y  chav.  3  )  z^^zWq  metacht  ^ 
l'efpace  vuide  qui  fépare  les  denticules,  comme  il  nomme 
métope  celui  qui  eft  entre  deux  triglyphes. 

Douane.  Voyez  ci-devant  au  mot  cymaife. 

Echine  j  ove  ou  quart  de  rond^àn  grec  £%'v=.-,  qui  fignifie  un 
hcriflon,  parce  que  l'ornement  qu'on  y  entaille  a  la  forme 
d'une  châtaigne  à  demi-enfermée  dans  fon  écorce  piquante, 
qui  reffemble  afiez  à  un  hériifon.  Veye-^  au  mot  ove. 

Eçijlyle y  voyez  au  mot  architrave. 

Efcal^e  ou  congé ^qq'Ci  un  adoucilleraent  en  portion  de  cercle 
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qui  joint  le^  rufc  de  la  colonne  à  fa  ceinture,  d'où  ia  colonne 
commence  à  s'échapper  ôr  à  s'élever  en  haut.  Les  Grecs  le 
nomment  «5r«<p.y,,  celc-à-dire  fuite.  Foyei  ci-devant  au  mot 
apophyge» 

Filet  ^  on  appelle  ainfi  toute  petite  m.ouîure  quarrée  <]ui  ac- 
compagne ou  couronne  une  autre  plus  «Grande. 

.  Pf'i^^y  grande  face  piate  qui  fcpare  rarchitrave  de  la  cor- 
niche. Ce  mot  vient  du  latin  Phrigio ^un  Brodeur,  parce  que 
les  frifes  font  fouvent  taillées  d'ornemens  de  fculpture  en  bas- 
relief  &  de  peu  de  faillie,  qui  imitent  ia  broderie. 

Fuji  de_  la  colonne,  du  mot  fufiis ^  qui  fignilie  un  baron. 
C'efl:  le  vif  de  la  colonne ,  compris  entre  la  bafe  &  le  chapiteau  : 
on  le  nomme  aulïi  ti^e  de  la  colonne. 


q^  - 

mine  en  forme  de  galbe,  ou  qu'il  eft  d'un  beau  galbe.  On 
difoit  anciennement  sarbe. 

Gouttière  cw  larmier.  En  architedure  c'efl;  un  membre  de  la 
corniche  qui  fert  à  fiire  écouler  feau  d'un  entablement:  on 
l'appelle  amfi  par  rapport  à  l'eau  qui  en  tombe  comme  goutte 
à  goutte. 

Gueule  droite,  gueule  renverfée.  Voye-^  ci  devant  eu  mot 
cymaife. 

Hélices  ou  vrilles.  On  appelle  ainfi  les  petites  volutes  tor- 
tillées qu'on  met  au  milieu  du  chapiteau  Corinthien.  Elles 
naitîent  des  caulicoles,  &  font  placées  fous  la  rofe  de  fabaq  :e. 
Ce  mot  vient  du  grec  i>^'4,  efpece  de  lierre  dont  la  tige  fe  cor- 
tille  comme  les  vrilles  de  la  vigne. 

Larmier.   Voyez  ci-devant  aux  mots  couronne  6'  gouttière. 

Lijîeauj  lifte l j  filet,  orlet,  périt  quatre  ;  c'eR  une  petite 
bande  quarrée  &  piare,  qu'on  entremêle  avec  les  grandes  mou- 
lures. Il  vient  QCi  l'italien  lijlello  j  ceinture. 

Mctoche,  Voyez  ci-devant  au  mot  denticules. 

Métope.  C'elt  un  efpace  dans  la  frife  de  l'Ordre  Dori- 
que, qui  fait  la  féparation  de  deux  triglyplies.  Le  mot  grec 
t{k  M-^Tcowov  on  y^irÛTirtov ^  lequcl  lignifie  le  front,  parce  que  dans 
cet  efpace  on  n-setroit  fouvent  des  têtes  ou  dQs  mailacres  de 
bœufs.  D'autres  veulent  que  fon  erymologie  vienne  de  f^irli  & 

de 
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de  i^s  comme  qui  diroit  entre  les  trous  :  parce  que  refpace  où 
l'on  appliq.ioic  ces  tètes  fe  troiivoit  entre  les  trous  par  ou  paf- 
foientleslolives,lebout  defquelles  étoit  figuré  en  manière 

de  triglyplies.  r    t^  rr     li 

Modénature,  terme  tiré  de  l'italien ,  qui  fignihe  1  aflemblagi 
des  moulures  d'un  Ordre  d'ArchitecVure. 

MoJillonSj  petites  confoles  pofces  fous  le  larmier  d'une  cor- 
niche Corinthienne,  qui  doivent  répondre  à-plomb  fur  le 
miiieu  des  colonnes.  Ce  mot  vient  de  l'italien  modi^lioni. 

Mouchette  :  on  appelle  ainfi  le  petit  rebord  qui  pend  au 
larmier  d'une  corniche,  &  qui  empêche  l'eau  de  couler  plus 

bas.  ,  .     r  M!  J 

Mutules  ,  efpecede  modillons  quarres  qui  le  taillent  clans 
la  corniche  de  l'Ordre  Dorique,  &  qui  répondent  da-plomb- 
fur  chaque  triglyphe  auquel  ils  fervent  de  couronnement.  Les 
mutules  font  ordinairement  ornés  en  delTous  de  gouttes  ou  clo- 
chettes pendantes.  Leur  nom  vient  du  mot  latin  minlare  , 
couper,  parce  qu'ils  femblent  repréfenter  le  bout  des  jambes 
de  force  mutilées  6c  coupées.  . 

Nacelle^  c'efl:  le  nom  françois  que  Ton  donne  a  la  fcotie» 
moulure  creufe  qui  fe  trouve  entre  deux  tores. 

Ode  ^  orlec^  vient  de  l'italien  orlo  ^  un  ourlet.  Ceft  un  filet 
placé  fous  love  du  chapireau.  Lorfqu'il  eft  au  bas  ou  au  haup 
de  la  colonne,  on  l'appelle  ceinture  de  la  colonne. 

Ove^  moulure  ronde  dont  le  profil  eft  ordinairement  forme 
d'un  quart  de  cercle,  ce  qui  l'a  fait  appeller  quart-de  rond,  par 
les  ouvriers.  On  lui  donne  aufii  le  nom  d'échiné.  Le  mot  ove 
vient  de  l'italien  vuovolo,  un  œuf,  foit  parce  que  cetre  mou- 
lure eft  de  forme  ovale,  foit  à  caufe  des  ornemens  en  forme, 
d'œufs  qu'on  y  taille  en  fculpture. 

Piedefial,  corps  quarré  avec  bafe  &  corniche  quir  porte  U 
colonne  &  qui  lui  fert  de  foubairement.  Ce  terme  dérive  dj 
deux  mots  grecs,  '«■£.?,  -^v^o? ^  pied,  &  f"^»?,  colonne.  On  voie 
à  Athènes,  félon  le  rapport  de  Serlio ,  des  piedeftaux  dont  le 
quarré  eft  diminué  par  le  haut  à  la  manière  des  colonnes,  mais 
ce  n'eft  pas  uu  exemple  a  imiter. 

Plafond  ou  C^ffi^^  j  Ceft  le'deftbus  du  larmier  d'une  corniche,. 

Plinihe.  Ceft  une  partie  de  la  bafe  aopellée  en  grec 
^>..V:r.f ,  qui  figuifie  une  brique,  à  eaufe  peut-être  «qu'aux,  pte- 
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